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ETAT 

DE   LA    SECTION   DES   SCIENCES   HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE   L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ETUDES. 

ier  octobre  1916. 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

MM. 

Louis  Ha  vêt,  membre  de  l'Institut,  directeur  d'études  à  l'Ecole,  quai 

d'Orle'ans,  18,  Président. 
Clermont-Ganneai  ,    Bernard    Haussoullier,     Héron    de    Villefosse, 

Antoine  Thomas,  membres  de  l'Institut. 

PRÉSIDENCE  ET  SECRÉTARIAT (1). 
MM. 

Louis  Ha vet,  président  de  la  Section,  reçoit  chez  lui,  quai  d'Orléans,  18 
(ile  Saint-Louis),  le  samedi  matin,  de  9  heures  1/2  à  midi. 

Emile  Châtelain,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  à  la  Bibliothèque  de 
l'Université  tous  les  matins. 


DIRECTEURS  D'ETUDES 

QUI  NE   PROFESSENT  PAS    A    L'ECOLE  DES    HAUTES   ETUDES. 

MM. 

Louis  Dochesne,  membre  de  l'Institut  (Académie  française  et  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  de  l'Ecole  française  de 
P»ome  (à  Paris,  rue  Jules-Chaplain,  2  ,  vic  arr.). 

W  Anciens  présidents  :    Léon  Renier,   1868-1 885;   Gaston  Paris,    1 885- 
iX(p:   Gnbriel   Monorl,   1890-1912;   —    Ancien    secrétaire:  Charles    Graux, 

1877-1878, 


r,  i  I  \T  DE    LA  SECTION. 

Lanorv,  directeur   d'études,  ivenae   «lu    Square,    viUa    Montmorency 

(x?i*  arr.). 

Pierre  i>r.  N'oi.hac,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Thomas  (  kntoine),  directeur  d'études,  avenue  \  ictor-Hugo,  :'>-j  .  .:i  B •;;- 

la-Reine  (Seine). 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

(Avec  jours  et  heures    de   réception.) 

MM. 

Iîarthi-i.emv,  directeur  adjoint,  rue  des  Haies,  ;i  Saint-Louis-sous-Poissy 
S.-et-0.). 

Jeudi,  à  6  heures  (à  l'Ecole). 

Béhort,  directeur  adjoint,  rue  Monsiear-4e-Prince,  1 '»  I  n*  sit.  . 

Jeudi,  de  9  heures  à  midi. 

Bkrard,  directeur  d'études,  rue  Denfert-Rochereau,  76  (vr  an.). 

Lundi  et  mardi,  à  10  heures  (à  l'Ecole). 

Giiatelain,  directeur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (v'  air.  I. 
Tous  les  malins,  à  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

Gi.krmont-Gannbao,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima.  1  (vin*  arr.). 

Tous  les  jours ,  de  5  à  7  heures. 

Desrousseadx,  directeur  d'études,  rue  Gtt-le-CcBUT,  10  (vi*  air.  . 
Samedi,  de  9  heures  à  midi. 

Finot  (Louis),  directeur  adjoint,  me  Poussin,  1  1     vit  arr.). 
Mardi,  à  9  heures  3  '1  (à  l'Krole). 

Gaidoi,  directeur  d'études,  nie  Servandoni.  sa  1  m*  arr.  . 
Tous  les  jours,  à  1  heure  1/2. 

GiuiMioN,   directeur   adjoint,    pue   Garnot,    59,   ii    Levallois-Perrel 

tne  1. 

Dimanche  matin. 

Halbvi  (Jos.  .  directeur  d'études,  rae  CbampoJhon,  g  (v*  arr.). 

Tool  les  matins. 

UAOssoDLLRa,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Cécile,  8  (ri1  srr.  ). 
Mardi .  de  'i  ■>  11  heures, 
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Havet  (Louis),  directeur  d'études,  quai  d'Orléans,  18  (iv*  an*.). 
Samedi,  de  9  heures  1/9  à  midi. 

Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington ,  16  (vin'arr.). 
Samedi,  à  3  heures  1/2  (à  l'Ecole). 

Jeanroy,  directeur  adjoint,  rue  Pierre-Nicole,  8  (v°  arr.). 
Dimanche  matin. 

Lambert  (Mayer),  directeur  adjoint,  avenue  Trudaine,  27  (ixe  arr.). 
a*  et  4e  samedi  du  mois,  l'après-midi. 

Lebègde,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  95  (V  arr.). 
Jeudi,  à  2  heures  1/2  (à  l'École). 

Lefranc   (Abel),   directeur   d'études,    rue  Denferl-Rocliereau ,  38  bis 
(  Ve  arr.). 

Jeudi  matin. 

Lévi  (Sylvain),  directeur  d'études,  rue  Guy-de-la-Brosse,  9  (vc  arr.). 
Samedi,  à  9  heures  du  soir. 

Lévv  (Isidore),  directeur  adjoint,  rue  Adolphe-Focillon ,  h  (xive  arr.). 
Le  dernier  mercredi  du  mois,  à  9  heures  1/2  du  soir. 

Lot  (Ferdinand),   directeur  adjoint,  rue  Boucicaut,  53,  à  Fontenay- 
aux-Roses  (Seine). 

Lundi  et  mercredi  (à  l'École). 

Meillet,  directeur  adjoint,  rue  d'Alésia,  65  (xive  arr.). 
Jeudi,  vendredi  et  samedi  matin. 

Morel-Fatio  (Alfred),  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  ( Ve arr.). 
Vendredi,  à  2  heures  1/2  (à  l'Ecole). 

Moret  (Alexandre),  directeur  adjoint,  rue  Vaneau,  54  (vii'arr.). 
Mardi,  à  l\  heures  (à  l'École). 

Poëte  (Marcel),  directeur  adjoint,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,   22 
(ve  arr.). 

Jeudi,  à  6  heures  (à  l'École). 

Poupardin  (René),  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel ,  72  (vie  ar.). 
Lundi,  à  10  heures  1/2  (à  l'École). 

Prinet  (Max),  directeur  adjoint,  rue  d'Anjou,  10,  à  Versailles. 
Jeudi  et  samedi  (à  l'École). 


BTAT  DE  I.A  S  K<  TION. 
l'-Miu'.i  [Jean),  directeur  d'études,  nie  Bassano,  5  (m* m 

Mardi .  de  5  B  7  heures. 

Rboss   Rodolphe),  directeur  adjoint,  rae  Albert-Joly,  Sa,  ■  Versailles. 
Mardi  et  vendredi,  à  i»  heures  3  5    à  I  Ecole). 

Roques  (Mario),  directeur  adjoint,  rue  de  Poiasy,  •>  [v*  an. 

Lundi  et  vendrrdi.  de  1  a  3  heures  |  rue  Maiarine,  11). 

Sc.heil,  directeur  d'études,  rue  <lu  Cherche-Midi,  'i  frû  |  n'  arr.  I. 

Lundi,  à  10  heures  (à  l'Kcole). 

Skkhi  ï».  directeur  adjoint,  rue  Le  Regrattier,  9  (iv°  arr.). 
Samedi ,  de  9  à  11  heures. 

Thi\i:mn,  directeur  d'études, rue  Pierre-Nicole  prolongée,  7  (v'arr.). 
Dimanche .  de  g  à  1  1  heures. 


CHARGES  DE  CONFÉRENCES. 

MM. 
Ai  petit.  quai  Malaquais.  •.>  1  (vicarr.). 
'  \MKiiLVNCK,  rue Soufflot,  i3  (v'arr.). 
Dauzat,  rue  de  Montreuil,  iso.  à  Vincennes. 
Doutbbpont,  boulevard  Bineau,  83,  à  Neuilly-sur-Seine. 

.Im  MET.    rue  illl    I.IIViIllinlir;;  .    •>  S   (\l"aiT.). 

Piqcbt,  avenue  de  Veraj .  8  [xvit  arr.  1. 

Simivm».  boulevard  «le  la  Tour-Maubourg,  27  (vn*arr.). 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE   L'ANNÉE  SCOLAIRE  1915-1916. 


I.  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  A.-M.  Desrocsseaux,  suppléé  par 
M.  Jouguet,  professeur  à  l'Université  de  Lille.  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Daniel  Serruys,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  et  Henri  Lebègdb. 


CONFERENCES  DE  M.  JOUGUET. 

La  conférence  a  été  consacrée  à  des  questions  diverses.  Dans 
la  première  partie  de  Tannée,  on  a  étudié  les  formules  qui 
dans  les  Papyrus  grecs  servent  à  désigner  le  statut-personnel. 
Les  leçons  et  les  recherches  ont  porté  sur  les  noms  égyptiens, 
les  noms  grecs,  les  doubles  noms,  les  diminutifs,  les  dési- 
gnations d'origine,  etc.  Les  deux  auditeurs,  M1Ie  Rouillard  et 
M.  Méautis,  ont  apporté  de  précieuses  contributions.  L'apparition 
du  tome  II  des  Papyrus  Rylands  a  donné  l'occasion  de  revenir  sur 
certaines  questions  relatives  à  l'administration  municipale,  no- 
tamment sur  la  désignation  aux  magistratures,  ce  qui  a  ramené 
l'attention  sur  certains  textes  d'Hermoupolis  Magna.  M.  Méautis 
avant  entrepris  une  monographie  de  cette  ville.  A  la  fin  de 
l'année,  MUe  Roi  illard  s'est  occupée  des  textes  relatifs  à  l'irri- 
gation. D'autre  part,  grâce  à  la  complaisance  de  MM.  Bé\  édite 
et  Bobeux,  elle  a  pu  étudier  quelques  textes  plolémaïques  au 
Musée  du  Louvre. 


lu  11  IPPORT  SOH   LES  CONFÉRENl  ES. 


CONFÉRENCES  DB  M.  SKllltl  ïs. 

Los  confbbbhcbs  annoncées  but   L'affiche  n'uni   pas  eu  lieu, 
M.  Si  un  t-  ayant  été  mobilisé  comme  interprète  toute  Pennée. 

CONFÉRENCES    DE     M.     LEBBGI K. 

i°    Conférence  élémentaire  de  paléographie  grecque.  \ucun 

«*lèvo  no  s'est  présenté  pour  suivre  les  cours  de  première  année. 
Toutefois,  M"r  liixkiN.  qui  avait  suivi  avec  fruil  les  cours  de 
Tannée  précédente,  a  perfectionné  ses  connaissances  on  paléo- 
graphie. On  a  lu  quelques  planches  des  Scripturae  graecae  tped- 
mina  de  Wattenbach,  les  planches  1II-N1  de  la  Ccmmentatio  pa- 
laeographica  de  lîast  et  les  18  premières  planches  des  fac-similé* 
de  nus  grecs  des  xrr  el  1 1  /   siècles,  publiés  par  M.  Oinont. 

Surveillance  et  assistance  données  aux  élevés  dansles  bibliothèques. 

-M.  Raymond  Lbbègub,   élève  de  M.  Lbfbakc,  a   collationné 

pour  son  usajje  personnel,  à  la  Bibliothèque  nationale,  les  mss 

;;i.   'S).",  et  590.3.  Le  directeur  adjoint  Ta  aidé  de  ses  conseils. 


II.  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE. 

Directeur  d'études:  M.  Jean  Psichabi,  agrégé  de  l'Université. 

Vu  la  mobilisation  de  Bea  élèves,  !<•  directeur  d'études 
trouvé  réduit  à  préparer  régulièrement  sa  cobfbbbncf  (Evangile 
selon  saint  Marc)  d<'n\  lois  par  semaine,  chei  lui .  pour  \<^  élèves 
qui  nous  rapporteront  la  victoire. 
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III.  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Bernard  Haussoollier, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

La  conférence  d'épigraphie  et  d'antiquités  grecques  s'est 
maintenue  régulièrement  toute  Tannée.  Privée  de  bonne  heure 
de  Mlle  Duportal  ,  qu'un  deuil  cruel  et  un  cours  libre  professé  à 
la  Sorbonne  sur  l'histoire  de  la  gravure  française  au  xvne  siècle 
ont  éloignée  de  l'École,  puis  de  M.  Piobert  Giron,  qui  a  été 
repris  par  le  service  militaire,  elle  s'est  trouvée  réduite  à  M11"  6. 
Rouillard  et  à  M.  Lysimaque  Oeconomos,  tous  deux  licenciés 
es  lettres. 

MHc  Rouillard  prépare  une  thèse  de  doctorat  et  M.  Oeconomos 
le  diplôme  d'études  historiques.  Us  ont  régulièrement  poursuivi 
leurs  travaux,  dans  deux  conférences  distinctes.  Mlle  Rouillard, 
qui  étudie  la  période  alexandrine,  a  donné  une  part  de  son 
activité  à  la  Revue  de  philologie.  M.  Oeconomos,  qui  vient  d'achever 
un  mémoire  sur  Byzance  à  l'époque  des  Comnène,  a  demandé  à 
être  initié  aux  éléments  de  l'épigraphie  grecque  et  a  tiré  bon 
parti  d'une  série  de  conférences  pratiques.  Le  directeur  de  la 
conférence  n'a  qu'à  se  louer  du  zèle  et  des  progrès  de  ces  deux 
auditeurs  fidèles. 

IV.  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 

Les  auditeurs  intermittents,  que  des  incidents  d'ajournement 
ou  de  mobilisation  avaient  fait  se  succéder  en  191/1-1915,  ont 
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été  remplacés  en  1915-1916  par  un  auditeur  unique  mais  abso- 
lument régulier,  M.  Mbautis,  qui  avait  déjà  suivi  la  coKFÉasKGi 
en  19  1 3 -1  g  l 'i.  Il  a  pu  être  exercé,  avec  plus  de  suite  et  plus 
de  fruit  (|uc  ses  devanciers,  sur  les  règles  de  technique  drama- 
tique et  de  métrique  qui  intéressent  la  critique  <lu  texte  de 
Térence,  et  dont  on  trouvera  l'indication  sommaire  dans  le  pré- 
cèdent Annuaire,  p.  38. 

CONFÉRENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

Les  meilleurs  élèves  de  la  comkhkm.i:  et  même  le  principal, 
M.  Paul  Lbgbndbb,  a\ant  dû  concourir  à  la  défense  du  pays,  la 
paléographie  latine  et  les  notes  tironiennes  se  sonl  trouvées  bien 
délaissées.  Heureusement  M.  de  Fom-Réaulx,  archiviste  paléo- 
graphe, ayant  fait  une  étude  approfondie  de  chartes  d  une  lé- 
gion où  les  notes  tironiennes  étaient  encore  en  usage,  s'est 
adonné  aux  recherches  de  tachygraphie  latine  et  v  a  montré 
beaucoup  de  jugement  et  d'esprit  critique. 


v.  epk;rapiiie  ET  ANTIQUITES  romaines. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Hbbom  i>e  Villefosse,  membre 
•  le  l'institul  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES   DE    M.    IlÉliON   DE   VILLEFOsM  . 

Le  directeur  d'études,  empêché  par  l'état  de  sa  santé,  a  été 
forcé  d'interrompre  -es  coRFéaBBCis  à  plusieurs  reprises. 

Dans  la  conf6bbsci  ai  samedi,  l'enseignement  a  porte  sur  la 
constitution  et  l'administration  des  villes  de  la  Gaule  romaine. 
A  l'aide  d'un  choix  de  textes  instructifs  en  a  étudié  le  recrute- 
ment, la  carrière  et  les  attributions  des  magistrats  municipaux, 
le  mode  de  Domination  el  les  devoirs  des  prêtres  au  Bervice  de 
la  commune,  l'organisation  des  emplois  subalternes  ainsi  que  le 
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rôle  de  leurs  titulaires.  La  restitution  de  certains  textes  mutilés, 
l'explication  de  plusieurs  inscriptions  récemment  découvertes 
oui  donné  lieu  à  des  discussions  et  à  des  exercices  utiles. 


VI.  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Tuévenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Ch.  Be'mo.nt, 
Rodolphe  Reuss,  Ferdinand  Lot,  René  Poupardin,  doc- 
teurs es  lettres;  Prinet,  archiviste  paléographe. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN. 

i°  La  conférence  du  mercredi,  à  deux  heures  et  demie,  a  été 
suivie,  jusqu'à  Pâques,  sans  interruption  et  assidûment  par 
M.  Kellev  (sujet  américain),  Mme  A.  Krougliakoff  (russe)  et 
M"''  S.  Boula  y  (française).  M,ne  A.  Krougliakoff  a  suivi  cette 
conférence  pendant  une  partie  du  premier  semestre; 

2°  La  conférence  du  jeudi  a  lait  suite  à  celle  du  mercredi;  il 
n'a  pas  été  possible  d'organiser  des  ^exercices  et  explications  de 
textesn,  en  raison  des  circonstances.  Mlle  Roux  a  suivi  assidûment 
celte  conférence  pendant  le  second  semestre.  (Ces  «  explications  n 
devaient  porter  sur  des  textes  choisis,  concernant  le  Saint- 
Empire  romain  germanique.  la  Royauté  française,  etc.) 

CONFÉRENCES  DE  M.  BEMONT. 

De  même  que  l'an  dernier,  une  des  conférences  indiquées  sur 
l'affiche  n'a  pas  eu  d'auditeurs.  Seule,  celle  du  vendredi  (/i  h.  1/2 
à  6  h.)  a  été  suivie  régulièrement  jusqu'en  mai  par  M.  Kelley, 
de  Harvard  Collège  (États-Unis)  et  par  Mmc  Krougliakoff  et,  jus- 
qu'à la  fin  de  l'année,  par  MM.  Jvcotey  et  Stanislas  Posner. 
Dans  celte  conférence,  le  professeur  a  exposé  l'organisation  du 
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pouvoir  central  en  Angleterre  après  la  conquête  el  jusque  vers  le 
milieu  du  in  Mètfe.  Il  B'esl  efforcé  de  montrer  commenl  «  1  «  * 
l;i  niria  régi»  des  rois  anglo-normands  se  tonl  détachés  peu  à  peu 
le  Parlemenl  [magnum  constHum  ngni),  le  conseil  royal  ou  conseil 
privé  (consilium  régis),  1rs  cours  supérieures  :  chancellerie, 
échiquier,  cour  du  banc  du  roi  el  cour  s\h  plaids  communs. 
Jusqu'au  m\''  siècle,  même  après  la  séparation  des  deux  chambres 
du  Parlement,  ces  corps  ont  continué  d'agir  en  commun  pour 
radministration  de  la  justice  el  de  réaliser  en  ce  point  l'unité 
primitive  «le  la  euria  régis, 

CONFÉRENCES   DE  M.   REUSS. 

Les  conférences  oui  eu  lieu,  deux  l'ois  par  semaine,  les  mardi 
el  vendredi  à  dix  heures.  Le  programme  annonçait  la  conti- 
nuation des  études  sur  l'Alsace  pendant  la  Révolution,  depuis  le 
commencement  de  la  lutte  pour  la  constitution  civile  du  clergé 
(juillet  1 790)  jusqu'à  la  proscription  des  Girondins  (juin  i7<,i'>)- 
Mais  les  conférences  onl  dû  être  interrompues  à  deux  reprises 
par  l'étal  de  santé  du  professeur,  qui  n'a  pu  mener  ses  recherches 
que  jusqu'à  la  chute  de  la  monarchie  au  10  août  1792.  Il  s'est 
surtout  appliqué  à  l'examen  détaillé  de  la  crise  religieuse,  qui. 
bien  plus  encore  que  la  révolution  politique,  a  déterminé  la 
série  des  événements  qui  se  déroulèrent  alors  dans  le>  déparle- 
ments du  Rhin,  dette  crise  lui  d'autant  plus  intense  que  l'in- 
fluence des  princes-évêques  de  Strasbourg,  de  Baie  el  de  Spire. 

aux    diocèses   desquels   appartenait  l'Alsace,  était   plus  grande  cl 

que  le  cardinal  de  Rohan,  retiré  dam  ses  bailliages  d'outre- 
Rhin,  travaillai)  autant  el  plus  que  les  deux  autres  princes  du 
Saint-Empire  (sans  compter  les  princes  laïques  posseasionnéa  en 
ilsace  1  à  contrecarrer  les  décrets  des  Aaaemblées  nationales,  t  >n  1 
étudié  les  développements  successifs  de  cet  âpre  conflit  entre  les 
autorités  civiles  el  les  autorités  religieuses  d'après  les  documents 
officiels,  en  partie  inédita,  d'après  les  innombrables  Feuilles  vo- 
lantes, imprimées  en   Usace  même  ou  dans  les  officines  dandes 
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tines  de  la  rive  droite  du  Rhin,  et  d'après  les  feuilles  locales.  On 
a  suivi  également  la  genèse  de  l'Église  constitutionnelle  d'Alsace, 
son  établissement  lent  et  pénible,  ope'ré  grâce  à  l'appui  surtout 
de  prêtres  immigrés  allemands.  Mais  elle  se  montre  impuissante 
à  gagner  les  populations  catholiques,  restées  presque  partout 
fidèles  au  clergé  réfractai re  ;  aussi  les  meneurs  de  ce  clergé 
conformiste  se  rallient-ils  bientôt  au  parti  radical,  pour  y  trouver 
un  point  d'appui,  quand  les  patriotes  modérés  perdent  l'in- 
fluence prépondérante  qu'ils  avaient  exercée  jusqu'au  début  de 
l'année  1792  en  Alsace  et  surtout  dans  le  Bas-Rhin,  et,  quittant 
le  terrain  religieux,  ils  se  lancent  dans  l'action  politique,  à  la 
tète  des  Jacobins  locaux  et  triomphent  au  moment  où  disparait 
ce  qui  restait  de  la  monarchie  de  Louis  XVI. 


CONFERENCES  DE  H.   LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

i°  Celle  du  lundi  était  consacrée  à  des  Recherches  sur  les  ori- 
gines des  romans  de  la  Table  Ronde.  Après  un  exposé  général  du 
problème  et  une  étude  de  la  date  des  principales  œuvres  de  ce 
cycle,  on  s'est  attaché  à  l'œuvre  de  Robert  de  Boron  et  surtout 
au  Lanceht  en  prose.  Une  récente  édition,  en  dépit  de  ses  im- 
perfections, permet  pour  la  première  fois  d'apprécier  vraiment 
la  nature  et  la  valeur  de  cette  œuvre  gigantesque.  Le  directeur 
d'études  l'a  étudiée  à  la  lumière  d'une  théorie  qui  lui  est  propre. 
Des  travaux  d'approche  pour  arriver  à  un  classement  des  nom- 
breux manuscrits  du  Lanceht  ont  été  également  entrepris. 

Parmi  les  communications  faites  à  la  conférence  ,  il  }  a  lieu 
de  citer  celles  de  :  M.  Jassemain  (critique  de  la  reconstitution  en 
vers  du  Percerai  de  Boron,  par  miss  L.  J.  Weston);  de  MUo  Guye 
(comparaison  de  la  suite  du  Merlin,  dans  la  «Vulgale»,  et  du 
Livre  d'Arthur);  de  Mmc  Lot-Borodine  (comparaison  de  l'épisode 
de  la  Charrette,  dans  le  Lanceht  en  prose,  et  du  poème  de  même 
nom  de  Chrétien  de  Troyes);  de  miss  G.  P.  Williams  (analyse 
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de  la  Quàu  du  Graal).  M  B.  louas  ri  II.  Lindeh  ont  copié  on 
collationné  dea  fragmenta  de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  oa- 
tionale.  Enfin,  dos  collègues  Ji  imhh  (de  Paria),  LAHGroHs  (de 
Helsingfors),  Wilmottb  (de  Liège  h  de  Paria),  nous  ont  fail 
l'honneur  d'assister  à  celte  conférence,  lea  deui  premiera  d'un 
bout  à  l'autre  il«'  l'année,  h  d'j  prendre  la  parole.  Le  premier 
de  ces  savants  .1  critiqué  l'édition  dea  *  Enfances  n  de  Lancelot, 
procurée  par  lea  élèves  de  Ed.  Wechaaler,  et  noua  a  apporté  l<" 
précieui  concours  de  Bon  expérience  île  romaniste  dana  le  clas- 
semenl  ri  la  compréhenaion  des  textes  imprimés  nu  manuscrits. 
Il  en  a  été  de  même  du  deuxième,  qui  non-  a  donné,  en  outre, 
une  communication  mu-  la  double  rédaction  de  l'épisode  de  la 
^Fausse  (iuenièvre-.  On  |mmiI  «spérer  que  le  résultat  dea  travaux 

tic    la    CONFERENCE    S€    manifestera    BOUS    forme    dart  ir|r»    dans    la 

Romania. 

I.a    seC Ii'    CONFERENCE,    Celle    (In     MERCREDI,    a     iv\èlu    le 

même  caractère  que  les  années  précédentes.  Signalons  seulement 
qu'on  a  étudié  plus  particulièrement  cette  année  les  fonda  «la r- 
chives  laissés  par  lea  grande  corps  de  la  monarchie  françaiae  du 
xm"  au  xvi*  siècle. 

<:<>\ki:hi;\<;i:s  in;  m.  nu  PARD1N. 

La  conférence  do  LORoi  malin  a  été  consacrée,  comme  l'an 
dernier,  à  la  traduction  et  au  commentaire  do  Vkat  patmm  de 
Grégoire  de  Tours.  L'étude  du  texte  ayant  été  terminée  dans  le 
courant  de  mai.  on  a  abordé  celle  des  premiera  chapitres  du 
lh  glana  confessorum.  La  plupart  do  assistants  étant  des  vété- 
rans de  l'Ecole,  auxquels  s'eal  joint  un  Suisse,  M.  kntx.  bien 
préparé  par  ses  études  antérieures,  à  Fribourg,  aux  travaux  de 
ce  genre,  ils  mit  pu  prendre  une  pari  effective  aux  explications 
du  texte  »•!  aux  discussions  auxquelles  celui-ci  pouvait  donner 
lien. 

L'étude  de  la  charte  du  consulat  d'Arles  a.  dorant  la  plus 
grande  partie  de  l'année,  occupé   la   confbrbnci    m     vbrdrkdi. 
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MM.  Allbhou,  Bruno  Durand,  Dugon,  de  Font-Réaulx,  Kern  ont 
collaboré  avec  zèle  à  l'explication  du  texte  et  des  documents  qui 
permettent  do  le  compléter,  surtout  au  point  de  vue  des  rela- 
tions de  la  commune  avec  l'évèque.  Mais  des  recherches  d'ar- 
chives, impossibles  à  faire  en  ce  moment,  seraient  nécessaires 
pour  arriver  à  des  résultats  précis. 

Le  directeur  adjoint  lient  eu  terminant  à  adresser  un  doulou- 
reux hommage  à  trois  des  anciens  membres  de  la  conférence  — 
cl  des  meilleurs  —  tombés  au  champ  d'honneur  pendant  celle 
année  scolaire.  M.  Dieterlen,  .1.  Perrknet  et  M.  Rouxin  ont  dis- 
paru avant  de  pouvoir  justifier  toutes  les  espérances  que  leurs 
maîtres  avaient  mises  en  eux. 


CONFERENCES   DE   M.   PRINET. 

La  conférence  du  jeudi  a  été  consacrée  à  l'étude  de  textes 
narratifs  du  xvc  siècle,  considérés  comme  sources  de  l'histoire  de 
la  société  française.  Le  professeur  a  commenté  des  chapitres 
choisis  dans  le  Livre  des  faits  du  maréchal  Bouciquaut  et  dans  la 
Chronique  du  duc  Louis  d<>  Bourbon.  Tous  les  élèves  ont  pris  une 
part  active  aux  explications.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  com- 
muniqué les  résultats  de  recherches  personnelles.  Des  rappro- 
chements intéressants  ont  été  fails  entre  les  textes  étudiés  à  la 
conférence  et  d'autres  documents,  par  M.  Daumet  et  par  M.  Al- 
lé xoi. 

A  la  conférence  du  samedi,  le  professeur  a  exposé  l'histoire 
générale  des  sceaux  et  a  fait  connaître  les  divers  types  sigillaircs 
qui  ont  été  employés  en  France  depuis  les  temps  barbares  jus- 
qu'à l'époque  de  la  Renaissance.  Les  élèves  ont  été  exercés  à 
décrire  les  sceaux  et  à  en  interpréter  le  décor  et  les  légendes. 
MM.  Jaulme,  Kern,  Marchesné,  Pietrksson  de  Saint-Aubin  et 
Verhille  ont  présenté  des  travaux  personnels  qui  ont  été  discutés 

à  la  CONFÉRENCE. 


\n\i  uiiic.  —  i  g  i(i-i  i)  i  -. 
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Ml.  BI8TOIBE  DK  PARIS. 

Directeur  adjoint  :  M.  .Marcel  Pobtb. 

La  confiai  s(  e  a  porte  sur  des  notions  de  géographie  cl  d  his- 
toire urbaines  appliquées  à  la  formation  de  Paris.  Suivant  la 
méthode  adoptée  dans  cel  enseignement,  des  données  d'ordre 
général  et  comparatives  ont  servi  de  base  à  l'exposé  proprement 
consacré  à  Paris. 

L'e'tude  des  divers  ôgfcs  préhistoriques  a  permis  de  déter- 
miner les  premiers  points  habités  dans  la  région  parisienne  :  si 
Ton  peut  dire  de  l'Ile  de  la  Cité  qu'elle  a  été  le  berceau  de  Paris, 
il  n'est  pas  exact  de  la  considérer  comme  la  partie  du  sol  de 
cette  ville  la  plus  anciennement  occupée  par  les  hommes. 

Ce  qui  apparaît  dans  Tile  de  la  Cité,  à  l'époque  gauloise, 
c'est  un  oppidum,  V oppidum  (Tune  peuplade-frontière.  Les  Com- 
mentaire* de  César,  d'où  sont  tirés  les  premiers  renseignements 
historiques  sur  Paris,  permettent  en  outre  de  situer  la  ville 
naissante  dans  l'ensemble  de  la  Gaule.  Tous  les  passages  de  cet 
ouvrage  susceptibles  de  servir  à  rétablissement  d'une  carte  de 
géographie  humaine  de  la  Gaule  ont  été  traduits  et  expliqués. 
On  a  ainsi  discerné,  au  milieu  des  peuplades  qu'isolait  l'une  de 
l'autre  l'obstacle  naturel  des  forêts  et  des  marais,  un  trac»''  de  rela- 
tions générales  dues  à  l'élément  civilisateur  ou  marchand  venu  de 
la  Province  romaine.  Un  a  ensuite  envisagé  Lutèce  par  rapport  à 
ce  tracé'  et  au.\  Lignes  diverses  de  communications  e!  d'influences 
que  l'examen  de  la  nature  des  peuplades,  de  leur  situation 
géographique  et  de  leurs  relations  de  clientèle  OU  de  parenté 
amène  à  dégager.  Le  site  de  Paris  tel  qu'il  est  décrit  dans  le^ 
Comm/enUàree i  le  rôle  de  la  Seine  et  les  débuts  de  la  navigation 
sur  ce  fleuve  ont   particulièrement  retenu  l'attention  delà  coh- 

PRBBHGB. 

La  conquête  romaine  a  transformé  Lutèce  en  une  ville.  Il  a 
fallu  dès  lors  rechercher  ce  qu'était  la  conception  romaine  de  la 
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ville,  puis  considérer  Paris  dans  la  géographie  humaine  de  la 
Gaule  à  celte  nouvelle  époque.  De  telles  données  peuvent  seules 
expliquer  de  façon  complète  le  caractère  et  la  position  du  Paris 
romain  de  haule  époque. 

A  la  basse  époque  et  par  suite  de  la  pénétration  des  Barbares 
en  Gaule,  la  ville  disparaît  et  {"oppidum  à  type  insulaire  refait 
son  apparition.  Les  textes  de  Julien,  d'Ammien  Marcellin,  etc., 
le  résultat  des  fouilles,  enfin  les  rapprochements  avec  d'autres 
cités  à  enceintes  ont  éclairé  quelque  peu  cette  nouvelle  forma- 
tion défensive.  L'étude  du  phénomène  général  de  la  contraction 
urbaine  a  conduit  la  conférence  à  observer  les  effets  de  cette 
contraction  sur  la  vitalité  de  Paris.  Il  n'a  pas  été  malaisé  d'aper- 
cevoir que  cette  vitalité  ne  diminue  point,  mais  revêt  une  forme 
différente,  et  que  le  caractère  stratégique  de  la  cité  entraîne  pour 
elle  un  déplacement  d'orientation  du  midi  vers  le  nord. 

La  dernière  partie  de  la  conférence  a  été  remplie  par  la  tra- 
duction et  le  commentaire  de  YHistoria  ecclesiastica  Francorum  de 
Grégoire  de  Tours  et  des  OEuvres  de  Fortunat,  au  point  de  vue 
de  la  géographie  urbaine  de  Paris  et  de  la  géographie  humaine 
de  la  Gaule  au  vie  siècle. 

Les  personnes  qui  s'étaient  fait  inscrire  étaient  assez  nom- 
breuses, mais  n'étaient  pas  également  préparées  à  suivre  la  confé- 
rence. Seuls,  MM.  Lecoq  et  Thomas  sont  intervenus  dans  le  tra- 
vail :  le  premier  a  consacré  deux  leçons  à  la  formation  et  au 
développement  de  Melun,  ville  née  dans  une  île  connue  Paris; 
le  second  s'est  livré  à  un  intéressant  essai  d'application  des 
principes  de  la  géographie  humaine  à  la  région  parisienne. 

V11I.  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ÉCONOMIQUES. 

Directeur  d'études  :   M.  Adolphe  Landry,  docteur  es  lettres, 
député  de  la  Corse. 

Les  deux  suppléants  de  M.  Landry,  MM.  Aupetit  et  Simiand, 
mobilisés,  n'ont  pu  faire  aucune  conférence  pendant  l'année 
1915-1916. 
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iv  i.ioi.k M'ini:   wui.wi:. 

Directeur  d'études:  M.  Victor1  Bbbabd,  docteur  es  lettres,  an- 
cien membre  de  l'Ecole  d'Athènes. 

Les  confbbbhces  de  l'année  onl  été  consacrées  : 

i°  A  1'établissemenl  du  texte  : 

5°  A  un  essai  de  traduction  ; 

:'.  \  mi  commentaire  philologique  el  géographique  des  cinq 
premiers  (liants  de  V Odyssée. 

Le  directeur  de  la  conférence  prépaie  avec  ses  élèves  la  publi- 
cation <\<'>  divers  ouvrages  touchant  la  critique  homérique.  Il 
espère  donner  prochainement  à  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  une 
édition  des  Conjectures  académiques  de  F.  Hedelin.  abbé  d'Aubi- 
gnac,el  des  Prolegomena  a<l  Homerum  de  Fred.  lug.  Wolf,  avec 
introduction,  notes  el  commentaire. 

\.  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études:  M.  Antoine  Mbillbt,  docteur  es  lettres. 
—  Directeur  adjoint  :  M.  Robert  Gauthiot,  docteur  es 
lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.  HE1LLET. 

Le  mardi  matin,  à  <>  heures,  onaétudié  la  phonétique  latine, 
en  cherchant  a  ramener  à  quelques  principes  généraux  les  rails 
constates,  et,  en  même  temps,  h  montrer  la  complication  et 
l'enchevêtrement    des   faits.   <>ni    ,-issisié   à  cette    coariaBnci 

W         StOHOUPAI    •'!     WlLtMAN-GHABOWSKA ,    M.    FaBCT,    el  .    jusqu'au 

moment  où  il  a  été  appelé  comme  interprète  près  des  troupes 
i uses,  M.  Malyy. 

Le  mardi  malin,  à  to  heures  un  quart,  on  a  exposé  la  gram- 
maire comparée  du  verbe,  en  faisant  ressortir  le  caractère  propre 
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de  la  langue  et  les  grands  traits  de  développement.  On  a  expli- 
que' linguistiquement  quelques  textes.  Grâce  à  l'obligeance  de 
Serbes  qui  ont  bien  voulu  prendre  part  à  quelques  conférences, 
on  a  pu  donner  une  idée  juste  de  la  prononciation  et  étudier 
l'accent  si  délicat  du  serbe.  —  A  cette  conférence  ont  régulière- 
ment pris  part  Mmes  Denis,  Stchoupak  et  \\  illman-Grabowska, 
MM.  Guillaume  et  Malvy. 

De  plus,  on  a  exposé  le  lundi  matin,  pendant  trois  mois,  pour 
quelques  auditeurs,  les  éléments  généraux  de  la  phonétique  com- 
parée des  langues  slaves. 

En  raison  de  l'absence  de  M.  Gauthiot,  mobilisé,  il  a  été  fait 
le  mercredi  une  conférence  sur  la  grammaire  comparée  du 
gotique.  Ont  pris  part  activement  à  cette  conférence  :  Mme"  Brad- 
bury,  Lejault.Marouzeau,  Stchoupak,  et  \\ illman-Grabowska ,  et 
M.  Serreau. 

M.  Regard,  absent  de  Paris,  a  poursuivi  ses  recherches  sur  la 
langue  du  Nouveau  Testament. 

M.  Guillaume  a  entrepris  sur  la  théorie  de  l'article  en  français 
des  recherches  importantes  pour  la  linguistique  générale. 

Mme  Stchoupak  a  examiné  l'emploi  du  pronom  nominal  dans  le 
texte  des  Brâhmana. 

XL    PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 
Chargés  de  conférences,  MM.  Dalzat  et  Camerlynck. 

CONFÉRENCE   DE   M.    DAUZAT. 

La  première  série  de  conférences  devait  être  consacrée  à 
l'aniuïssement  de  V»  en  France  et  en  Italie.  Sur  la  demande  de 
M.  A.  de  Villemerelil,  qui  a  pris  une  part  active  aux  discus- 
sions, le  sujet  a  été  seulement  esquissé  dans  ses  grandes  lignes, 
et  on  s'est  occupé  ensuite  des  phénomènes  phonétiques  dans  leurs 
relations  avec  la  géographie.  On  a  étudié,  notamment,  en  partie 
d'après  des  documents  inédits  (enquêtes  personnelles  en  Auver- 
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gne,  et  carie  phonétique  de  la  Franche-Comte*  élaborée  pour  La 

Société  des  parlées  de  Fiance  d'après  Lefl  docu nls    laissés  pur 

Charles  Roussey),  la  répartition  en  France  des  phonèmes  prove- 
nant  de  la  palatalisation  de  <•  (  +  a  latin),  L'évolution  de  /  inter- 
vocalique  dans  le  Massif  Central  et  de  la  diphtongue  on  dans  la 
Basse-Auvergne.  On  a  montré  comment  la  répartition  géogra- 
phique peut  être  interprétée  pour  aider  à  la  reconstitution  des 
évolutions  phonétiques,  tout  comme  la  répartition  Lexicotogique 
actuelle  permet  de  reconstituer  l'histoire  des  mots,  (les  études. 
interrompues  parle  départ  de  l'auditeur,  seront  continuées  Tan 
prochain. 

La  seconde  série  de  conférences,  également  suivie  par  M.  \.  ai 
Villimbbiuil,  a  eu  pour  objet  l'étude  comparative  des  argots 
franco-provençaux.  \  ce  groupe  peut  se  rattacher  un  curieux 
argot  de  fondeurs  de  cloches,  inédit  (d'après  un  manuscrit  du 
xviiic  siècle),  et  qui  est  indubitablement  d'origine  lorraine.  Une 
copie  a  été  aimablement  transmise  au  chargé  de  conférences,  par 
l'intermédiaire  de  M.  J.  IJerlhelé,  archiviste  de  Montpellier,  par 
le  propriétaire  du  manuscrit,  M.  Xavier  Cavillier,  fondeur  à 
Carrépuis  (Somme),  réfugié  dans  le  Midi,  (le  document,  est  arrivé 
trop  tard  pour  pouvoir  être  étudié  cette  année  à  la  con passai  i  : 
il  a  été  simplement  signalé,  et  sera  analysé  l'an  prochain,  avec 
d'autres  glossaires  inédits  recueillis  dans  l'intervalle. 

CONFÉRENCE  DE  M.  CAMERLYNCK. 

M.  (Iamerlynck,  mobilisé,  n'a  pu   faire  aucune  conférence  en 

1 1|  i  ."i- 1  q  i  6. 

XII    LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUK8. 

Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Dans  la  u>nkk.ren<:i:  du  mardi  le  professeur  se  proposait  d'étu- 
dier l'ethnographie  de  l'Irlande.  Suivant  un  long  détour,  ils'esl 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.         23 

d'abord  occupé  d'étudier  ce  que  l'on  peut  savoir  de  l'ethnographie 
ancienne  de  l'Europe,  et  surtout  de  celle  des  pays  où  se  sont 
établis,  d'une  façon  passagère  ou  durable,  les  peuples  ayant 
parlé  ou  parlant  encore  une  langue  celtique,  les  recherches  por- 
tant sur  ces  deux  éléments,  ethnographie  et  histoire,  et  les  rap- 
ports de  ces  deux  éléments.  La  question  des  races  blondes  et  des 
races  brunes,  posée  par  Henri  Martin  dès  1 86 1  et  reprise  par 
lui  en  1872  ;  la  théorie  des  Galls  et  des  Kymris,  imaginée  vers 
18^0  par  W.  Edwards  et  qui  régna  en  France  jusqu'à  la  publi- 
cation de  YEthnogénie  Gauloise  de  Roget  de  Belloguet  firent  l'objet 
de  plusieurs  conférences.  Après  avoir  étudié  à  ces  points  de  vue, 
anthropologie  et  histoire,  les  populations  de  ce  qui  est  aujour- 
d'hui la  France,  et  qui  a  été  autrefois  la  Gaule  (au  sens  restreint 
du  mot),  on  est  arrivé  aux  Iles  Britanniques,  qu'on  a  étudiées 
aux  mêmes  points  de  vue.  Mais  le  temps  a  manqué  pour  arri- 
ver cette  année  à  l'Irlande,  quoique  l'Irlande  fût  le  but  de  ce 
périple. 

Pour  la  conférence  du  samedi  on  avait  annoncé  une  explication 
de  textes  irlandais,  et  les  études  préalables  d'un  auditoire  éven- 
tuel auraient  déterminé  le  choix  de  ces  textes.  Par  suite  des  évé- 
nements et  par  l'absence  d'auditeurs  déjà  préparés,  le  professeur 
a  pris,  comme  ouvrage  commode  de  début,  le  récent  Manuel 
de  l'irlandais  moyen  de  M.  G.  Doltin  et  on  a  expliqué  les  textes 
empruntés  à  la  littérature  chélienne  de  l'Irlande.  L'explication 
a  été  faite  par  M1Ie  Guye  avec  une  préparation  intelligente  et 
soigneuse. 
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MM.    PHILOLOGIE  KOMAÏSE. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut 
[Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints:  MM.  Morbl-Fatio,  membre  de  l'Institut  |  académie 
dés  inscriptions  el  belles-lettres);  Mario  Roqubs,  agrégé  de 
grammaire;  Jeanroy,  docteur  es  lettres. 

CONFERENCES  DE  M.  MOKEL-FATIO. 

Le  directeur  adjoint  a  expliqué  les  huil  cents  premières 
strophes  du  làbro  de  hum  amor  de  Juan  Ruiz,  archiprétre  de  Mita. 
d'après  f  édition  diplomatique  de  Ducamin,  ei  l'édition  annotée 
de  Cejador  y  Francs  dans  la  collection  des  Clâsicoa  espanolea  de 
la  Lectura.  dette  explication  a  été  suivie  avec  beaucoup  d'assiduité 
par  MM.  G.  Daumbt,  Johu  Mn.i..  L  Legrand,   Carlos  Barrera, 

MUe*  MoNTARON ,    \.    MeïER,  De.ikwm. 


CONFERENCES  DE  M.  M\RIO   IlOQl  ES. 
Le  directeur  adjoint,   ayant  (''lé'  mobilisé,  n'a  pas  pu    faire  les 

conférences  annoncées  sur  Caniche. 

conférences  dk  m.  jeanroy. 

Les  CONFÉRENCBS,  suivies  assidûmenl  par  six  auditeurs  pendant 

le  premier  semestre,  cinq  pendant  le  second,  ont  eu  pour  prin- 
cipal objet  de>  ('Indes  critiques  sur  d'anciens  textes  lyriques  pro- 
vençaux et  français.  <>nt  été  étudiés,  notamment,  les  sirvenles 
échangés  entre  Sordel  el  I*.  Brémon,  el  la  plupart  des  poésies 
de  Guillem  de  Saint-Leidier.  Quelques  séances  ont  été  consacrées 
à  l'examen  d'éditions  récentes,  ootammenl  celle  des  chansons  el 
de  la  Bible  de  Guiot  de  Provins,  par  M.  .1.  Orr;  M.  Langfors 
avait  bien  voulu,  en  vue  de  cel  examen,  collationner  les  manu- 
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scrits  conservés  à  Paris.  D'autres  membres  de  la  conférence 
ont  présenté  des  fragments  de  travaux  en  cours,  notamment 
M1Ie  Perrie  Williams  (chanson  de  Renaut  de  Beaujeu),Mme  Nicod 
(jeux  partis  d'Adam  de  la  Halle),  M.  Langfors  (chansons  de 
Maurice  de  Craon). 

XIV.  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliéron. 

Les  confkrkxcf.s  de  celte  année  n'ont  été  suivies  régulière- 
ment que  par  une  seule  élève,  Mlle  Lindeiv. 

Le  directeur  adjoint  les  a  toutes  consacrées  à  une  étude 
approfondie  des  mots  qui  ont  servi  à  désigner  l'abeille  dans  la 
Gaule  romane. 

Le  latin  apis,  qui  s'est  perdu  et  n'a  laissé  aujourd'hui  que 
quelques  vestiges  à  quatre  extrémités  du  domaine  gallo-roman, 
a  dû  être  remplacé.  Où  la  langue  allait-elle  trouver  des  substituts 
à  apis? 

Dans  sa  carrière  à  travers  les  parlers,  apis,  avant  d'être  réduit 
à  la  plus  simple  expression  que  puisse  revêtir  un  mot  (e,a),  s'est 
heurté  à  d'autres  mots,  qu'il  a  expulsés  de  la  langue  ou  dont  il  a 
été  contaminé.  Quels  sont  ces  mots? 

Tel  est  le  canevas  du  sujet  traité. 

Les  résultats  de  cette  étude  devant  être  publiés  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'Ecole  des  Hautes  Éludes  sous  le  titre  de  Généalogie  des 
mots  qui  ont  désigné  V abeille  et  devant  paraître  probablement  à  la 
même  époque  que  notre  Annuaire,  il  nous  parait  superflu  d'en 
parler  plus  longuement  ici. 

XV.  PHILOLOGIE  FRANÇAISE. 

Chargé  de  conférences:  M.  Doutrepont,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Louvain. 

Le  professeur  a  pris  comme  sujel  de  sos  conférences  :  Recher- 
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ches  critiques  sur  I  histoire  littéraire  du  1 1  siècle  :  explication  de 
h  i  tes  de  /"  même  époque. 

Il  B'est  surtout  appliqué  ii  déterminer  les  sources  d'un  certain 
nombre  d'œuvres  «lu  temps,  à  montrer  la  part  qui  y  revenait  im 
thèmes  littéraires,  aux  procédés  de  langue  et  de  style  des  siècles 
antérieurs.  Tout  eu  se  livrant  à  ces  recherches,  il  a  tâché  de  faire 
voir  comment  tels  auteurs  d'alors  avaient  plus  ou  moins  modifié  la 
tradition,  agrandi  l'héritage  du  passé,  transformé  le  vocabulaire 
français,  compris  et  mis  à  profit  les  littératures  anciennes  et,  de 
la  sorte,  préparé  dans  quelque  mesure  le  mouvement  de  la 
Renaissance. 

L'examen  de  ces  diverses  questions  de  critique  a  marché  de 
pair  avec  la  lecture  de  textes  empruntés  au  \\'  siècle  et  choisis 
de  manière  qu'ils  constituent  un  exercice  d'interprétation  et  une 
preuve  se  rapportant  à  l'objet  ge'néral  du  cours. 

Ont  pris  part  h  ce  cours  :  M""  M.  Bradbubt,  <>.  Dazwncxi, 
M.  .1.  ÇçoaoMO,  M.  et  M'"- Tiastikr,  Mlle  E.  Lecourt-Lvrmkk,  M.  L 
Polain.  M.  et  Mme  Racce  et  M",e  E.  Wickkrsiieimkr. 

Mn"  WlCKERSHElHEB,  qui  a  entrepris  un  travail  sur  Le  roman 
de  Jehan  de  Paris,  en  a  donné  communication  à  la  coarsasaci  et 
fait  connaître  les  résultats  auxquels  elle  s  abouti.  Son  exposé  s 
provoque'  des  échanges  de  vues  d'un  vif  intérêt  et  des  discussions 
(jui  se  sont  naturellement  étendues  à  d'autres  productions  roma- 
nesques du  xv"  siècle. 

XVI.  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAI8SANGE. 
Directeur  d'études  :  M.  Abel  Lkfbahc. 

Ee  professeur  avait  choisi  comme  sujet  principal  des  travaux 
de  la  corn  i  i.knc.k  la  VU  et  les  Essais  de  Montaigne.  Il  a  étudié, 
en  particulier,  certains  problèmes  relatifs  aux  lectures  de  cet  écri- 
vain, en  montrant  que  l'opinion  généralement  admise  touchant 
les  auteurs  qu'il  a  le  plu--  .inné-,  et  pratiqués  était  fondée  sur  une 
interprétation  inexacte  des  textes.  Le  chapitre  i  du  livre  II  s  été 
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l'objet  d'une  explication  toute  nouvelle.  Les  rapports  littéraires 
qui  existent  entre  Montaigne  et  Rabelais  ont  été  précisés  dans  un 
sens  tout  à  fait  différent  de  celui  qui  avait  été'  accepté  jusqu'à 
présent.  On  s'est  occupé  également  de  divers  aspects  de  la  bio- 
graphie  et  du  caractère  de  Montaigne.  Plusieurs  leçons  ont  été 
consacrées  à  la  controverse  récente  relative  à  la  publication  du 
Contre-l  n  de  La  Boëlie  et  au  rôle  que  certains  critiques  ont  attri- 
bué à  Montaigne  dans  cette  affaire.  Le  professeur  a  conclu  en 
démontrant  que  la  théorie  récemment  émise  ne  résistait  pas  à 
l'examen  des  textes.  Il  a  apporté  des  arguments  et  des  données 
qui  n'avaient  pas  encore  été  produits,  et  qu'il  considère  comme 
décisifs.  Des  études  ont  été  poursuivies  touchant  les  diverses 
appréciations  émises  sur  Montaigne  et  sur  les  Essais  par  les  cri- 
tiques littéraires  récents. 

Une  série  de  travaux  ont  été  poursuivis  par  les  auditeurs  et 
communiqués  à  la  conférence,  parmi  lesquels  on  citera  les  études 
de  M.  Raymond  Lebècue  sur  Daphnis  et  Chîoé,  de  Longus,  à  tra- 
vers les  âges,  travail  judicieux  et  attrayant,  qui  est  le  résultat  de 
recherches  étendues  et  qui  nous  promet  un  bon  livre  ;  de  M.  Paul 
Emard  sur  les  Quinze-Vingts ,  leur  administration  et  les  nombreux 
souvenirs  historiques  qui  s'y  rattachent,  d'après  les  monuments 
et  archives  de  l'établissement.  La  conférence  a  fait,  à  ce  propos, 
une  visite  des  Quinze-Vingts,  sous  la  conduite  de  M.  Emard  qui 
en  a  profité  pour  présenter  un  nouvel  exposé  d'un  vif  intérêt; 
de  M.  Pierre  d'Espezel  sut  Y  Armée  française  au  temps  de  François  Ier, 
qui  nous  annonce  une  thèse  importante  et  solide;  de  M116Lecourt- 
Larmée  sur  le  Miracle  des  Billettes  et  son  histoire  artistique,  étude 
curieuse  et  fouillée.  Différentes  communications  ont  été  faites 
par  M.  Robert  du  Costal,  Mmc  G.  Louis,  MM.  P.  Gonin,  Gantier, 
Rague,  Lelong,  M1Ie  Bradbury,  qui  prépare  un  travail  sur 
Clément  Marot,  etc. 

Le  professeur  a  fait  également  plusieurs  exposés  spéciaux  sur 
Shakespeare  (le  dieu  Setebos),  sur  les  Méditations  de  Lamartine 
(à  propos  de  l'édition  de  M.  Lanson),  sur  d'Aubigné,  sur  la 
diffusion  des  légendes,  sur  le  roman  d'Hélisenne  de  Crenne,  etc. 
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I  m'  excursion  historique  el  archéologique,  suivie  par  une 
quarantaine  d'auditeurs,  a  eu  lieu,  Le  8  juin,  à  Saint-Eustache, 
et  dans  les  quartiers  des  Halles,  du  Marais  el  de  Saint-Paul, 
L'auditoire  des  conférences  B'est  maintenu  pendant  l'année  i  nu 

chiffre  supérieur  à  .'5o  auditeurs. 

Dea  anciens  auditeurs  de  la  conférence,  notamment  MM.  Fbr- 
lov,  Bhuzon,  T.  i>k  MiiitKi.,  Eioou,  Guiton,  Truc,  Covillb,  Bou- 
chmidv.  koHi.K.it.  P.  Desfbi riLLis  ont  tenu  le  professeur  au  courant 
de  leurs  travaux.  M.  Bkscii  a  publié  dans  la  Revue  du  Seizième 
siècle  une  étude  très  neuve  sur  les  idaptatioru en  prose  des  Chantons 
de  geste  au  w  n  nu  xrï  siècle,  M.  II\t  a  remis  un  travail  pos- 
tliuine  du  regretté  F.  Moi  chkt  sur  Passerai. 

\ près  les  deuils  de  l'an  dernier,  la  conférence  a  fait  une  nou- 
velle et  très  sensible  perle  en  la  personne  de  M.Henri  Châtelain, 
professeur  de  langue  et  littérature  françaises  à  l'I  Diversité  de 
Birmingham  (Angleterre).  Un  hommage  ému  a  été  rendu  à  sa 
mémoire  par  le  professeur  qui  a  publié  sur  lui  une  notice  dans 
la  Revue  du  Seizième  siècle  (  io,i">,  p.  .Î06-307).  Il  avait  suivi  les 
exercices  de  la  conférence  pendant  plus  de  quatre  ans.  Il  est 
décédé  à  Paris,  en  juillet  i<M,r>*  des  suites  d'une  maladie  con- 
tractée au  front. 

<in<tave  Cobbn,  sous-lieutenant  d'infanterie,  a  été  blessé  griève- 
ment à  Vauquois.  Il  est  maintenant  en  bonne  voie  de  guérison. 

XV11.  LANCUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lin,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Pinot,  ancien  directeur  de 
L'Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

CONFÉRENCES  DE  M.  EEVI. 

Le  mardi  malin,  a  dix  heures,  M.  Lévj  a  exposé1  les  éléments 
de  la  grammaire  sanscrite  à  l'usage  de-  débutants.  M"'  Bradbi  ri  . 
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MM.  Gbassi  et  Tafrali,  qui  ont  suivi  assidûment  ce  cours,  ont 
pris  une  part  active  aux  exercices. 

La  conférence  de  tibétain  a  pu  être  maintenue  celte  année. 
Pendant  plusieurs  mois,  M1Ie  Karpelès  a  été  l'unique  auditrice; 
on  a  expliqué  la  traduction  tibétaine  (encore  inédite)  du  Lo 
kesvara  sataka.  MM.  Petrucci  et  Subrahmanya  sont  venus  ensuite 
se  joindre  à  la  conférence;  on  a  pris  alors  comme  texte  la  version 
tibétaine  du  Lalita  vistara  publiée  par  Foucaux. 

Dans  une  série  d'autres  leçons  supplémentaires,  M.  Lévi  a  lu  : 
avec  M.  Subrahmanya,  la  Cârudatla  de  Bhâsa;  avec  MMmesHiRscH, 
Stchoupak,  Willman-Grabowska  ,  le  Satapatha  Brâhmaua;  avec 
M1,e  Hirsch,  le  Sankara  vyaya  de  Mâdhava,  en  vue  de  divers 
travaux  particuliers  destinés  à  servir  de  mémoires  pour  le  di- 
plôme de  l'École. 

M.  Subrahmanya  a  obtenu  son  diplôme  d'études  à  la  Faculté 
des  lettres  avec  une  remarquable  étude  sur  la  Mrcchakal  ika  et  le 
Cârudatta. 

M.  Hackin,  ancien  élève  de  la  conférence,  parti  au  front  dès 
le  mois  d'août  191A  sans  avoir  jamais  été  soldat,  aujourd'hui 
sous-lieutenant  et  deux  l'ois  cité  à  l'ordre  du  jour,  a  profilé  d'une 
permission  pour  soutenir  une  thèse  de  doctorat  d'université  sur 
les  scènes  figurées  de  la  Vie  du  Bouddha  sur  des  peintures  tibétaines, 
et  il  a  obtenu  la  mention  «  très  honorable». 

M.  Jules  Bloch,  qui  devait  suppléer  M.  Finot,  retenu  en  Indo- 
chine, a  rejoint  le  front  en  février  191 5  et  vient  d'être  promu 
sous-lieutenant. 

XVIII.   ZEND  ET  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  Gauthiot,  docteur  es  lettres. 

En  l'absence  de  M.  Gauthiot,  mobilisé,  M.  Meiulet  a  exposé 
les  principes  de  la  grammaire  de  l'Avesta  et  expliqué  en  détail 
quelques  morceaux  du  texte.  Ont  pris  part  activement  à  l'expli- 
cation MMmes  Lozinskï  ,  Stchoupak  et  Wili/wan-Grabowska. 
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\l\.  LANGl  KS  SKMITloi  B8. 

i  D>KKRK.\Ci:S    D'IIKitREl'     KT     D'AHAMKKV 

Directeur  adjoint  :  M.  Mayer  Lambert. 

Dans  In  première  heure  da  drmnm  le  professeur  a  exposé,  selon 

son  habitude,  les  éléments  de  la  grammaire  hébraïque,  cl  il  a 
fait  expliquer  les  chapitres  xi  à  w  du  Deulérononie,  qui  con- 
tient la  fin  des  discours  introduisant  la  législation  deutérono- 
mique  et  le  commencement  du  code  lui  même  (lois  sur 
l'idolâtrie .  les  faux  prophètes,  la  dime.  les  fêtes,  etc.  .  lai 
maître  a  l'ait  ressortir  les  différences  entre  le  code  du  Deutéro- 
nome  et  les  textes  parallèles  des  autres   livres  du    Pentateuque. 

Dans  la  seconde  heure  on  a  interprété  les  chapitres  un  à 
lui  d'Isaïc,  où  l'écrivain  annonce  la  délivrance  prochaine,  et 
décrit  le  rôle  du  ^serviteur  de  Dieu-,  souffrant  pour  les  pèches 
des  autres  hommes. 

Comme  précédemment,  les  conférences on1  été  beaucoup  plus 
fréquentées  au  de'but  de  Tannée  qifà  la  fin.  Néanmoins  un  noyau 
d'auditeurs  fidèles  a  persisté  jusqu'au  bout. 

La  conférence  de  syriaque,  qui  a  d'abord  eu  lieu  le  mercredi  . 
puis  le  vendredi,  a  porté  sur  la  phonétique  et  la  morphologie 
syriaque.  On  a  traduit  divers  morceaux  tires  des  Chrestomatbies 
de Bernstein  et  de  Brockelmann.  Les  coins  ont  été  suivis  avec 
assiduité  pendant  le  premier  semestre  par  M.  Février,  qui  a  dû 
ensuite  quitter  Paris:  ils  oui  pu .  grâce  à  M.  Bbblinbb,  être  con- 
tinués jusqu'à  l'extrême  limite  de  l'année  scolaire. 

\\.    LANGUE   Ui.Uilï. 
Directeur  adjoint  :  M.  Adrien  Babthblbmy. 

La  Conférence,  celle  année,  a  été  comme  l'année  dernière 
consacrée  exclusivemcnl   à   l'arabe  littéral.  Pendant  le  premier 
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semestre,  les  auditeurs  ont  expliqué  le  Madjan'i  Uadab  p.  rfv- 
rvi,  et  dans  le  second,  la  Mutallaqat  de  c.antaral  vers  i  —  >~i. 
Pour  ce  dernier  texte  on  a  pu  constater  combien  se  faisait  sentir 
le  besoin  d'une  édition  critique  accompagne'e  des  secours  de 
l'érudition  moderne.  Ont  pris  une  part  active  aux  explications 
MM.  Rajon,  Wickert.  Boulanger  et  Mme  Chapjra. 


XXI.  LANGUE  ETHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURAN1ENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Halévy. 

Les  conférences  ont  été  consacrées  à  l'explication  des  cliro- 
niqnes  de  Zara-Yaekob  et  de  Baèda  Maryam  qui  tonnent  le 
tome  XC1II  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole. 

XXII.  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Scheil,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  SCHEIL. 

Celle  année  les  conférences  d'assyriologie  n'ont  poinl  chômé. 
L'une  des  séries  a  été  suivie  assidûment  par  le  D'  G.  Contenai  , 
l'autre  par  M"c  G.  Lampre.  M.  Zalitzki  y  prenait  part  avec  moins 
de  régularité. 

Textes  de  comptabilité,  textes  juridiques,  textes  médicaux, 
sigillographie,  y  ont  fait  l'objet  de.  déchiffrements  successifs. 
Entre  temps  on  a  vu  paraître  la  thèse  du  Dr  Conterai  pour  le 
diplôme  de  l'Ecole,  intitulée  :  Contribution  à  Vhistoke  économique 
d'Umma. 

M"e  Lampre,  dont  les  progrès  sont  remarquables,  caresse  un 
sujet  mi-archéologique,  mi-philologique,  afin  de  mériter,  elle 
aussi,  l'honneur  du  diplôme. 
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Win.    kRCHÉOLOGlB  OBIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clbbmoht-Garivai  ,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  el  belles-lettre 

Principale»  matière»  traitées. 

Questions  et  astronomie  biblique  et  de  chronologie  juive  (s  bropos 
d'ouvrages  récenU 

Vinseription  phénicienne  de  Kalamou  (examen  critique  de  fessai 
de  M.  Zalitz&i  .  élève  de  1  •  •  coai  i  ni 

Le  thaï  Sakoun  et  le  dieu  Satrapes. 

Vinseription  punique  de  Bir  Ubon  Rekba(\e  mois  phénicien  inter- 
calaire <!<•  Mephé  —  *2B7  "?':       reconnu  par  M.  Berlikbr,  élève 

(!«'   la  C()\l  KltKNCK  ). 

Entreliens  sur  divers  point»  d'exégèse  hébraïque  et  ef  archéologie  semi- 
tique* 

CONFERENCES   l>K  M.   J.-B.  <  HABOI . 

M.  .1.-15.  Chabot,  élève  diplômé,  o  traité  des  inscriptions  néo- 
puniques  récemment  découvertes  h  <'n  particulier  des  inscrip- 
tions de  Dougga.  On  s'est  occupé  toul  spécialement  des  inscrip- 
tions improprement  appelées  Ubyques.  tprès  avoir  passé  «  *  1 1  revue 
toutes  les  bilingues  |  punico-lib voues  et  latino-libyques),  on  a 
essayé  <!<•  fixer  la  valeur  qu'il  convient  d'attribuer  à  certains 
signes  encore  indéterminés.  Cet  examen  i  montré  que  le  tableau 
<!<■  l'alphabet  libyque,  tel  qu'il  a  «;i<:  commune al  accepté  jus- 
qu'ici, doit  Bubir  de  notables  modifications.  Le  résultat  de  ces 
recherches  sera  publié  dans  un  mémoire  Bpécial. 
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XXIV.    PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'éludés  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Alexandre  Moret,  docteur  es  lettres. 

conférekces  de  m.  moret. 

Dans  sa  première  conférence  ,  le  professeur  a  fait  l'explication 
et  le  commentaire  historique  d'inscriptions  de  l'Ancien  Empire, 
soit  de  textes  nouvellement  découverts  en  Egypte  (par  exemple  : 
la  biographie  du  vizir  Daon),  soit  de  la  série  des  décrets  de 
Koptos  déjà  publics  ou  inédits.  Plusieurs  décrets  mal  déchiffrés, 
ou  interprétés  imparfaitement,  ont  été  restitués  dans  leur  texte 
et  dans  leur  sens  llj.  Ces  leçons  feront  l'objet  d'une  publication 
en  cours  d'impression  au  Journal  asiatique  de   1916. 

La  deuxième  conférence  a  été  consacrée  à  des  explications  de 
textes  faciles  ,  pour  les  débutants,  cl  aux  premiers  déchiffrements 
du  hiératique  (Papyrus  d'Orbiney). 

Dans  l'un  et  l'autre  cours.  MM.  Bigot,  Skiiélas,  Mawas  et 
Mme  Dlpont,  se  sont  distingués  par  leur  assiduité  soutenue.  La 
conférence  doit  à  M.  Bigot  bien  dos  remarques  intéressantes. 
Minc  Di/pont  et  M.  Mawas  ont  vite  triomphé  des  premières  diffi- 
cultés du  hiératique.  M.  Sémélas,  dont  l'instruction  technique  a 
beaucoup  progressé,  prépare  une  thèse  sur  les  monuments  égyp- 
tiens du  musée  d'Athènes. 

XXV.    HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint  :  M.  Isidore  Lévy,  agrégé  d'histoire. 

Les  conférences  annoncées  n'ont  pas  eu  lieu  cette  année,  par 
suite  de  la  mobilisation  du  directeur  adjoint. 

Ci  Résultats  communiqués  à  l'Académie  des  inscriptions.  (Comptes 
Rendus,  i5  octobre,  -i3  décembre  1 9 1 5  ,  mars  et  juin  1916.) 

ANNUAIRE.  191O-I917.  3 


IMM'KSKS   1)K   LA  \  ILLi:    DE   PARIS. 


Le  Conseil  de  la  Section  n'a  pas  demandé  de  bonnes  tu 
Conseil  municipal  de  Paris  en  iqi5.  Quant  sus  boursiers  il"' 
i<ii'i.  occupes  à  la  défense  du  pays ,  il-  n'onl  pas  encore  eu  le 
loisir  de  rédiger  leurs  rapports. 


iMH.i    li;\\(  USE  DE  KOME. 


Par  arrêté  <lu  so  novembre  i  g  i  5  : 

M.  Gm.i,  aère  diplômé  des  conférences  de  philologie  (jrocque  et  iThistoire 
de  I  '  Prient ,  ;i  obtenu  ome  prolongation  <]<•  s<;j<Mir  (  'r  tnni  ••  . 

M.  i  .mi  ii,  élève  diplômé  des  conférences  <l  histoire,  ■  obtenu  une  piolon- 

de   »  j    Ml-     3     .■;  M  '■     . 
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SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  cki  Registre  des  procès-verbaux.) 


7  NOVEMBRE   1915. 

Le  Président  énumère  la  série  de  nos  deuils  :  î  "  noire  surveillant 
Gulig,  décédé  subitement  le  jour  même  de  noire  dernière  réunion; 
2°  notre  collègue  Soury,  mort  en  pleines  vacances  (le  10  août)  et  qui 
avait  interdit  les  discours  à  ses  obsèques  (outre  la  notice  que  lui  a 
consacrée  noire  Secrétaire  dans  l'Annuaire,  on  peut  lire  un  article  de 
noire  collègue  Bémonl  dans  la  Revue  historique);  3°  le  décès  de  la  femme 
de  notre  Secrétaire  survenu  le  9  î  juillet;  k"  la  niorl  glorieuse  de  trois 
fils  de  notre  collègue  Reuss,  lous  trois  tombés  au  champ  d'honneur,  fun 
en  1916,  les  deux  autres  dans  les  derniers  combats  de  Champagne. 
Le  Président  exprime  à  leur  père,  rrbon  Alsacien  et  bon  Français»,  la 
sympathie  particulière  de  l'Ecole  en  celle  allliction  :  tous  les  collègues 
présents  à  la  réunion  se  lèvent  el  écoutent  debout  ces  condoléances  poui 
s'y  associer. 

Le  Président  félicite  de  sa  nomination  au  grade  de  capitaine  noire 
collègue  Gaulhiol  qui,  grâce  à  un  congé,  assiste  à  la  réunion.  — 
il  annonce  que  la  veuve  de  P.  Boudreaux,  outre  un  secours  du  Collège 
de  France,  en  a  obtenu  un  autre  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres. 

M.  Lefranc  propose  de  confier  temporairement  une  conférence  à  un 
professeur  distingué  de  Louvain,  M.  Georges  Doutreponl,  réfugié  à 
Paris  avec  sa   famille.   M.  Lot  fait  observer  que  nous  suivrions  ainsi 

3. 
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Pexemple  de  diverses  universités  qui  onl  accueilli  des  professeurs  belges. 
I.;i  |ir(»|»osiiinii  de  M.  I ..'li .1  n<-  esl  adoptée  à  l'unanimité.  Le  Président 
transmettra  ce  vole  au  Ministère  de  rinstmclion  publique. 

M.   Lefranc    informe   la   réunion    nue  uolrc  ancien   élève  Co ville, 

membre  de  l'École  de  Rome,  I »li'>>«;  an  bras  !<■  ■>'•>  août  191&,  vienl 

d'être  chargé  d'une  Bérie  de  conférences  organisée  aui  btals-l  ois  par 
les  wina  'If  I'  Uliance  française. 


9  JANVIER  1916. 

Le  Présidenl  annonce  que  M.  Georges  Doulreponl  a  été  chargé  d'une 
conférence  pour  l'année  courante,  à  partir  du  i"  Dovembre;  que 
M.  Meillel  a  été  nommé  Dii*ecteur  d'études  de  grammaire  comparée,  en 
remplacement  de  M.  Michel  Bréal. 

Il  lit  cnsuiic  une  Qolice  but  M.  Bréal,  qui  sera  publiée  dans  m. lie 
Annuaire, e\  signale  l'article  que  lui  a  consacré  M.  Meillel  dans  les  Débat» 
iln  •>  î  décembre  i  g  i  5. 

Les  pouvoirs  des  Commissions  de  publication  el  des  bourses  Boni 
prorogés  pour  l'année  i  g  i  6. 

Pour  la  Commission  de  l'Ecole  de  Rome,  M.  Serruys  est  désigné  en 
remplacement  de  M.  Jacob. 

M.  Thévenin  offre  au  Président  les  vœux  de  la  Section  à  l'occasion 
ilr  la  nouvelle  année.  Le  Présideul  If  remercie  el  forme  des  vœux  pour 
tous  ses  collègues,  présents  el  absents. 

9   WIÎIL  1916. 

I,i'  Président  se  fait  l'interprète  des  sentiments  de  la  Section  en  adres- 
sant Bes  vives  condoléances  a  notre  collègue  Héron  de  Viliefosse  qui 

vient  fie  | tordre  un  lils  de  ••■">  BUS,  après  une  longue  maladie. 

|)e  la  part  de  M.  Thomas  est  déposée  une  thèse  de  M     N le» 

parturei  d'  [dam  de  lu  Halle  i.  —  Commissaires  responsables  :  MM.  Jean 
roj  et  Lefranc. 

!>■  même,  la  thèse  d'un  ancien  élève  de  M.  Longnon .  M.  l'abbé  Moi  i  \  i 
.s///  le»  \H%pe»  d'Avignon).  —  Commissaires  responsables:  MM.  Bémonl 
et  Poupardin. 
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EnGo,  par  M.  Bémont,  la  thèse  de  M.  Pierre  Gaitier  (Catalogue  des 
Actes  des  évêqucs  de  Langres). —  Commissaires  responsables  :  MM.  Lot 
et  Poupardin. 

M.  Poupardin  annonce  le  de'cès  d'un  élève  diplômé  de  l'École, 
M.  Bahut,  professeur  ù  l'Université  de  Montpellier,  mort  au  feu  dans  le 
courant  de  février. 

,.        18  JUIN  1916. 

Le  Président  informe  la  réunion  que  notre  élève  diplômé  Jules  Bloch 
a  été  nommé  sous-lieutenant;  que  notre  élève  latiniste  Duchamp  de 
Lagenesle,  sergent  au  h"  zouaves,  cilé  à  l'ordre  de  l'armée  et  de  la  divi- 
sion, est  mort  au  feu;  on  peut  dire  que  c'est  une  perte  pour  la  science. 

M.  Lévi  a  écrit  au  Président  pour  lui  annoncer  ie  dépôt  d'une  thèse 
de  M.  Hari  Chaxd  (les  citations  de  Kàlidàsa  dans  les  traités  d'Alankâra). 
—  Commissaires  responsables  :  MM.  Foucher  et  Meillet. 

M.  Meillet  dépose  une  thèse  de  M.  Gustave  Guillaume  (sur  l'emploi 
de  l'article  en  fiançais).  —  Commissaires  responsables  :  MM.  Havet  et 
Jeonroy. 

M.  Gaidoz  demande  que  tous  les  volumes  publiés  dans  notre  Biblio- 
thèque soient  pourvus  d'un  index  détaillé. 

Rapport  favorable  de  MM.  Lot  et  Poupardin  sur  la  thèse  de  M.  Pierre 
Gaitier,  archiviste  de  la  Marne,  lieutenant  au  216'  d'infanterie.  Ce 
travail  est  volumineux;  il  faudra  réduire  le  nombre  des  planches. 

M.  Landry  voudrait  substituerai!  titre  de  sa  conférence  celui  d'Histoire 
[des  faits  et]  des  doctrines  économiques.  Après  discussion,  celle  modifi- 
cation est  approuvée  h  l'unanimité.  11  faudra  Je  consentement  du  Conseil 
municipal,  qui  a  fondé  la  conférence.  Le  Président  s'adressera  h  la  Com- 
mission d'Enseignement  de  la  Ville. 

On  décide  que,  si  les  hostilités  ne  sont  pas  terminées  à  la  rentrée, 
M.  Doutrepont  continuera  son  enseignement.  M.  Piquet,  professeur  à 
l'Université  de  Lille,  serait  heureux  d'avoir  une  conférence  sur  la  langue 
et  la  littérature  du  moyen  haut-allemand,  sans  qu'il  en  coûtât  rien 
à  l'Ecole.  Le  Président  fera  les  démarches  nécessaires  en  temps  utile,  sui- 
vant les  événements  militaires. 


ÏNECKOLOCHK. 


MICHEL  BREAL. 

M.  Michel  Bréal,  Directeur  d'études  de  grammaire  comparée 
depuis  l'origine  de  TÉcole ,  es I  décédé  à  Paris  le  25  novembre 
1915,  à  Page  de  83  ans.  Aucun  discours  n'ayant  été  prononce  à 
ses  obsèques,  le  Président  de  la  Section  a  lu  la  notice  suivante 
dans  la  plus  prochaine  réunion  .  le  '.»  janvier  1916  : 

L'École  vient  de  faire  une  perte  qui  l'atteinl  dans  1rs  plus  lointains 
souvenirs  de  son  histoire.  Elle  a  vu  disparaître  le  doyen  de  son  corps 
enseignanl  et,  plus  exactement,  un  de  ses  fondateurs.  Non  pas  seu- 
lement nu  des  plus  anciens  maîtres  qui,  par  leur  exemple,  ont  déter- 
miné les  premiers  traits  de  sa  tradition  aujourd'hui  si  précise  el  m 
stable,  mais  un  «les  quelques  nommes  qui,  à  l'origine,  furent  chargés 
d'orienter  à  l'avance  les  nouveaux  élèves  et  les  nouveaux  professeurs. 

.le  me  rappelle  que,  ui'étant  fait  inscrire  à  l'École,  je  fus  invité  »  me 
présenter  chez  divers  Bavants  considérables,  chargés  par  le  ministère  de 
prendre  avec  les  élé\es  un  premier  contact.  C'est  ainsi  que  j'allai  voir 
M.  Léon  Renier,  M.  YVaddington.  Ma  visite  à  M.  Michel  Bréal  m'a  hiissé 
des  souvenirs  très  précis.  Je  lui  avais  dit  que  je  me  sentais  attiré  vers 
la  grammaire  comparée.  Il  me  cita  le  grec  é-nTi.  où  \u\  esprit  rude 
correspond  à  la  du  latin  septein,  el  me  demanda  si  je  pouvais  lui  donner 
d'autres  exemples  de  la  même  équivalence.  Je  désignai  aussitôt  £{  bm  . 
et  avec  son  aide  j'arrivai  à  mentionner  deux  ou  trois  autres  cas  mi  je 
constatais  le  phénomène  sans  avoir  la  moindre  idée  de  l'explication. 
Bientôt  l'École  ouvrait,  el  j'étais  l'auditeur  régulier  de  Michel  Bréal 
nu  Collège  de  France,  car  c'esl  au  Collège  que  se  faisait  la  conférence 
de  grammaire  comparée  qui  comptait  comme  valant  pour  l'Ecole.  Pen- 
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daut  bien  des  années  j'ai  suivi  assidûment  ses  cours;  parmi  ies  vivants 
d'aujourd'hui ,  je  suis  probablement  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  counu 
ce  que  fut  son  enseignement  avant  la  guerre  de  1870  et  immédiate- 
ment après. 

Dès  que  je  fus  capable  de  hasarder  eu  linguistique  une  idée  person- 
nelle, il  me  fut  donné  de  pénétrer  sa  pensée  scientifique  plus  intimement 
encore.  Je  devius  un  des  membres  les  plus  ponctuels  de  la  Société  de 
linguistique,  à  la  fondation  de  laquelle  Michel  Bréal  avait  eu  une  grande 
part  et  dont  il  était  secrétaire.  Jamais  je  ne  faisais  à  la  Société  une  com- 
munication saus  que  mon  maître  intervînt  pour  appuyer  ou  réfuter, 
pour  préciser  ou  distinguer.  A  force  d'habitude,  je  finis  par  acquérir 
une  sorte  de  prescience  de  l'opinion  qu'il  aurait.  Ces  discussions  ont  été 
une  des  grandes  joies  de  ma  jeunesse,  et  c'était  pour  moi  un  sport 
intellectuel  bien  savoureux  que  de  capter  son  acquiescement,  ou  bien, 
au  contraire,  de  m'ingénier  à  ruiner  par  avance  un  argument  dangereux 
pour  ma  thèse. 

Un  jour  que  j'avais  répliqué  avec  acharnement,  je  m'aperçus  que  je 
n'avais  pas  conquis  mon  cher  maître.  Vous  avez  détruit  toutes  mes  objec- 
tions l'une  après  l'autre,  me  dit-il  en  souriant,  mais  il  en  reste  l'ensemble. 
Mot  charmant  par  son  illogisme  voulu ,  et  qui  révèle  bien  la  nature  de 
cet  esprit  réfractaire  aux  emballements.  Nul  plus  que  Michel  Bréal  n'a 
possédé  le  don  essentiel  du  critique,  le  sang-froid  intellectuel,  la  sagesse 
intuitive  qui  résiste  à  l'abus  des  preuves,  ce  que  j'appellerai  l'intuition 
quand  même. 

De  cette  intuition  j'ai  vu,  chez  Bréal,  un  exemple  triomphant.  Au 
temps  où  je  suivais  ses  cours,  c'était  un  dogme  que  la  racine  es,  du 
verbe  esse,  représente  une  syllabe  plus  ancienue  as.  Tous  les  linguistes 
d'alors,  comme  un  seul  homme,  mettaient  partout  Va  monotone  et 
obsédant  du  sanskrit;  bien  mieux,  on  découvrait  de  prétendus  a  là  où 
le  sanskrit  n'en  a  pas,  et  on  écrivait  ar  quand  le  sanskrit  n'a  que  IV. 
C'est  pourquoi,  de  même  que  Lhomond  trouve  le  genre  masculin  plus 
noble  que  le  féminin,  le  dictionnaire  allemand  de  Crimm  appelle  l'a 
ffder  edelste  Vokal^.  Michel  Bréal,  lui  aussi,  professait  nécessairement 
la  théorie  universelle,  et  faisait  de  la  racine  es  une  racine  as.  Arrivant 
à  commenter  une  forme  sanskiite  où  la  syllabe  es  devient  un  simple 
e  long,  il  fit  remarquer  la  concordance  entre  le  timbre  de  Ye  long 
sanskrit  et  le  timbre  de  l'e  bref  gréco-latin,  et  il  annonça  que  cette 
concordance  trouverait  son  explication  quelque  jour;  il  s'accommodait 
d'ébranler  ainsi  lui-même  ce  qu'il  venait  d'enseigner  comme   positif, 
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parce  que,  pour  lui .  uni'  bonne  intuition  valait  mieux  qu'une  démonslra- 
1 1 < ►  1 1  que  l'intuition  condamne.  Bréal  se  contredisait  donc,  mais  il  avait 
pleinement  raison,  car  lea  progrès  de  la  linguistique  ont  confirmé  de 
Façon  éclatante  la  haute  antiquité*  de  IV  grec  et  le  caractère  «nouvelles 
couches*  de  l'a  sanskrit. 

J'ai  souvent  médité  Burce  beau  cas  psychologique,  un  de  ceux  <|ui 
illustrent  le  mieux  l'indépendance  «le  la  conscience  intellectuelle,  qui  est 
irréductible  comme  la  conscience  morale.  Il  fait  comprendre  pourquoi 
les  hommes  sont  inconvertissables  tes  uns  pour  les  autres,  quelle  que 
soit  I  excellence  des  arguments  qu'on  leur  présente.  El  à  quiconque  est 
professeur  il  enseigne  que  la  partie  superficielle  de  sa  doctrine  est  seul.' 
transmissible.  Le  plus  profond  de  notre  pensée  échappe  a  nos  élèves, 
< nue  leur  pensée  profonde  est  impénétrable  pour  nous. 

De  nous  tous ,  je  suis  le  plus  ancien  étudiant  en  linguistique;  d'autre 
part,  j'ai  depuis  longtemps  abandonné  ces  belles  études,  pour  lesquelles 
pourtant  Michel  Bréal  n'avait  inspire  nue  vraie  passion,  et  qui,  grâce 

à  lui.  ont  fait  le  clian le  toute  ma  jeunesse,  \ussi  m'a-t-il  semblé  que 

le  meilleur  hommage  à  rendre  à  mon  maître  (  tait  de  vous  parier  en 
ex-linguiste  et  de  vous  apporter  ici  deux  ou  trois  souvenirs  personnels. 

Michel  Bréal  avait  sur  ses  élèves  un  1res  grand  ascendant.  Il  aiguil- 
lonnai) leur  curiosité  et  leur  ardeur  par  la  lumineuse  élégance  de  son 
exposition  et  par  l'application  de  la  doctrine  abstraite  à  des  textes 
concrets  soigneusement  variés  :  gloses  de  Pestus,  vers  de  l'Odyssée, 
rituel  ombrien.  .  .  A  l'occasion,  lui  le  moins  chimérique  des  linguistes, 
il  ne  craignait  pas  de  commenter  un  texte  Imaginaire.  C'est  ainsi  qu'il 
nous  expliqua,  avec  une  complaisance  absolue,  mais  sur  un  Ion  qui 
nous  défendait  d'être  dupes,  la  petite  Fable  rédigée  par  Schleicher  en 
langue  indo-européenne  reconstituée,  la  fable,  disait  le  texte,  de  la  brtbii 
au  il  u' i]  avait  pat  de  laine.  Car  comment  dire  tondvê  en  langage  an- 
cestral?  L'embarras  où  s'était  trouvé  l'auteur  n'était  pas  le  détail  le 
moins  instructif. 

Si  Bréal  savait  stimuler,  il  savait,  au  moins  aussi  bien ,  retenir.  Toute 
discipline  qui  prolonge  l'histoire  en  arrière  suscite  fatalement  de  vaines 
rêveries  sur  les  origines.  Le  fondateur  même  de  la  grammaire  comparée, 
Bopp,  n'avait  pas  manqué  de  mêler  le  Fragile  au  durable.  Bréal,  par  des 
réflexions  nettes  et  graves,  plus  souvent  par  le  simple  silence,  compilait 
efficacement  ces  excès  naturels  de  h  pensée  créatrice.  Tout  eu  Faisant 
pénétrer  lies  loin,  dans  les  milieux  éclaires  de  notre  pays,  des  notions 
qui  avant  lui  j  étaient  totalement  inconnues,  il  a  trouvé  le  moyen  «lin- 
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culquer  à  tous  ses  disciples,  proches  ou  loiulains,  la  plus  salutaire 
circonspection. 

11  excellait  à  dépister  tous  les  modes  d'illusion  de  la  pensée.  Je  l'ai 
entendu  protester  presque  avec  colère,  lui  si  modéré  et  en  qui  tout, 
jusqu'à  la  voix  même,  respirait  le  calme  et  l'autorité,  contre  une  théorie 
qui  faisait  du  langage  comme  un  quatrième  règne,  et  qui,  assimilant 
celte  création  de  l'homme  social  et  ce  rrpropre-  de  l'être  humain  à  je  ne 
sais  quelle  végétation,  animée  de  je  ne  sais  quelle  force  vitale,  prétendait 
rayer  la  linguistique  du  nombre  des  sciences  historiques  et  la  ranger 
parmi  les  sciences  de  la  nature. 

Bréalfail  de  la  linguistique  en  philosophe,  me  disait  un  jour  le  grand 
cellisle  d'Arhois  de  Juhainville,  et  moi  j'en  fais  plutôt  en  historien.  Il  fau- 
drait tout  un  commentaire  pour  expliquer  à  fond  celle  formule, 
qu'éclairait  pour  l'inlerloculeur  la  conversation  précédente.  Elle  conte- 
nait deux  choses  essentielles  :  l'une,  que  d'Arbois  était  un  historien 
venu  à  la  Linguistique,  et  que,  tout  expert  qu'il  y  fût  devenu,  elle 
gardait  pour  lui  le  rôle  d'une  science  auxiliaire;  l'autre,  que  Michel 
Bréal  avait  !e  don  d'analyse  qui  constitue  l'esprit  philosophique  et  qui 
fait  qu'au  delà  des  faits  on  découvre  les  principes,  les  lois  et  les  enchaî- 
nements, si  bien  qu'une  erreur  de  méthode  ou  de  classement  choque 
plus  qu'une  erreur  de  conclusion  ou  de  résultat. 

La  fermeté  de  la  critique  risque  de  porter  à  l'étroitesse  ou  à  l'iulolé- 
rance.  Tel  n'a  pas  été  le  cas  pour  Michel  Bréai;  au  contraire,  il  a  tou- 
jours fait  preuve  d'une  extrême  largeur  scientifique.  Il  avait  vu,  autour 
de  lui,  la  linguistique  se  transformer  et  se  compliquer,  prendre  les 
allures  dune  algèbre  rébarbative,  offenser  son  goût  de  la  clarté  simple 
et  sa  défiance  du  dogmatisme  et  des  formules.  Cela  ne  l'a  pas  empêché 
d'encourager  f'es  études  très  neuves,  très  différentes  de  tout  ce  qu'il 
avait  appris  et  enseigné,  et  que  je  soupçonne  qu'il  dédaignait  un  peu 
pour  son  propre  usage.  11  appréciait  et  il  patronnait  des  esprits  très 
disparates  avec  le  sien,  car  il  avait  compris,  —  bien  peu  le  com- 
prennent, —  que  la  filiation  spirituelle  exclut  la  ressemblance.  Je  vous 
citerai  encore  mon  voisin  d'Institut  d'Arbois  de  Juhainville,  avec  qui,  je 
le  confesse,  j'ai  bavarde  beaucoup,  mais  bavardé  avec  fruit.  Ce  que  Bréal 
rient  de  faire  pour  un  tel,  me  disait  d'Arbois.  indique  une  grande  éléva- 
tion de  caractère.  Rien  n'était  plus  vrai:  et  là  est  en  partie  le  secret  de 
l'influence  si  considérable  exercée  par  Bréal  sur  le  développement  des 
études.  Il  a  toujours  soutenu  tons  les  jeunes  talents,  non  par  une  vague 
bob  lé  qui  ne  serait  qu'un  demi-mérite,  mais  par  un  sentiment  très  haut 
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du  mouvement  général  dos  prix  (principalement  en  Angleterre 
et  en  France)  dans  la  période  de  la  Révolution  el  du  premier 
empire  On  a  marqué  ensuite  ce  qui  est  plus  connu  des  phases 
subséquentes  de  ce  mouvement  au  m' siècle. 

A  chaque  étape,  et  comme  précédemment,  on  i  confronté 
doctrines  el  Faits  ei  recherché,  d'une  part,  ce  que  les  premières 
nui  atteint  el  onl  compris  des  seconds,  el .  d'autre  pari .  —  el  sou- 
vent avec  plus  de  fruit,  a-l-il  semblé,  —  ce  que  les  seconds  per- 
mettenl  d'expliquer  ou,  toul  au  moins,  d'éclairer  el  d'interpréter 
dans  les  premières,  dans  leur  constitution  respective  el  dans  leur 
succession. 

La  conférence  a  été  suivie  par  des  auditeurs  moins  nombreux 
(ain>i  qu'on  pouvait  s'\  attendre)  que  dans  les  années  précédant 
la  guerre,  mais  qui  oui  témoigné  d'une  assiduité  méritoire,  étanl 
données  les  obligations  diverses,  militaires,  professionnelles,  aux- 
quelles ils  étaient  soumis.  MM.  A.  PsBRifl  el  Rabois-Boi  sqi  bt,  empê- 
chés par  elles  de  terminer  les  éludes  qu'ils  avaient  entreprises  pour 
la  conférence,  onl  toutefois  participé  de  leur  mieux  au  travail 
commun.  M.  A.  Dblhay  a  joint  à  cette  participation  deux  contri- 
butions personnelles  (dont  une  orale  el  une  aulre  écrite,  encore 
en  voie  d'exécution). 


CONFERENCES  DE   M.   PASQUET. 

La  conférence,  qui  a  été  suivie  par  MM.  Capot-Rby,  Bour- 
geois, Jacques,  Le  R\u.  el  Palahqob,  élèves  de  l'Ecole  normale,  a 
été  consacrée  à  l'étude  des  conditions  économiques  et  sociales  qui 
ont  amené  en  Angleterre,  à  la  lin  du  moyen  âge,  l'établissement 

du  système  d'assistance  publique  connu  sous  |(>  nom  do  -loi  des 

pauvres-.  Celle  élude  a  permis  aux  élèves  des,,  rendre   compte  de 

la  méthode  à  suivre  el  leur  a  montré  la  variété  îles  documents  — 
textes  de  loi.  empiètes  fiscales,  règlements  municipaux,  chartes, 
livres  de  comptes,  icvies  historiques  et  littéraires,  etc.  auxquels 
doit  faire  appel  l'historien  des  faits  économiques. 

l'n  des  résultats  de  l'examen  des  textes  ;i  été  de  prouver  que  la 
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loi  des  pauvres  ne  se  rattache  nullement  par  ses  origines  à  une  in- 
tention charitable,  niais  au  désir  d'empêcher  le  «  vagabondage», 
c'est-à-dire,  en  définitive,  la  migration  des  ouvriers,  en  vue  d'em- 
pêcher la  hausse  des  salaires  et  de  fixer  le  -juste  prixi  du  travail, 
comme  on  fixait  le  ce  juste  prix»  des  denrées.  On  se  trouva,  par 
suite,  amené  à  distinguer  entre  les  vagabonds  valides,  qui  lurent 
durement  traités  et,  finalement,  enfermés  dans  les  workhouses,  et 
les  pauvres  non  valides,  auxquels  on  se  borna  tout  d'abord  à  per- 
mettre de  mendier  dans  un  certain  périmètre  autour  de  leur  rési- 
dence, mais  qu'il  fallut  plus  tard,  après  que  la  révolution  agraire 
du  xvie  siècle  eût  aggravé  le  sort  des  populations  rurales,  confier 
à  la  charité  obligatoire  de  leur  paroisse. 

Des  rapprochements  avec  la  période  contemporaine  nous  ont 
montré  que  cette  étude  n'avait  pas  seulement  un  intérêt  bislo- 
rique,  puisque,  malgré  la  transformation  des  théories  économiques, 
le  tr système  de  la  workhouse-n  et  la  distinction  entre  pauvres  valides 
et  pauvres  non  valides  restent  encore  à  la  base  de  l'assistance  pu- 
blique en  Angleterre. 

IX.  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 
Directeur  d'études  :  M.  Victor  Bérard. 

Lundi  2  h.  1/2.  — La  découverte  de  la  Méditerranée  occiden- 
tale et  de  l'Espagne.  Fondation  de  Gadès  :  la  Ville  el  les  Temples; 
Slrabon  et  le  site  de  YHeracleion  urbain:  la  ville  primitive  el  la 
ville  romaine.  Mines  et  roules  espagnoles. 

Mardi  2  h.  1/2.  —  L'exploration  libyenne  et  les  périples  de 
l'Afrique.  La  Libye  d'Hérodote,  de  Scylax,  de  Pline  et  de  Pompo- 
uius  Mêla  :  le  périple  d'Hannon  et  les  auteurs  classiques. 

Au  mois  de  février-mars,  le  directeur  d'études  a  été  envoyé  en 
Suisse  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  el  a  l'ail  neuf 
conférences  aux  Universités  de  Genève  el  de  Lausanne,  à  Berne 
et  à  Zurich.  Envoyé  en  Espagne  en  avril-mai,  il  a  fait  quinze  con- 
férences à  Y  Institut  français  de  Madrid,  à  la  Résidence  des  Etudiants 
et  à  YAtheneo,  puis  à  Y  Institut  des  Etudes  catalanes  de  Barcelone. 
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abondent,  el  par  conséquent  pénétré  à  L'avance  <le  l'esprit  de  solidité  el 
de  rigueur,  il  pouvait,  avec  [ »! u^  de  Bécurilé  qu'un  autre,  Be  lancer  dans 
des  recherches  hardies,  les  nielle*, ace  que  je  me  figure,  comportaient, 
en  ce  temps-là .  une  i k'-s  large  pari  d'intuition  el  de  divination.  Il  ;i\;iii , 
naturellement,  une  pleine  conscience  <l<'  ce  < | n<>  valent  le.,  moyens  de 
travail  des  classiques.  -  Ali  !  me  disait-il  un  jour,  si  nous  avions  des 
répertoires  comme  «tous  en  avex  '.  - 

Un  danger  des  méthodes  trop  commodes  el  trop  BÛres,  c'est  qu'elles 
peuvenl  tuer  les  audaces  peu  vigoureuses;  mais  Maspero  >:iait  un  fort, 
qui  contraignait  Les  contraires  à  faire  bon  ménage  en  lui.  I  ;i  même 
puissance  de  travail  et  de  volonté  lui  nvail  permis  de  commencer 
L'égyptologie  en  autodidacte,  car  à  l'hcolc  normale  il  s.-  cachait  deses 
maîtres  de  conférences.  C'est  grâce,  avant  tout,  à  son  énergie  naturelle, 
c'est  aussi  à  l'aide  d»'  s<m  classicisme  préalable,  qu'il  est  devenu  un 
maître  incontesté,  dont  l'autorité  s'imposait  à  tous. 

Par  un  contraste  curieux,  une  difficulté  qu'il  a  rencontrée  dans  son 
enseignement  était  l'insuffisance  «le  culture  première  de  beaucoup  de 
ses  élèves.  Lui-même  l'a  raconté,  en  1900,  dans  la  Revue  internationale 
de  l'enseignement.  -Nos  auditeurs  ont  rarement  reçu,  je  ne  dirai  pas  une 

éducation  scientifique,  mais  L'éducation  Bec laine  la  plus  simple  :  Bauf 

quelques  ecclésiastiques,  la  plupart  d'entre  eus  nous  arrivent  sans  pré- 
paration d'aucune  sorte  et  par  les  chemins  les  plus  invraisemblables. 
Pour  cinq  ou  six  licencies  que  j'ai  vus  en  trente  ans, j'ai  eu,  à  la  dizaine, 
des  jeunes  gens  que  nulle  instruction  antérieure  ne  semblait  inviter, 
des  négociants,  des  employés,  des  ouvriers  imprimeurs,  nn  élève  du 
Conservatoire  de  musique,  un  Bous-officier  d'infanterie  de  marine,  sur- 
tout des  transfuges  de  l'École  «lis  Beaux-Arts,  peintres,  graveurs  ou 
architectes  :  je  ne  parle,  bien  entendu,  que  de  ceux  qui  ont  perses  ère  et 
qui  sont  devenus  des  égyplologues  pratiquants.  Il  a  fallu  initier  ces 
conscrits  disparates  à  l'égyptologie  par  des  procédés  purement  empi- 
riques. .  .  -  Peut-être  un  antre  aurait-il  été  déconcerté  et  découragé  par 
des  disciples  -1  différents  de  lui;  Maspero,  servi  par  Ba  force  naturelle, 

a  chaque  fois  passe  outre  à  l'obstacle. 

Gaston  Maspero,  Agé  de  tout  près  de  2)5  ans.  fut  nommé  chei  nous 
répétiteur  pour  l'archéologie  égyptienne  le  1 '1  juin  1869;  il  recevail 
nue  indemnité  annuelle  de  Imii  cents  francs. 

En  novembre,  il  inaugura  son  enseignement  dans  nos  Locaux  d'alors. 
Il  esta  remarquer  que  la  Section  n'avait  pas  encore  eu  le  temps  de 
prendre  une  figure  nettement  définie.  Jusqu'à  ce  moment  deux  de  -«'s 
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enseignements,  celui  de  l'égyplologie  et  celui  de  la  grammaire  com- 
parée, avaient  eu  lieu  non  à  l'Ecole  même,  mais  au  Collège  de  France. 
Le  professeur  d'égyptologie ,  Emmanuel  de  Rougé,  fit  nommer  élèves 
titulaires  de  l'Ecole  ses  meilleurs  auditeurs  du  Collège  de  France, 
Grébaut,  Gtiieysse,  Pierret,  Révillout,  le  3o  octobre  1869,  c'esî-à-dire 
avant  que  Maspero  inaugurât  une  des  petites  salles  mises  par  Léon 
Renier  à  la  disposition  de  la  Section. 

Je  vous  parle  de  ces  toutes  petites  salles  avec  reconnaissance  ;  c'est 
à  elles  que  nous  devons  d'avoir  acquis  une  âme,  car  il  ne  pousse 
point  d'âme  à  qui  végète  hospitalisé  chez  le  tiers  et  le  quart.  Songez, 
mes  chers  collègues,  que  notre  Section  pourrait  n'être  qu'une  expres- 
sion administrative;  que  nous  pourrions  être,  les  uns  pour  les  autres, 
des  étrangers  et  des  indifférents,  voisinant  à  la  vérité  sur  une  affiche  et 
dans  des  annuaires,  niais  n'ayant  eu  commun  ni  un  but  ni  un  souvenir. 

Ma  reconnaissance  pour  nos  petites  salles  est  très  ferme  dans  mon 
cœur,  mais  ma  raison  peut-elle  la  ratifier  ?  Ici  je  vous  confesserai  an 
petit  doute  :  le  sentiment  que  je  sens  si  vif  repose  sur  un  raisonnement 
hypothétique:  or  celui-ci  pourrait  se  retourner.  Supposons  pour  un 
moment  qu'il  n'y  ait.  pas  eu  de  petit  local;  il  ne  nous  serait  pas  poussé 
une  âme  à  nous,  mais  peut-être  que  l'hospitalité  du  Collège  de  France  à 
notre  égard  se  serait  élargie ,  puis  généralisée;  peut-être  que  la  Section 
se  serait  fondue  dans  le  Collège  de  France  et  identifiée  avec  lui,  en  lui 
infusant  une  activité  d'une  nature  nouvelle  (c'est  le  résultat  qu'aurait 
voulu  Ernest  Renan);  peut-être  qu'aujourd'hui  notre  âme  serait  celle  du 
Collège,  et  que  nous  nous  accommoderions  de  cette  vieille  âme  de  quatre 
siècles.  —  La  France  aurait  dû  acclamer  Edouard  III,  me  disait  mon 
vieux  confrère  d'Arbois  de  Jubainville,  que  je  ne  me  lasse  pas  de  citer; 
l'Angleterre  serait  aujourd'hui  divisée  en  départements.  —  Est-ce  bien 
sûr?  En  tout  cas,  le  passé  est  le  passé,  et  la  liberté  des  réflexions 
notera  jamais  rien  à  notre  amour,  ni  pour  la  France  qui  finit  à  la 
Manche,  ni  pour  l'Ecole  des  Hautes  Eludes  telle  qu'elle  est.  Mais 
l'Ecole,  à  sa  naissance,  avait  devant  elle  plus  d'une  forme  d'avenir,  et 
je  ne  puis,  quand  la  disparition  d'un  de  ses  anciens  ramène  ma  pensée 
vers  ses  origines,  ne  pas  songer  aux  possibilités  qui  ont  constitué 
alors  des  problèmes  sérieux.  C'est  notre  fonction,  à  nous  historiens  et 
philologues,  de  replacer  les  choses  dans  leur  milieu  vrai,  de  rétablir 
avec  probité  les  réflexions  contraires  qui  ont  pu  jadis  partager  de 
grands  esprits. 

Si  l'Ecole,  en  1869,  avait  du  s'orienter  vers  une  absorption  dans  le 
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Collège  de  France,  ce  n'est  \>^>  la  personnalité  de  Gastou  Maspero  qui 
aurail  fail  obstacle.  Il  ;<  figuré  sur  les  deux  affiches  à  la  fois  pendant 
l>l i is  de  trente  années  de  sa  vie. 

Le  développement  de  sa  carrière  fui  secondé  par  les  circonstances.  Il 
avait  -jO  ans  el  demi  quand  mourut  Emmanuel  de  Rongée  el  il  était  sur 

k'  point,  en  orientaliste  qui  est  aussi  iassique,  '!•■  conquérir  l«' 

diplôme  de  docteur  èa  lettres  i  <v  lui  la  mort  qui  empêcha  Rougé  d'as- 
sister à  sa  soutenance).  Promu  chez  nous  directeur  d'éludés.  Maspero 
fut  nommé  à  97  ans  chargé  de  cours,  à  a8  professeur  titulaire  m 
Collège  <le  France.  Notons  ici  «jue  des  savants  illustres  B'étaient effacés 
volontairement  devanl  lui.  ce  <|ui  prouve  < | nr>  les  faveurs  du  hasard 
étaienl  pour  lui  très  accessoires.  Ainsi,  en  pleino  jeunesse,  il  eut  comme 
professeur  Bon  bâton  de  maréchal.  Son  puissant  mérite  eut  désormais 
toute  aisance  pour  se  taire  jour  par  l'enseignement  el  par  les  livres,  1 1 . 
rapidement .  ce  fui  >on  tour  «relie  un  savant  célèbre.  Il  entra  à  l'Institut . 
ce  qui  n'est  pas  banal,  à  l'âge  de  i>~  ans:  c'était  pendant  sa  première 
mission  d'Egypte.  Et  bientôt  un  autre  genre  de  mérite  fut  révélé,  je  ne 
dis  pas  au  monde  savant,  mais  an  grand  public,  par  une  découverte 
archéologique  sensationnelle ,  celle  des  corps,  encore  vivants  d'aspect, 
des  Pharaons  les  |ilu>  illustres,  celle  <|ni  lait  que  nous  connaissons  de 
\  isage  le  grand  Sésostris. 

Voilà  que  j'ose  toucher  à  l'égyptologie;  je  m'arrête.  Nous  avez  tnus 
lu.  daus  la  Revue  de  Paris  du  1'  août,  le  bel  article  que  notre  collègue 
Moreta  consacré  à  Gaston  Maspero,  el  <|ui  met  dans  toul  Bon  lustre, 
avec  compétence  el  avec  un  noble  goùl  «le  l'hommage  sincère,  la  «; l< »ii* * 
scientifique  de  son  maître. 

Maspero  était  revenu  chez  nous,  la  Eauté  déjà  chancelante,  mais  la 
volonté  toujours  robuste,  el  il  avail  assumé  à  I  Institut  une  fonction 
aussi  lourde  qu'honorable,  quaud  il  fut  atteinl  d'une  cruelle  douleur, 
celle  dont  chacun  'l<'  nous  s  piis  une  part.  Il  la  supporta  Btoïquemenl 
et  continua  s  travailler.  La  morl  l'a  terrassé  soudain,  sans  que  jamais  il 
eût  subi  une  diminution  de  lui-même.  Nous  perdons  en  lui  une  de  nos 
illustrations,  en  même  temps  qu  un  de  ceux  qui  auraient  pu  raconter  à 
l'Ecole  sa  jeunesse. 


LJVJÎK  iroit 
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ELEVES    DIPLOMES. 

14.  Bvrit  (Ernest-Théodore),  professeur  à  rUuiversilé  «le  Mon  [[sel- 
lier ,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  ancien  membre  de 
la  Fondation  Thiers,  lue  dans  les  tranchées  en  février  1916.  —  Titu- 
laire  en  1901  [Monod].  Diplôme  en  1908  pour  une  thèse  inlilulc'e 
Priscillien  et  le  priscittianisme.  Cf.  Revue  historique,  t.  1:22.  p.  224-220. 


ELEVES  TITULAIRES  ET  AUDITEURS. 

45.  Aissière  (Camille ),  sergent  au  9^ic  régiment  d'infanterie,  tombe 
le  i4  décembre  191  !\  à  Zillebecke,  près  rTYpres.  Agrégé  d'his- 
toire, professeur  au  lycée  de  Baslia,  eu  congé.  (Livre  d'or,  77"  |);i{ïe0  — 
Titulaire  en  1910  [Landry].  Cf.  Revue  historique,  t.  121 ,  p.  458. 

46.  Avezou  (Charles),  membre  de  l'Ecole  d'Athènes,  tué  en  Serbie 
au  cours  de  la  campagne  du  \ardar  (décembre  191 5).  Cf.  Comptes  ven- 
dus de  l'Académie  des  inscriptions,  1910,  p.  019.  —  Titulaire  en  1909 
[Haussoullier]. 

47.  Bresard  (Paul),  sergent  au  iGoe  régiment  d'infanterie,  tué  a 
Morbange  le  20  août  1914.  Agrégé  de  l'Université.  —  Auditeur  de 
ML  Haussoullier  en  1911-1912. 

48.  Clerc  (André),  archiviste  paléographe,  mort  au  feu.  1  Livre  d'or, 
53e  page.)  La  date  et  les  circonstances  de  sa  fin  ne  sont  pas  connues. 
Cf.  Bibl.  de  l't'cole  des  chartes.   1916,  p.  467.  —  Titulaire   en  1900 

W  Dans  Y  Ami imite  de  l'an  dernier  nous  avons  annoncé,  sous  le  n°  9 ,  la 
mort  de  Fernand  Benoit.  La  nouvelle  était  fausse,  par  suite  d'une  confusion  de 
prénoms  ;  c'est  le  frère  de  notre  élève  qui  a  été  tué. 


'.s  l.l\  RE   l>"oii. 

i9.  Dkq  (Edouard),  Bergeal  au  lio'  régiment  d'infanterie,  tué 
prèsde  Villc-sur-T !"■  le  a5  septembre  iqi5.  Ulaché  au  départe- 
ment des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale.  Cf.  BibL  de  l'Ecole  des 
chartes,  191  S,  p.  667. —  Titulaire  en  1908    Longnon,  lî"\    . 

.">0.  IhinitiiN  |  Maurice),  sous-lieulenani  au  997'  régiment  d'infan- 
terie alpine,  tué  en  Champagne  le  <»  octobre  191S.  (Livre  d'or, 
54'  page.)  Cf.  Bibl.  de  l'Ecole  de*  chartes ,  1918,  p.  458.  — Titulaire  eu 
1911    Roj .  Lot,  Poupardin  ,  Jeanroy  J. 

.">  I .  Laobnbstb  ((René  De  champ  de)  ,  engagé  volontaire  bu  l"  régi- 
menl  de  zouaves,  Bergenl  delà  a 0"  compagnie,  a  trouvé  une  morl  glo- 
rieuse le  5  avril  1  f)  1 G ,  en  conduisant  a  L'attaque  d'un  fortin  allemand, 
sous  11 11  Peu  violent  de  grenades,  on  groupe  d'eelaireura  volontaires. 
Cité  ;i  l'ordre  de  la  brigade,  à  l'ordre  de  la  division  el  à  l'ordre  de 
l'armée.  —  Titulaire  en  1910  [Havet,  Châtelain.  Jarol>.  Lelièjjue  . 
Boursier  d'études. 

ô±  I.ipkw  (Jean),  archiviste  paléographe,  luéaux  Dardanelles  à  une 
date  inconnue.  Cf.  Bibl.  deftcole  des  chartes,  1910.  p.  '107.  —  Titu- 
laire «'il  1  009  [Roy]. 

.").■'>.  M w.i.i  .,  \llnM  1  1 .  |irolr>si'iii'  d'Iiisioir»' au  lycée  Louis-le-Grand, 
tué  (Tune  halle  an  cœur,  en  Artois,  au  mois  de  septembre  1916.  Cf. 
Revue  historique,  t.  \-2~2.  p.  -j-2.'5:  Bulletin  de  l'Association  des  anciens 
élèves  de  la  Faculté  des  lettres,  1 9 1 0.  —  Titulaire  en  18S7  |Monod]. 

54.  Mazeban  (Georges),  soldai  téléphoniste  au  16/i  régiment  d'in- 
fanterie, tué  à  Béthincourl  l<-  ••>.-  novembre  191Ô.  cité  à  l'ordre  du  joui 
delà  division.  Archiviste  paléographe.  [Livre  d'or^  -'■'>  page.)  Titu- 
laire  «'ii  1 907. 

ôô.  Pbbbenet  (Jean),  sous-lieutenant  au  i5o"  régiment  d'infante- 
rie, tué  au  Mort-Homme  le  90  mais  1916,  <ik  à  l'ordre  <ln  jour  de 
l'armée.  1  Livre  d'or,  8a*  page.)  —  Titulaire  en  191  ■>  [Roy,  Bémont  |. 

56.  lîoi.MN  (Maurice),  caporal  au  '1  ( >« » ■  régiment  d'infanterie,  tué 
à  Lihons-en-Santerre  le  28  septembre  191."».  Cf.  Ilibl.  tir  l'Ecole  dès 
chartes,    1915,  p.  'i;"î8.  -    Titulaire  en  1913  [Poupardin]. 


INCOMPENSES 
DÉCERNÉES   PAR   L'INSTITUT   EN    1916. 


ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Antiquités  de  la  France.  —  i™  médaille  à  M.  Piene  Gautier,  pour 
un  ouvrage  eu  manuscrit  (Catalogue  des  Actes  des  Evêques  de  Langres  ). 

Prix  Bordin. —  Partagé  également  entre  M.  E.  Fagxan"  (traduction 
de  l'oin  rage  arabe  :  Statuts  gouvernementaux  de  Mawerdi)  et  M.  l'abbé 
Nac  (travaux  sur  les  Ménologes  des  évangéliaires  coptes  arabes  et  sur 
les  œuvres  d'Ammonas). 

Prix  Duchalais.  —  Décerné  à  M.  Adolphe  Dieudonxé  (Monnaies 
royales  françaises  depuis  Hugues  Capet  jusqu'à  la  Révolution  |. 

Prix  Sainlour.  —  600  francs  à  M.  P  .Noailles  (Les  collections  des 
A  ocelles  de  l'empereur  Juslinien). 

Prix  Delalande-Guérineau.  —  Décerné  à  MM.  Bernard  <i  Henri  Prost 
[Inventaires  des  ducs  de  Bourgogne  I. 

Prix  Honoré  Chavée.  —  1,000  francs  à  M.  Albert  Dauzat  pour  l'en- 
semble de  ses  publications  sur  le  putois  de  \  inzelles  et  de  la  Basse-Au- 
vergne [décerné  en  ig  i5,  omis  dans  Y  Annuaire  de  l'an  dernier]. 


PURLICATIONS. 


Derniers  fascicules  parus  : 

215.  La  formation  de  la  langue  marathe,  par  Jules  BIocli;   irc.  partie, 
•iqi5. 

216.  Arislole  ,  Constitution  d'Athènes,  Essai  sur  la  méthode  suivie  par 
Aristote  dans  la  discussion  des  textes,  par  G.  Mathieu.  1910. 

ANNUAIRE.  I916-I9I7.  Il 
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217.  Eludes  surin  littérature  puAagoricienne,  par  LDdatte,   i<|i5. 

218.  Histoire  du  texte  de  Platon,  par  H.  Affine,  i<|i5. 

21i).  Contribution  à   l'histoire  économique  d'Umma.  par   (1.   Contenait, 
1915. 

220.  Notes  critique»  sur  Properce,  par  L.  Havet,  1916. 

Sous  presse  : 

213.  Le  Bailliage  de  Vermondois  oui  uf  vt  m   siècles,  par  Waquol  li-n 
bon  ;t  tirer  depuis  j  aille)  1916  chez  un  imprimeur  mobilisé]. 

|  221  ).   Chronique  latine  du  divorce  de  Henri  VIII.  Texte,  traduction  cl 
notes  par  Ch.  Bémont. 

j  222  |.  Inscriptions  grecques  de  Delphes,  par  lî.  HaussonUier. 

|  223  j.   Généalogie  des  mots  qui  oui  désigné  l'abeille ,  par  J.  Gilliéron. 

j  224  |.  Etudes  sur  les  patois  <le  l'Auvergne,  par  À.  Damât 

I  22.)  |.  Essai  sur  les  origines  de   la  chronographie    byzantine  jusqu'au 
siècle  de  JusHnien,  par  Daniel  Scituys. 


LISTE 
DES   ÉLÈVES   ET   DES    AUDITEURS   RÉGUUEKS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1916-1917. 


Le  registre  de  l'École  constate  2i<j  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  Sur 
ces  élèves  ou  candidats,  on  en  compte  5q  de  nationalité  étrangère  qui  se  décom- 
posent ainsi  :  de  nationalité  russe,  i3;  —  roumaine,  6;  —  suisse,  G;  — 
anglaise.  5;  —  polonaise,  3;  — américaine,  2; —  égyptienne,  2:  —  grecque,  2  : 
hindoue,  2:  — hollandaise.  2:  —  italienne,  2;  —  ottomane,  2:  —  argentine,   1  : 

—  helge,  1:  —  chinoise.  1  ;  —  espagnole,  1;  —  galloise,  1  ;  — japonaise,   1  ; 
mexicaine,  1  :  —  norvégienne,  1  :  —  portugaise,  1  ;  —  siamoise,  1  ; —  tchèque,    1  ; 

—  vénézuélienne,  1. 

Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élevés  titulaires  nommés  par 
M.  le  .Ministre  de  l'Instruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil  de  la 
Section,  soit  par  l'arrêté  du    11  août  1916,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


Alicot  (Pierrej,  né  à  Pelussin  (Loire)  le  a4  mars  1 8 8 5 ,  lie.  I.  Rue  Caro- 
line, 9.  [Lefranc] 

Allesou  (Jean),  né  à  Saint-Rrieuc  le  16  octobre  1887,  lie.  dr.,  dipl.  Ecole  se. 
pol. ,  él.  Éc.  Cli.  Rue  de  Vaugirard,  71  bis.  [Poupardin,  Prinet.] 

Anderson  (Dorothy),  née  à  Moliales-Hock  (Afrique  du  Sud)  le  10  mars  1893, 
M.  M.  Anglaise.  Rue  de  Verneuil,  G.  [Meillet.] 

\rbe>z  (Madeleine),  née  au  Havre  le  5  décembre  1888,  dipl.  études  sup. 
Rue  du  Dragon,  17.  [Lefranc.] 

Barrera  (Carlos),  né  à  Monterrey  le  12  novembre  1888.  Mexicain.  Rue  de  la 
Rocbefoucauld,  4a.  [Morcl-Fatio.] 

Rerliner  (Ephraïm),  né  à  Mohileff  le  1"  octobre  1 883.  Russe.  Rue  Joseph- 
Bara,  3.  [Lambert,  Clermonl-Ganneau,  Cbabot. J 

Bernard  de  la  Yieuxville  (Yves),  né  à  Rennes  le  16  mai   1891,  demeurant 
Neuilly  (Seine).  [Reuss.] 
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Berthoud  (Philippe),  né  à   Yitleaux   le  ai  février   1860.  Hospice  de  Bicétre 
[  Héron  de  Villefosse.] 

Beasièrea  (René),  né  i  Paria  le  i"  janvier  1866.  Faubourg  Poissonnière,  i55. 

[Poupiirdin.  j 

B 1  (Jean),  né  à  Nouans  (Indre-eULoîre)   le    1")  juin    l858,   lie.   dr.  Rue 

des   Ecoles,   Si.  I  Moret.] 

Bing  (Gaston),  né  à  Metz  le  i4  octobre  i85o.  Rue  des  Petites-Écurîea,  1  1. 

[Lambert.] 

Boue  (  Frédéric),  né  à  Paris  le  98  décembre  i8.r)3,  ingénieur.  Hue  d'Orléans, 
11  lux.  Viiilly-sur-Seine.  [Poète.] 

Bouillot  (Lucile),  née  à  Paris  le  17  décembre  1892.  Rue  Sarrette,  12.  [Lam- 
bert.] 

Boulay  (Eugène-Hippolyte),  né  à  Piacé  (Sarthe)  le  a8  juillet  i858.  Avenue 
de  Clicby,  101.  [Lot.] 

lîuurin  (Hélène],  née  à  Moulins,  le  3  juin  189.3.  Avenue  de  la  République,  8, 

Maisons-Alfort.  [Lefranc] 
Bbadbobt  (Miriam),  née  à  Smethwick  le  1  ■>  novembre  1893.  M.  A.    [nglaite. 

Bue  de  l'Odéon,  3.  [  L*'*vi ,  Meillet,  Lefranc,  Jeanroy.] 

Broiard   (CharieB-Octavc),   né   à    Paris  le    ai   août    1892,  lie.   dr.    liue  de 

Flcurus,  ai.  [Lot.] 
Bhahcioh  (Raguet  de),  né  à  Toulouse   le   1  ô  mars  1 803.  Hue   Monsieur -le- 

Princc,  2i.  [Poupardin.] 
Bnrrus  de  Dangeran  (Armand),   né  à   Clialais  (Charente  1  le  1 '1  juin    i8")G, 

eonsnl  honoraire.  Bue  de  Rivoli,  i54.  [Héron  de  Villefosse.] 

CinuuaN  (Clara  de),  née  à  Cincinnati  le  l3  janvier   1887.  Avenue  Coostant- 

Goqueiin,  1 1.  [Lefranc] 
Champetier  de  Ribes  (Maurice),  né   à    Paris  le  3o   août   i8'i5.  lie.  dr.   Rue 

de  Castiglione    1  0.  |  Poète.  | 

Cbamb  (Hari),  ne  à  Balala  en  avril  18891  boursier  da gouvernement  doTInde, 
professeur  «le  sanscrit  à  Bawalpindi.  Indu».  Hue  Hollin,  '1.  [Lévi.] 

Cbapira    (Noemi),    née  à    Lodl   le  2/1   mars   188S.  lhi**e.  Bue  Boccador.  ô. 
[Barthélémy.] 

Chsste-Pavie  (Joseph),  né  à    Ingéra  le  6  octobre   1 863,  lie  dr.  Boulevard 
Montparnasse,  20.  [Hérard.] 

Ghenon-Thivel    (Marthe),  née   à  Paris  le    16  décembre   1888.    Boulevard 

Saint-Marcel.   a8.  [Lefranc.] 

Cbotimliansky  (Alexandre  1,  ne  a  Witehsk  le  jO  février  iss.'t,  Butst.  Boulevard 
l;   tumarehais,  .Vi.  |  Lefranc  | 
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Contesau  (Georges),  né  à  Laon  le  9  avril  1877,  doct.  méd.  dipl.  École  des 
Hautes-Etudes.  Rue  de  Bruxelles,  3.  [Scheil,  Clermont-Ganneau,  Chabot.  | 

Corbierre  (Auguste),  né  à  Rennes  le  l5  juillet  1876,  Rue  Coëtlogon,  7. 
[Prinet  ] 

Croissant  (Adrienne),  née  à  Guingamp  le  3  février  1888.  Bue  Guillaume- 
Tell,  7.  [Lefranc.  ] 

Croissant  (Louis),  né  à  IMugufTan  (Finistère)  le  20  décembre  1887,  lie.  1. 
Cité  Raynaud,  h,  rue  de  Vanves.  [Lambert]. 

Dacmet  (Georges),  né  à  Paris  le  1 1  octobre  1870,  él.  dipl.  École  des  Hautes 
Études.  Roulevard  Raspail,  87.  [Morel-Fatio,  Prinet.] 

Dejeanne  (Marie-Louise),  née  à  Lillebonne  (Seine  Inférieure)  le  33  août 
1889.  Rue  Victor-Cousin,  6.  [Morel-Fatio.] 

Desfeiillks  (Paul),  né  à  Amiens  le  7  juin   189^1,  lie.  I.  Rue  de  Vaugirard, 

1  00.  [Lefranc] 
Divin  (Gabrielle),  née  à  Paris  le  23  février   1887.  Rue  des  Deux-Gares,  i(i. 

[Lefranc] 

Dor  du  i.a  Soucuère  (Romuald),  né  à  Marseille  le  18  novembre  1888.  Rue  des 
Volontaires,  ih.  [Bérard.] 

Duewiecka  (Olga),  née  à  Mitau  le  18  novembre  1871,  professeur  au  collège 
de  jeunes  filles  de  Varsovie.  Polonaise.  Rue  Jules-Chaplain,  i5.  [Meillet, 
Lefranc ,  Prinet.  ] 

Ducaffy  (Cécile),  née  à  Sancoins(Cher)  le  26  août  1888,  dipl.  d'études  sup. 
(histoire).  Rue  Lafayette,   190,  à  Caully-Saint-Germain  (S.-et-M.).  [Lot.] 

Docon  (Henri),  né  à  Besançon  le  27  janvier  1893,  lie  1.,  él.  Éc  Cb.  Rue 
Cassette,  ait.  [Poupardin.] 

Dui-ONT  (Zélie),  néeà  Paris  le  12  janvier  187/1.  Rue  de  laTour-d'Auvergnc,  22. 

[Moret.] 
Duportal  (Jeanne),  née  à  Cahors  le    11   novembre    1866,   doct.  1.    Avenue 

Boufflers,  h.  [Haussoullier.] 

Dcraxd  (Bruno),  né  à  Aix-en-Provence  le  28  mai  1890,  lie.  dr. ,  él.  Ec  Ch. 
Rue  des  Tournelles,  60.  [Poupardin.] 

Economo  (Jean),  né  à  Paris  le  28  mars  189/1.  ^omnain.  Rue  de  la  Faisan- 
derie, 82.  [Lefranc,  Jeanroy,  Doutrepont. ] 

Émard  (Mathilde),  née  à  Versailles  le  3o  juillet  1876.  Rue  de  Reuilly,  99  bit* 
[  Lefranc  ] 

Emard  (Paul),  né  à  Versailles  le  27  septembre  1870.  Rue  de  Reuilly,  99  bis. 
[Lefranc! 
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Espbzu    Pierre  o").  ad  s  l'.iri-  le  11   avril  i8g3,  él.  Ec  Ch.   Ivcnue  Saint* 

Mandé,  77.  |  Lcfranc.  I 

I  Suzanne),  néeà  ^chères-le-Marcbéle5mars  1883.  RucFroidevaux,Gi. 

|  Lcfranc.  ] 
1  tugusle),  ne  ;'i  Fontaine-sur-Somme  !<■  16  aoàl  18&8,  directeur  d'école 

jirini.  siip.  en  retraite.  Rue  Nicolas-Roret,  '>.  [Meillet.] 

Fayle    Suzanne),   née  ;'i  Bazaillcs  !«•  ai  janvier   i8gs.  Rue   Mazarine,  4o. 

[Lcfranc] 
rr'n-tein  (Abrabam),   né  à   Jall'a   le    10  janvier   1893.    Ottoman.   Rue   Vau- 
qaelin,  9.  [Lamliert.] 

Peinsteio  (Rebeccs),  née  à  Jaffa  le  i5  février  1897.  Ottomane,  Rue  du  Fer-à- 

Ifoulin,  Si.  [Lambert.] 
Feljf  ères  (Jean),  ne  à  Paris  le  aA  juin  1898.  Square  Allioni ,  7 ,  à  Passy.  [Lot.] 
Févaiia  (James),  né  à  Glerar  le  tk  janvier  1895,  él.  Ec.  Nb.  Pue  Linné,  97. 

[Haussoullier,  Meillet,  Clermont-Ganneau,  Lambert.] 

Font  Rkailx  (Jacques  de),  né  à  Chàteauroux  le  5  novembre  189.3,  él.  Kc.  Ch. , 
lie.  Rue  de  Yaufprard,  io4.  [Cbatelain,  Poupardin.] 

Gahtibb  (Bertbe),   née    .1    Iferry-Sec  le    12  décembre  1880,  instit.  pub.  Rue 

Bobillot,  58.  |  Lefranc] 
Gârtiib  (Pierre),  né  à  Vix  le  8  janvier  187'!.   in>t.   pub.    Rue  Robillot,  T>8. 

[Lefranc ,  Prinet] 
Giron  (Robert),  né  à   Soissons  le  :>.">   avril   189.").  Avenue   Parmentier,  169. 

[Haussoullier,  Lefranc] 
GoHU   (Pierre),  né   à  Paris    le    3i    mai    189&,  lie  I.    \venue  de  Villeneuve- 

l'Étang,  29.  [Lefranc.] 
Grassi  (Eugène),  né  à  Bangkok  (Siam)  le  5  juillet   1881,  rép.  à  l'Ecole  dea 

L.  0.  Siamois.  Boulevard  Saint-Germain.  71.     Lévi.] 
Grenle  (Marcel),  né  i   Percj  (Manche)  le  .*<  avril  1  ^y">.  Rue  de  Vaugirard, 

io4.  [Lot.] 

Grosjean-Maupin  (Emile),  né  à  Nancy  le  19  février  j  B r> r» ,  agr.  Rue  de  ?•!■ 
d'Osne,  Saint-Maurice.  [Bérard.] 

Goiuaumi  (Gustave),  né  i  Paria  le    16  décembre  1880.  Rue  Monj-e,  io<». 
[Meillet.] 

Gtoti  (Charlotte), née  i  Loclc  Neuchétel  le  18  avril  1870,  dort.  méd.  Suis**, 
Rue  des  Foaaéa-Sainl-Jacques ,  h.  [Goidoz,  l.ot.J 

Harrisson  (Jane),  née  a  Cotlinghaoi  le  9  septembre  1860,  L.  L.  D.,  L.  M.  D. 
Angiaùt,  [  Meillet.] 
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Hill  (John),  né  à  Dresden  (Tennessee)  le  3  septembre  1887,  M.  A.  Américain. 
[Morel-Fatio.] 

Hirsch  (Betty),  née  à  Ticl  le  16  juillet   1878.  Hollandaise.  Boulevard  Saint- 
Michel,  ki.  [Lévi.] 

Homburger  (Lilias),    née   à   Gampsie  le    16  juin   1880,  dipl.  de  TEc.  des 
Hautes  Etudes.  Avenue  d'Eylau,  5.  [Meillet.] 

Holth  (Emile),  né  à  Versailles  le   19  mars   i8p,3.  Rue  Berthier,  5o.  "Loi, 
Poupardin.  J 

Hupier    (Charles),    né    à    Mamers    le     ih    mars    1 858 ,    pharmacien.    Rue 
Decamps,  ^7.  [Poëte.] 

Jacotey  (Paul),  né  à  Belfort  le    l3   juin    i85a,  lie.  1.    Bue  Lafontaine,  \k. 
[Beuss,  Bémont.  ] 

Janssen  (Camille),  né  à  Liège  le  i3  avril    1886.  Belge.  Rue  Berthollet,  17. 
[Lefranc,  Dauzat.  ] 

Jassemin  (Henri),  né  à  Auxerre  le  27  juillet    1893.  Bue  de  Vaugirard,  212. 
[Lot.j 

Jaulme  (André),    né    à  Paris    le  8   janvier    1897,    él.  Ec.  Ch.  Bue  Saint- 
Jacques,  161.  [Prinet.] 

Jones  (Ethel  Cecilia),  née  à  Cardiff  S.  Wales  le  18  octobre  188&,  docteur  de 
l'Univ.  de  Paris.  Anglaise.  [Lot.] 

Jubeht  (Paul),  né  à  Bennes  le  3  janvier  1890,  él.  Ec.  Ch.,  Versailles.  [Pou- 
pardin.] 

Juneaux  (Marcel),  né   à    Valenciennes    le    20   décembre    1896,   lie.  1.  Bue 
Clovis,  s3.  [Jeanroy. ] 

Kantchalovska  (Victoria),  née  à  Karkoffle  28  juin  1881.  Russe.  Bue  Méchain, 
11.  [Meillet.] 

Karpelès  (Sophie),  née  à  Lubeck.  Bue  du  Docteur-Blanche,  27.  [Lévi.] 

Karpelès  (Suzanne),  née  à  Paris  le  17  mars  1890.  Bue  du  Docteur-Blanche , 
27.  [Lévi.] 

Kelley  (B.  F.),  né  à  Somervillc  le  l3  février  189a,  lie.  Américain.  Boulevard 
Saint-Michel,  69.  [Thévenin,  Bémont.] 

Kern  (Lc'on),  né  à  Fribourg  le  i5  mai  189/1,  n'-  bist.  Suisse.  Rue  de  Vaugi- 
rard, 10/i.  [Lot,  Poupardin,  Prinet.] 

Kuoudadof    (Wladimir),  né    à   Thioneti   le    G  février   1882.  Arménien.  Bue 
Radigucz,  Montrouge.  [Bcrard.] 

KrougliakofT(Anissime),  né  le  2  janvier  1881  à  Odessa,  doct.  dr.  Russe.  Rue 
Tourncfort,  h.  [Thévenin,  Bémont.] 
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Krougtiakoff  (.Bacbel),  née    à    (rkoulsk   (Sibérie),    le    ih   septembre    ivv<i. 
Rue  Tournefurl,  'i.  [ThéVenia,  BémonL] 

Lia pib  (Georgelte),  née  à  Paria  le  -7  juin  1807.  Hue  Jean  Baptiste-Dumas,  .">. 
|  Lambert,  Schefl.] 

Listai  (Jeanne),  née  à  Paris  le  97  0  :lpbrc  1  B6a.  Rue  Jcan-Baplistc-Dumas,  5. 
[Lambert,  Scheil.] 

Lâxgfors  (Arlur),  né  à  Haumo  en  Finlande  le  1  2  janvier  1S81,  doct.  de  l'Unit, 
de  Hdsingfors.  Finiandm». Rue  Sainte-Anne,  h.  [Jeanrov.  Loi.] 

Laviui  (André),  né  à  Paris  le  :?o  décembre  i85G,  préparateur  à  l'Éc  des 
Mines,  Rue  d''  Fleury,  -(7.  Clamarl  (Seine).  [MoreL] 

Lascoi    José  Maria), né  à  Elixondp(Beztân)le  17  octobre  1878.  Enagnol.  Bue 
de  Bréa .  19.  [  Morel-Fatio.] 

Lbbaobi  (Blanche),  née  i  Paria  le  |"  janvier  iSO").  Rue  de  VauceJles,  t)i,i 

Taverny  (S.-el-O.).  [Lefranc] 

Lebaudy  (Gabriefle),  née  à   Paris  le  ag   mai   1876.   Rne  «le  VauceUi 
[Lefranc] 

Lebedinsky  (Hélène),  née  à  Paris  le  39  août  1895,  dipL  d'études  sup.  (Iiis- 
toire).  Rue  du  Havre,  ■>  bis.  [Lot.] 

Lebboob  (Raymond),  né  à  Paris  le  16  septembre  1895,  lie.  I.  Boulevard  Saint- 
Michel,  90.  [Bérard,  Lefranc] 

Leborgne  (Simone),  née  à  Lanno]  |  Nord) le  a&juin  1896.  RuedcTilsilt,  i'i. 
[  Lefranc.  ] 

Le  Bouienger  (Maurice),  né  è  Lisicui  le  6  novembre  1 885,  doct.  dr.  Place 
Daupliine,  •>().  [  Poète.] 

I.kuihin   (Eugène),  né  à   Lille  le   ag  mai   187a.  Bue  de  la  Verrerie,   18. 

|  Lefranc.  | 

Lecoq  (Théodore),   né  à    Paris    !<•    ■■•'!   avril   1 853.    Rue   des    Rigola 

[  Po.  I 

I.k  m  im-Laismke   (Elisabeth),    née    à    Reims.    Boulevard    Saint-Michel,    '17- 
|  Lefranc.  Doutrepont.  | 

LbmuvbI     Pierre  .  né  à  Nantes   le  16  mars   1869,  prof,  libre.  Rue  Saint 
Placide .  35.  [  Poupardin.] 

Legrand  (Louise),  née  a  Maisons-su r-Scine  le  s 6  mars  1869,  ne.  Boulevard 
Magenta,  i58.  |  Morel-Fatio.] 

LioBNDRi     l'.iul  1,  in-  .1  Longjumcau  le  :>7  .1  > r i  1 186g,  agr,  ;;r. .  dipl.  Ec  des  II'" 
Eludes,  prof,  bu  lycée  Montaigne.  Rue  des  Rabais,  i9,Antony.  [Châtelain.] 

I.i  1  m  1  t  (Julienne  1,  née  i  La  Chapelli   Saint  tndre*  le  1  •">  m.ir-  1  896.  Il les 

Feuillantines,  19.  |  Meilli 
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Lklong  (Henri),  né  à  Paris  le  3  mai  1 883.  Rue  de  la  Tombe-lssoice,  32. 
[Lefranc.  ] 

Le  Normand  (Paul),  né  à  Sainte-Marie-aux-Mines  le  i5  avril  1870.  Rue  Saint- 
Guillaume,  ai.  [Lefranc] 

Linden  (Aneta),  née  à  Focsani  (Roumanie)  le  1/1  novembre  1890.  Roumaine. 
Rue  Pierre-Curie,  18.  [Gilliéron,  Jeanroy,  Lot.] 

Lot-Rorodine,  née  à  Pétrograd  le  ai  novembre  188-!,  docteur  de  l'Univ.  de 
Paris.  Rue  Roucicaut,  53,  Fontenay  aux-Roses.  [Lot.] 

Louis  (Gabrielle),  née  à  Paris,  Avenue  de  Versailles,  53.  [Lefranc] 

Lozixsky  (Lydie  de),  née  à  Mobilev  le  9  juillet  1 884  ,  diplômée  de  l'Ecole  des 
langues  orientales.  Russe.  Valmondois  (Seine-et-Oise).  [Meillet.] 

Maitret  (Jeanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1872.  Rue  Gerbillon,  7.  [Clermont- 
Ganneau,  Lambert.] 

Malézieux  (Anna  do),  née  à  Rapaume.  Roulevard  Saint-Germain,  i3. 
[Lefranc] 

Malvï  (Antoine),  né  à  Tarbes  le  25  juillet  1877,  lie  1.  Rue  de  Danlzig,  10. 

[Meillet.] 

Manteau  (Armand),  né  à  Jassy  le  27  nov.  i883,  lie  1.  Roumain.  Rue  du  Som- 
merard,  3.  [Lefranc] 

iMarchesné  (Charles),  né  à  Tours  le  29  nov.  1887,  él.  Ec.  Gh.  Rue  du 
Cherche-Midi,  i3.  [Poupardin,  Prinet.] 

Marin  (Pierre),  né  à  Saint-Cloud  le  8  avril  1890.  Rue  Royale,  7-?,  Saint- 
Cloud.  [Lefranc.] 

Marouzeau  (Éléonore),  née  à  Hambourg  le  29  mars  1878.  Rue  Scboelcher,  h. 
[Meillet.] 

Martin  (Louis),  née  à  Vannes  le  •>&  août  189A,  él.  Ec  Cb.  Rue  Vaneau,  54. 
[  Poupardin.  ] 

Martin  (Serge),  né  à  Paris  le  22  octobre  1896,  lie  1.  (bist.  et  géogr.).  Rue 
Lagrange,  17.  [Lot.] 

Mawàs  (Alfred),  née  à  Tantab  (Egypte),  le  12  février  1896.  Egyptien.  Roule- 
vard Montparnasse,  167.  [Moret.] 

Méaiitis  (Georges),  né  à  Montrcux  le  ->'i  oclobre  1890 ,  lie  I.  Siiissr.  Rue  de 
Seine,  -39.  [Havet,  Jouguet.] 

Montaron  (Julie),  née  à  Campana  (République  Argentine)  le  10  décembre 
1889.  Rue  de  la  Victoire,  G7.  [Morel-Fatio.] 

Morawski  (Joseph  de),  né  à  Rreslau  le  ".9  décembre  1888.  Polonais,  Avenue 
du  Roule,  3o,  Neuilly-sur-Seine.  (Jeanroy.] 
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Molli-  i  Aurli .■  .  m-  .1  Paria  I''  ai  juin  1899,  dipL  d'ét.  nid.,  doct  <1  r.  Rue 
George-Sand,  19.  [Tbévenin,  Lot 

Mitiaiv  (Eugène),  m-  1  Paria  le  ao joillel  1 866,  lie.  dr.Rue  deU  Pompe ,66. 
|  Lefranc. 

Nicod (Loeie),  née  à  Gattrea  le  1 5  janvier  1880.  Rae  Edgar-Quinet,  i,  Mont- 
rouge.  [Jeanroy.] 
Noiimand  (Maurice),  né  à  Paris  le  l3  aoùl   1 8*17.  Hue  Lincoln,  i.  [Poète.] 
Noobbl  (Jean-Félix),  m-  à  Toulouse  le  3i  mai  i853,  lie.  dr.,  I..  dipl.  Etude- 
mp.  Mue  îles  Gravilliers,  38.  |  Jeanroy.] 

Gvxonomos  (Lvsimaque),  né  à  Athènes  le  19  juillet  1  Sy5  ,  lie.  1.  Grec.  Rue  de 
la  Pitié,  20.  [Hauasoutlier,  Jougaet 

OEksnevad  (Bridai),  né  à  kristianssand  le  i3  mai  1886,  agr.  de  ITniv.  de 
Christiania.  Norvégien,  Rue  de  l'Alibaye,  i'i.  [Lefranc] 

Parnok  (Valentin),  né  à  Taganrog  le  27  juillet  1891.  liiinnr.  Boulevard  Saint- 
Germain,  53.  [Lefranc] 

Pctrucci  (Raphaël),  né  à  Naplcs  le  ii  octobre  187  a,  prof,  à  l'Institut  de  socio- 
logie. (Univ.  de  Bruxelles.)  [Lévi.] 

Picot  (Pierre),  né  à  Paris  le  99  nov.  1895,  lie  !..  él.  Ec  Ch.  Rue  des 
Ecoles,  5a.  [Lot.] 

Pietresson  de  Saint-Aubin  (Pierre),  né  à  Rar-sur-Seine  le  11  déc  1895, 
él.  Ec.  Ch.  Rue  d'Assas,   îfr  bis.  [Prinet.  | 

Planchenault  (Suzanne), née  à  Neuillyle6cct.  1896.  Rue  Cbariee-Laffitte,  ta. 

[Lefranc] 
Pons  (Jacques),  né  à  Grand-Rornand  le  1 '1  octobre  1888.  Rue  iia\ -Lu-sac.  îa. 
[Lefranc] 

Qdirtoi  (Jeanne),  née  à  Paris  le  2."»  oov.  1S8O,  Avenue  d'Orléans,  17. 
[Lefranc] 

Rici  1    K.ile).  née  i  Malvern  le  3o  mai  188/1,  dipl.  d'Eludés  anp.  Rue  Gam- 

pagne- Première,  9.  [Lefranc,  Doutreponl.] 
Raodb  (Paul),  né-  à  Soudan  le    >'i  avril  1876.   Rue  Campagne-Première,  9. 

|  Lefranc ,  Doutreponl.  ) 
Rajob  (Adrien),  né  à  Paris  le   So  juin    1870.  demeurant  à  Saint-Mandé. 

[  Lambert ,  Barthélémy.] 
Rebière    Clarine  ,  née  à  Mazirat  le  a3  septembre  1 855.  Rue  du  Petit-Pont,  6. 

[Lefranc,  Poète.] 
Rkskis  (Suianno),  née  k  Lille  le  3  décembre  1878,  dipl.  de  l'Éc  des  L.  0. 

Boulevard  du  Château.  .">  1  .  Neuilly-sur-Seine.  [ Lebègue.  ] 
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Robert  du  Costal  (Paul),  né  à  Saint-Rambert  le  6  mars  1803,  lie.  dr.  Rue  de 
la  Chaise,  26.  [Thévenin,  Lefranc] 

Rosenfeld  (Georges),  né  à  Varsovie  le  5  août   1862.   Rue  d'Angoulème,  66. 

(10,  cité  d1).  [Poëte.] 
Rouillard  (Germaine),  née  à  Argenton  (Indre)  le  4  août  1888 ,  lie.  1.  Rue  de 

Rome,  80.  [Haussoullier,  Jouguet.] 

Roussel  (Jean- Aristide),  né  à  Paris  le  10  juillet  1 896 ,  dipl.  d'Eludés  sup. 
(histoire).  Rue  Rertrand,  28.  [Lot.] 

Roustain  (Paul),  né  à  Annonay  (Ardèche)  le  t\  septembre  i863,  Pasteur.  Rue 
Léopold-Robert,  8.  [Gaidoz.] 

Roux  (Anna),  née  à  Clermont-Ferrand  le  7  août  1878.  Rue  N.-D.-des- 
Champs,  117.  [Thévenin.] 

Saint-Rrice  (L.  M.  de),  née  à  Paris  le  21  avril  i885.  Rue  des  Rornes,  i5. 
[Lefranc] 

Schvartz  (Jacob),  né  à  Botosani  le  2  juin  1890.  Roumain.  Boulevard  Saint- 
Germain,  &g.  [Rémont.] 

Sémélas  (Demetrius),  né  à  Sylivrie  le  1"  mai  1 88A.  Grec.  Rue  d'Angou- 
lême,  72  61s.  [Moret.j 

Serreau  (René),  né  à  Paris  le  22  août  189/i,  lie.  I.  Rue  de  Chàteaudun,  US. 
[Meillet.] 

Solentk  (Suzanne),  née  à  Paris  le  12  mai  1 885 ,  dipl.  d'Études  sup.  (his- 
toire). Carrefour  de  la  Croix-Rouge,  2.  [Lot.] 

Stchoopak  (Nadine),  née  à  Wilna  le  10  février  1886.  Russe.  Rue  Bezout,  4i. 

[Lévi,  Meillet.] 
Sudrahhanva  (Iyer  K.  A.),  né  à  Palghat  (Malabar)  1  c-  7  sept.  1896.  Indou.  Rue 

Aumont-Thiéville ,  U.  [Lévi.] 

Tafrali  (S.  Georges),  né  à  Tulcea  (Roumanie)  le   16  déc.  i85g.  Rue  de  la 

Ranque,  19.  [Lévi.] 
Tessier  (Gaston),  né  à  Paris  le  i5  juin  1887.  Rue  de  Verneuil,  25.  [Poète.] 

Thiriot  (Henri),  né  à  Paris  le  11  nov.  1857.  Avenue  de  Villiers,  if>4. 
[Poète.] 

Thivet  (Horace),  né   à  Paris  le  27  avril  1879.  Boulevard  Saint-Marcel,  28. 

[Lefranc] 
Thomas  (Robert),  né  à  Limay   (S.-et-O.)   le   26  janvier    187.3.  Rue   Rochc- 

chouart,  53.  [Poëte.] 
Tncc  (Gonzague),  né  à  Flayosc  (Var)  le   i5  novembre  1877,  prof.,  dipl.  Ec 

des  Hautes  Études,  Se  R.  Rue  Guy-de-la-Bro9se,  5.  [Lefranc,  Jeanroy.] 
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\  ,in  H.mic!   (Marie),  née  i   Lisse   te   80  juin  1869.  HoUandaiae.  Rue    dd 

Regard,  a&.  [Liliane] 
Vasseui  (Edmond),  né*  à  Paris  le   1"  février   i88&«  Rue  Ualebranehe,    ht 

[Poêle.] 
Vkuiiillk  (Henri  1,  né  à  Rochefort-sur-Mer,  le  >s  mai  i^<is-  él.  L<-.  Cb.  Rue  de 

Bourgogne,  02.  [Priint.  ' 
Vi.il  (Victor),  né   à  Alger  le   a8  mai    18&8,  professeur  honoraire  au  lycée 

Cbariemagne.  Bue  de  Turenoe,  5g.  [Poète.] 
\  11.1.KUKHE01L  (Adrien  Boxamï  de),  né  à  Sainl-Maur-des-Fossés  le  2S  février  1867. 

Boiili'Viinl  Saint-Jacques,  5a  bis.  [Dauzat,  Pcupardin,  Poêle.] 
Viuoxt  (Léonie-Louisc).  née  à  Givry(  Ardennes)  le  17  août  1 80 6.  A.  B.,  M.  \.. 

professeur  en  congé.  Bue  Gay-Lussac,  9.  [Joanroy,  Lefranc] 
Viossat  (Hélène),  née  à  Orléans  le  ai    lévrier  180,4,  dipl.  d'Etudes  sup.  (Iiis- 

toire).  Avenue  de  l'Ob<ervaloirc,  7.  [Lot.] 

\\  11  KKiisiiKiMEn  (Edith),  né  à  Crown-Point,  Indiana  (Etats-Unis),  le  3o  avril 

1881.  Bue  Bonaparte,  16.  [Doutreponl.] 
Wiceebt   (Charles),    né    à    Pétrograd     le     a'i     février     1878.    Russe.    Rue 

Pétranjue,  i5  [Barthélémy.] 
Williams  (Gwladys  P.),  née  à  Llanrwsl  le  36  novembre  1889,  B.  A.,  doct.  de 

l'Univ.  de  Paris.  Galloise.  Boulevard  Baspail,  27O.  [Jeanroy,  Gilliéron  .  Lot.  | 
Willuah-Gbabowsu  (Hélène  de),  née  à  Varsovie  le  '1  janvier  1870,  Polonaise. 

Bue  Linné,  3.  [Meillet,  Lévi.  ] 

/u.u/kï  (Joseph),  né  à  Slaviski  le  a3  juillet    i8g3.   liasse.  Bue  des    Ecoles, 
33.  [Clennonl-Ganneaii,  Halévy,  Lambert,  Chabot,  Scheil.J 


ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES 


in 


Le  10  mai  1912  a  été  constituée  uue  Association  des  élèves  et  anciens 
élevés  de  l'Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes  (section  des  Sciences  histo- 
riques et  philologiques). 

Le  Bureau  est  actuellement  composé  comme  suit  : 

Président  :  L.  Barrad-Dihigo,  bibliothécaire  à  la  Sorboune; 
Vice-Président  :  Jules  Bloch,  élève  diplômé  de  l'Ecole; 
Secrétaire  :  H.  Lévv-Bruhl,  élève  de  l'Ecole; 
Trésorier  :  E.  Esmonin,  agrégé  de  l'Université; 
Trésorier  adjoint  :  P.  Lefeuvre,  élève  de  l'Ecole. 


f1)  Voir  les  Statuts  dans  notre  Annuaire  1913-191  k  ou  dans  le  Bulletin  de 
l'Association. 


PROGRAMME   DES  CONFERENCES 

INH  i:   L'ANNÉE  1916-1917. 


l'llll,()I.O(ilK   GRECQ1  i  • 


Directeur  «l'éludes,  M.  H.  Desroisseai  v,  député  de  la  Seine  :  Etude 
d'inscriptions  eu  vers  récemment  publiées,  les  mercredis  à  10  heures  i/a. 

*  Directeur  îidjoiut,  M.  D.  Skhiu  >s  :  Le  texte  de  la  ttChroniquet  d'Eur 
sèbe,  les  mardis  a  5  heures.  —  Recherche»  sur  la  terminologie  des 
Rhéteurs  grecs ,  les  mercredis  à  5  beures. 

Directeur  adjoint,  M.  H.  Lbb&ooe  :  Paléographie  grecque  élémentaire, 

les  lundis  à  10  heures.  —  a*  année,  les  jeudis  à  •_>.  heures. 

M.  Pierre  Jooguet,  charge  de  conférences  :  Déchiffrement,  lecture, 
commentaire  de  papyrus  grecs,  les  vendredis  à  3  heures  i/->. 


l'HILOUM.II.    in/ANTIM;    i;ï    iNKO-GHECQl  K. 

Directeur  d'études,    .M.    Jean  Psichabi  :  Explication    gratnmaticale , 
linguistique  et  philologique  de  l'Evangile  selon  saint  Mure,  principalement 

au  point  (le  eue  de    l'évoluthn     du  ffrec    Cl    du  grec    moderne,  les  lundis  à 

•>  heures  i/a.  —  Conférence  destinée  uu.r  élèves  '/m  préparent  des  travaux 
personnels  et  exercices  de  grammaire  historique  néo-grecque,  les  dimanches 

à  10  heures  1  chez  M.  Jean  l'sicn  nu  .  ."> .  rue  Bassauo .  \vi   air.  1. 


BPIGBAPH1E  IT  ANTIQUITÉS  6BBCQUBS. 

Directeur  d'études,  M.  Bernard  Haussoulubr,  membre  de  l'Institut. 

académie  des  inscriptions  el  helles-lellivs   :    Etudes,  d'histoire  <l  de  droit 

grecs,  les  lundis  à  9  heure-.        Explication  d'un  choix  d'inscriptions  et 
de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  les  jeudis  j  g  heure-. 
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PHILOLOGIE   LATINE. 

Directeur  d'études,  M-  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Exercices  critiques  sur  le  texte  de  7e- 
rence,  les  vendredis  à  2  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain,  membre  fie  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  mercredis  à  5  heures. 


EPIGRAPHIE   LATINE   ET   ANTIQUITES    ROMAINES. 

Directeur  d'études ,  M.  Héron  de  Villekosse,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres  :  Inscriptions  relatives  aux 
fonctionnaires  des  Trois  Gaules,  les  samedis  à  2  heures  1/2. 


HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Thévenln  :  Constitution  politique  de  l'Allemagne 
(des  « Allemugnesn)  du  xui'  siècle  aux  temps  modernes,  les  mercredis  à 
2  heures  1/2.  —  Le  Saint-Empire  romain  de  nation  germanique,  la 
Royauté  Française  et  la  Papauté  au  xiu'  et  au  xiv°  siècle,  les  jeudis 
à  10  heures  1/2. 

Directeur  adjoint,  M.  Réaiont  :  Histoire  de  l'Eglise  d'Angleterre.  Bi- 
bliographie et  sources ,  les  mardis  à  h  heures  1/2.  —  Formation  territo- 
riale et  politique  de  la  Grande-Bretagne,  les  vendredis  à  h  heures  1/2. 

Directeur  adjoint,  M.  Rod.  Reuss  :  L'Alsace  pendant  la  Révolution , 
depuis  la  chute  de  la  royauté  (  10  août  1 7 y 9) jusqu'il  la  fin  delà  Convention 
nationale  [octobre  ing5),  les  mardis  et  vendredis  à  10  heures. 

Directeur  adjoint,  YI.  Ferdinand  Lot  :  Les  Romans  de  la  Table  ronde  , 
les  lundis  à  k  heures  1/2.  — -  Sciences  auxiliaires  et  explication  de  textes, 
les  mercredis  à  h  heures  3/A. 

Directeur  adjoint,  M.  Poupardin  :  Questions  diverses  d'historiographie , 
les  lundis  à  10  heures  1/2.  —  Recherches  sur  la  formation  des  seigneu- 
ries épiscopales ,  les  vendredis  à  h  heures  ojk. 
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Directeur  adjoint,  M.  Pbikbt  :  /."  vie  sociale  au  ri  siècle,  d'après  les 
chroniques  françaises ,  [es  jeudis  à  5  heures.  —  Notions  d'héraldique,  les 
samedis  à  i  heures. 

HISTOIRE   DE   l'AIIIS. 
(Fondation  de  hi  Vifle  do  Paris. 

Directeur  adjoint,  M.  Poète  :  Le  phénomène  urbain \  manière  de  l'étu- 
dier. — Exercices  d'observations  sur  place, de  lecture  de  cartes  et  plans  et 
d'interprétation  de  documents,  les  jeudis  ;i  5  heures. 


HISTOIRE  DES  FAITS  ET  DES  DOCTRINES  ÉCONOMIQ1  ES. 

(Kondiition  do  la  Ville  de  l'.iris.  | 

Directeur  d'études,  M.  Adolphe  Landry,  député  de  hi  Corse. 

*M.  Ai  petit ,  chargé  de  conférences  :  Les  théories  et  l'histoire  moné- 
taires pendant  la  seconde  moitié  du  m   siècle,  les  mardis  à  9  heures. 

*\I.  Simiand.  chargé  de    conférences  :  Recherches  sur  les  anciennes 

théories  de   salaire  et  le  mouvement  historique   des  salaires,    les  mardis    à 
5  heures. 

GÉOGRAPHIE  AM.IEWE. 

Directeur  d'études,  M.  Victor  Bs*babjd  :  Suite  des  études  Odusséennes, 

1rs  lundis  à  a  heures  1/2.  —  La  critique  homérique  depuis  un  siècle  et  les 
études  de  géographie  antique,  les  mardis  à  -  heures  i/a. 

PHONETIQUE  liÉNEltAI.R  II    COMPARE*!. 

'  \l.  i.wu  ki.ïnck,  chargé  de  conférences  :  Eléments  de  phonétique  ,•/•  m 
raie  et  comparée  :  Les  Sons  du  français,  les  mercredis  à  2  heures    1/9 
(dans  l'amphithéâtre  Edgar-Quinel  ). 

M.  Dauzat ,  chargé  de  conférences  :    Problèmes  de  géographe  phoné 
tique.  1rs  lundis  a  3  heures  î/y.  —  Les   [rgott  de  métitrs  Jranco-provenr 

poux,  les  lundis  ,i  '\  heures  '^jU. 
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GRAMMAIRE   COMPAREE. 

Directeur  d'études,  M.  A.  Meillet  :  Grammaire  comparée  de  l'iudo- 
iranien,  les  mardis  à  9  heures.  — Grammaire  comparée  du  polonais  ,  les 
mardis  à   1 0  heures  \\h. 

PHILOLOGIE    GERMANIQUE. 

M.  Félix  Piquet,  professeur  à  l'Université  de  Lille,  chargé  de  confé- 
rences :  Explication  des  textes  moyen-haut  allemand  et  leur  comparaison 
avec  les  originaux  français,  les  vendredis  à  3  heures  3/4. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Jeanroy  :  Explication  d'anciens  textes  français  et 
provençaux  [notamment  de  poésies  historiques  et  satiriques).  Discussion  de 
travaux  présentés  par  les  auditeurs,  les  vendredis  à  2  heures  1/2  . 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mokel-Fatio ,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  d'un  texte  de  l'ancienne 

littérature  castillane ,  les  vendredis  à  1  heure  1/2. 

*  Directeur  adjoint,  M.  Mario  Roques  :  Etude  de  limage  du  Monde 
attribuée  à  Gautier  de  Metz,  en  vue  de  la  publication  d'une  édition,  les 
vendredis  à  h  heures.  — Explication  de  divers  fragments  de  cette  œuvre, 
les  vendredis  à  5  heures. 

PHILOLOGIE  FRANÇAISE. 

M.  Doltreponï,  chargé  de  conférences  :  La  société  française  à  la  fin 
du  moyen  âge,  d'après  les  romanciers  et  les  poètes  [explication  de  textes), 
les  mercredis  et  samedis  à  5  heures. 

DIALECTOLOGIE   DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint.  M.  Jules  (jilliéron  :  Eludes  lexicologiques  d'après 
l'Atlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  1  heure  1/9  à  3  heures  1/2. 

ANNUAIRE.    —    1  ()  1  G-  ;  <j  l  -.  5 
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I  WU  BS    II     III  IKIIMI  IIIS   .  II. Nul  I  S. 

Directeur  d'éludés,  M.  Gaiboz  :  Recherches  critiqué»  sur  Ynncienné 
Irlande,  m  géographie  <•/  ion  ethnographie  ;  l'expansion  irlandaise,  les 
mardis  à  «»  heures  i/'i.  —  Explication  du  Forus  fdasa  ar  Eirinn  éê 
Keating,  les  samedis  a  9  heures  i/4. 


HISTOIRE  LITTERAIRE  ni;   LA   RENAISSANCE. 

Directeur  d'études,  tf.  ihel  LunkfK  :  Explication  de  textes  des  Essais 
//'■  Montaigne.  -  lundis  sur  In  sorcellerie  »•/  /'(  magie  au  temps  <!<■  In  Re- 
naissance, les  1 1 1 1 1  < ï î  — .  .:i  5  heures. 


I  INGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études,  M.  Sylvain  l.in  :  Eléments  de  langue  samn 
les  mardis  a    10  heures.  —  Eléments  de  langue  tibétaine,  tes  vendredis 
,:i  3  heures. 

'Directeur  a«lj<»int .  M.  Louis  Finoi  :  Explication  èe  textes  bengalis, 
les  lundis  ,i  .">  heures,  i  (  les  i  ow  KRRNCBs  sci'onl  faites  par  M.Jules  Bloch. 
élève  diplômé. 

HM.l  R8    IRAH1BNNI  1. 

Directeur  d'études,  M.   \.  Min  lkt. 

LANGl  BS   M  mu  [Ql  1  -. 

Directeur  .-1111(11111.  M.  Mayer  Laubbri  :  Hébreu  :  Exposé  des  éléments 
de  lu  grammaire  hébraïque  et  explication  du  livre  du  Deutéronome,  les 
mardis  à  s  heures  i/'i.  —  Explication  du  livre  d'haïe  (s'  partie  les 
mardis  à  •">  heures  i/'i.  —  Syriaque  :  Exposé  de  lu  grammaire  turiaque 
ri  explication  de  texte*  tirés  de  In  Chrcstotnathie  de  Bernstcin,  les  jeudis 
;i  ."1  heures. 
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LANGUE  ARABE. 

Directeur  adjoint,  M.  Barthélémy  :  Arabe  littéral.  Explication  du 
Madjâni  l'adab  de  Beyroul,  pendant  le  1"  semestre,  et  de  Ja  Mu'allaqat 
de'antarat,  pendant  le  second,  les  jeudis  à  5  heures.  —  Dialectologie 
arabe,  les  vendredis  à  5  heures. 


LANGUE  ETHIOPIENNE-HIMYARITE  ET   LANGUES  tODRANÎENNES. 

Directeur  d'e'ludes,  M.  Halévv  :  Grammaire  de  la  langue  éthiopienne, 

histoire,  géographie.  Explication  de  textes  tirés  de  la  CÀrestomathic  de 
Dillmann  et  du  Teezâza  Sanbat,  les  mercredis  à  9  heures.  —  Interpréta- 
tion de  textes  tirés  du  «Corpus  inscriptionum,  semiticarum-n ,  les  mercredis 
à  10  heures.  —  Langues  touraniennes  :  Graihiuaire,  explication  du  Kou- 
datkou  Bififc,  les  mercredis  à  1 1  heures. 


PHILOLOGIE   ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Sciieil,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  de  textes  tirés  de  diverses  Chresto- 
mathies.  Examen  critique  des  traductions  tentées  par  les  premiers  dé- 
chiffreurs,  les  samedis  à  9  heures.  — Déchiffrement  de  textes  épistotair es 
(Harper).  Etudes  paléographiques ,  les  lundis  à  9  heures. 


ARCHEOLOGIE  ORIENT  VLB. 

Directeur  d'études,  M.  Clermont-Ganneau,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie.  (AI.  Chabot,  élève  diplômé,  expliquera  un  choix  d'in- 
scriptions araméennes  et  néo-puniques,  les  mercredis  à  3  heures  1/2.). 
—  Archéologie  hébraïque,  les  samedis,  à  3  heures  i/a. 

5. 
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MSTOIRE    W<  IKVM-;    DE    L'ORU  \  I  . 

Directeur  ;nljiiiii(,   \|.   Isidore   \.\W    :   Recherche*  sur  lu    littérature 
alexandrine ,  1rs  lundis  à   10  lienres.  —  Histoire  d'Israël  :  lu  Royauté 
suite  '.  I<'s  lundis  ;i  1 1  heures. 

PHILOLOGIE   F.T   àNTIQUITBS   ÉGYPTIENNES. 

Directeur  adjoint,  M.  Woret  :  Explication  <!<■*  contrats  avec  les  prêtre» 
funéraires  i  ancien  H  Moyen  Empire  .  les  mercredis  à  9  heures  i/->.  — 
Déchiffrement  <-i  explication  de  textes  hiératiques  faciles,  les  mercredis 
;i  m  heures  1/2. 


\.  B.  —  Pour  1rs  membres  de  l'Ecole  mobilisés,  leurs  confkri  \<  es  dé- 
signées par  !<■  signe    n<-  pourront  être  reprises  qu'après  lu  fin  des  hostilités. 
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GL4NURES  PALEOGRAPHIQUES. 


Ô%vypd(pos=TaL')(yypcL(posl 

Les  lexiques  s'accordent  à  expliquer  àÇvypdtpos  par  «  celui 
qui  écrit  vite».  Tel  est  le  sens  que  donnent  à  ce  mot  le  Thé- 
saurus, les  lexiques  de  Pape,  de  Bailly  et  de  Liddell  et  Scott. 
Cette  explication  laisse  place  au  doute,  car,  puisque  les  Grecs 
avaient  le  mot  Tayyypdtyos  pour  désigner  celui  qui  écrit  vite, 
quel  besoin  avaient-ils  de  lui  adjoindre  à^vypdÇos'ï  Dans 
l'excellent  article  qu'il  a  donné  au  Dictionnaire  des  antiquités 
grecques  et  romaines  de  Daremberg  et  Saglio  au  mot  scriptura  ,  feu 
Alfred  Jacob  a  été  amené  à  parler  des  sténographes  ou  tachy- 
graphes (anfietoypdtyoi ,  ray^vypdÇiot);  il  n'a  point  fait  mention, 
à  juste  titre  selon  moi,  des  oÇvypdtpoi. 

On  pourrait  citer  un  texte  de  l'Ancien  Testament  comme  le 
font  le  Thésaurus  et  après  lui  Gardthausen  ,  Griechische  Palaeo- 
graphie,  t.  II,  p.  2 7 k.  C'est  le  psaume  Zi4  (A5),  a.  H  yXôoaa-d 
[xov  xd.A<x(xos  ypapLfxarsas  o^vypd(pov.  Déjà  Luther  avait  bien  vu 
qu'il  ne  s'agissait  pas  de  tachygraphie  :  k  Meine  Zunge  ist  cin 
Griflel  eines  guten  Schreibers.  55  La  traduction  d'Ostervald  : 
comme  la  plume  d'un  écrivain  habile.  Plus  près  de  nous, 
Mentz,  Archiv  /'.  Sténographie,  t.  LVIII  (1907),  p.  i3o  et 
t.  LX(io,oo,),  p.  i63,  rem.  25,  a  contesté  la  traduction  de 
o£vypd(pos  =  sténographe. 


n  GLANURES   PALKOGR APHIQCES. 

Je  laisse  aux  hébraïsants  le  soin  de  décider  si  dans  Esdras 
(n.  -.  6),  l<'s  mots  Bôfer  mâhër  sont  exactement  rendus  par 
yp<x[xn<xTevs  Tayys ,  Septante.  Gardthausen.  I.  1.  p.  t>y5  ,  qui 
s'attendrait  à  voir  oÇuypdÇos,  donne  une  explication  bien  sub- 
tile :  nous  avons,  dit-il,  dans  la  Septante  deux  expressions 
différentes  qui  se  distinguent  comme  en  allemand  rein  gesch- 
vvinder  Schreiber  und  ein  Geschwindschreiber».  Je  crois 
qu'une  autre  explication  est  possible. 

Les  recherches  auxquelles  adonné  lieu  Yb^upvy^os  xapxxTiip 
permettent  de  voir  dans  Yb&jypa.Çla.  une  écriture  nette,  tran- 
chée, et  dans  àÇuypdÇos  un  calligraphe  expert  dans  cette  écri- 
ture. Il  s'agit  évidemment  de  calligraphie  dans  un  passage 
(De  Justifia,  t.  Il,  éd.  Mangey,  p.  3G3,  1.  29),  où  Pbilon 
d'Alexandrie,  après  une  allusion  au  Deutér.,  xvn,  18,  montre 
l'avantage  de  copier  soi-même  et  de  n'avoir  pas  besoin  d'un 

y 

secours  étranger.  Aptx  Ùttcos  fii'GXov  à-noTiAtip'jôarw ,  xaôdirep  oï 
yuodov  ypdtpovTes,  rj  oi  yvfxvd&vres  b<pddAfxovs  Te  hou  yeïpas, 
tovs  fièv  eis  Içvwniav ,  ràs  S'  'ira  watv  oçvypdÇoi;  Le  rap- 
prochement de  àÇvcom'av  et  de  oÇvypdÇoi  exclut  toute  idée  de 
tach\  graphie. 

A  cet  exemple  donné  par  le  Thésaurus,  qu'il  me  soit  per- 
mis d'en  ajouter  un  autre.  Il  conclut  également  en  faveur  de 
la  calligraphie.  Syméon  Métaphraste,  Vu  de  saint  Lucien, 
Migne  P.  G.,  1  14,  601,  dit  Hovo/to  (S.  Lucien)  t>)v  b^vypa- 
Çlzv. 

D'ailleurs  il  suffit,  pour  se  rendre  compte  du  caractère  de 
r&£t»ypa<p/a ,  de  se  reporter  aux  reproductions  de  l'Homère  de 
Tebtunis.  Sans  doute,  comme  le  fait  remarquer  avec  juste  rai- 
son M.  Serruys,  Mélangée  offerte  à  M.  Emile  Châtelain,  p,  /i  f) y , 
à  la  mode  des  écritures  grêles  succède  su  t  siècle  la  mode  des 
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oppositions.  Il  est  permis  de  croire,  néanmoins,  que  le  mot 
o%vypd(pos  conserva  le  sens  de  calligraphe  même  à  l'époque  de 
l'onciale  byzantine,  époque  où  les  pleins  et  les  déliés  sont  très 
accentués. 


II 

Êv£Ttri<7i=èv  ëret  ? 

Gardthausen,  Griechische  Palaeographie ,  t.  II,  p.  43 1,  pré- 
tend que  dans  des  manuscrits  de  date  récente  et  dans  des  im- 
pressions, au  lieu  de  l'expression  èv  hsi  [suivie  de  lettres  en 
fonction  de  chiffres],  on  trouve  la  forme  Èverîycri  qui,  dans 
maints  cas  n'a  d'autre  valeur  que  èv  faei.  Il  renvoie  à  deux  ar- 
ticles de  Sp.  Lambros,  Neos  E\\tivo(jLvt{(jt.Gov,  t.  IV,  p.  122  et 
t.  V,  p.  1 1  6 ,  et  à  un  article  d'Omont,  Catalogue  des  manuscrits 
grecs  des  bibliothèques  de  Suisse,  paru  dans  le  Centralblalt  f.  Bi- 
bliothekswesen ,  t.  III  (1886),  p.  433.  Il  s'agit,  dans  ce  der- 
nier exemple,  du  ms.  28  de  la  Bibliothèque  de  Genève,  qui 
porte  la  souscription  :  Èvstiïio-i  atyÇS  iovviù)  tS,  c'est-à-dire  à 
Venise,  en  i564,  là  juin.  Le  mot  èv  hei  n'est  pas  exprimé, 
ce  qui  n'est  pas  une  rareté  au  xvie  siècle  et  aux  siècjes  suivants. 
Il  suffit  de  parcourir  les  Manuscrits  grecs  datés  des  xve  et  xvf  siècles 
de  la  Bibliothèque  Nationale  et  des  autres  bibliothèques  de 
France  (Revue  des  bibliothèques,  janvier-juin  1899)  d'Omont 
pour  être  convaincu  que  des  mss.  datés,  écrits  à  Venise  au 
xvie  siècle,  se  passent  de  la  formule  èv  fret  (ou  de  ses  succé- 
danés hovs,  ërsi,  sans  préposition,  qui,  avec  le  temps  devient 
ht ,  foy  ou  même  fop).  Ce  sont  :  i°  le  ms.  2  1 98  de  l'an  1 02 2 , 
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Éi>£t/W*  atpxÇ'.  9.n  le  ms.  iSqiî  (a.  1  535),  Èverîrjatv, 

-nrapà  AyyéAOj  V>epyix.lw  iy   Kp>;T<,   a<pké.    3°  le   ms.    i65/i 

(même   année),  Ky  paÇ/rjr Everîtia-t  Stà  Ayyù.ov  Bsp- 

yixîov  Tov  Kprjrc/?,  a^X/.  h"  le  ms.  i836  (a.  1 536),  Èy[e]T/p- 
a-i,  ttap'  kyyÙM  Repyixt'oj  vu  Kpyjz)  aÇ/.ç.  Ces  quatre  mss 
dont  trois  mentionnent  le  nom  d'Ange  Vergèce  on!  été  écrits 
certainement  à  Venise,  et  sont  suffisamment  datés  pour  pou- 
voir se  passer  de  la  mention  erovs,  eret  (avec  ou  sans  èv)  que 
contiennent  d'ailleurs  nombre  de  mss  écrits  à  Venise  CÈverip- 
crt)  dont  il  est  fait  mention  dans  les  Manuscrits  datée  îles 
XV*  et  XVIe  siècles  d'Omont. 

Si  quatre  mss  datés,  écrits  à  Venise  de  i5q2  à  i  530.  ne 
portent  pas  la  mention  du  mot  qui  signifie  «tannée»,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  de  la  voir  absente  du  ms.  de  Genève,  écrit  en 
i  5  G 6,  cité  plus  haut. 

Le  même  raisonnement  peut  s'appliquer  aux  trois  mss  do 
date  postérieure  au  xvie  siècle,  auxquels  fait  allusion  Sp.  Lam- 
bros  dans  ses  deux  articles.  Ce  sont  :  le  ms.  hSà  de  la  fiovii 
Atowa-iov  du  mont  Athos  de  l'an  i()36;  le  ms.  d'Iviron  de 
î  y5 5  et  le  ms.  2  3  de  la  [xovrj  èv  AvSpu  àyla  de  1^33.  Les 
copistes  de  ces  mss,  qui  emploient  la  formule  \iveiîr)crt,  ont 
voulu  dire  que  leur  manuscrit  avait  bien  été  copié  à  Venise; 
peut-être  même,  mais  cela  n'a  pas  été  prouvé,  avaient-ils  un 
imprimé  sous  les  yeux. 

On  pourrait  d'ailleurs  se  demander  si  la  mention  Evet/j/o-i 
est  bien  sincère.  Les  fausses  mentions  du  nom  de  lieu  d'édi- 
tion ne  sonl  pas  rares  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  mo- 
dernes, h'  me  borne  à  conclure  que,  contrairement  à  Sp.  Lam- 
brosel  S  Gardthausen,  Ever/no*!,  même  dans  les  mss  de  basse 
époque,  n'est  nullement  le  synonyme  de  h  hsi. 


GLANURES   PALEOGRAPHIQUES.  9 

III 

Xénophon,  Anabase,  II,  3,  1 1. 

(L'armée  grecque  rencontre  sur  sa  route  des  fossés  et  des 
canaux  pleins  d'eau,  qu'on  ne  peut  passer  que  sur  des  ponts; 
on  en  fait  avec  des  palmiers  tombés  sur  place  et  d'autres 
qu'on  coupe.)  Xénophon  ajoute  :  Kot)  eï  ris  aùrû  (à  Gléarque) 
Soxoirj  -riïv  -zspbs  tovto  Teray^iévwv  (3\a.x.svsiv ,  êxXeyéfjisvos  tov 
êTTirrfSsiov  eitaucrev  av.  Cette  phrase  est  bien  connue;  toutes  les 
grammaires  la  citent,  en  omettant  toutefois  éxXsyôfxsvo?  rbv  èiti- 
tïjSsiov.  La  grammaire  de  Koch,  traduite  par  RoufF,  fait  excep- 
tion. Elle  traduit  ainsi  (p.  663)  :  «Et  si  quelqu'un  des  Grecs 
chargés  de  cet  ouvrage  lui  paraissait  montrer  de  la  paresse,  il 
le  frappait  et  le  remplaçait  par  un  homme  plus  actif,  n  II  est 
un  peu  surprenant  de  voir  Cléarque  renvoyer  un  soldat  non- 
chalant (ou  plutôt  :  qui  fait  le  délicat),  le  remplacer  par  un 
homme  plus  actif  [plus  capable  :  Talbot],  le  prendre,  et  le  forcer 
d'entrer  avec  lui  dans  la  boue  (xa<  â[xa  ctvtbs  tspo<Tska.y^a.vsv 
sis  tov  TXtjXbv  ê[x€<xtvù)vy  Les  lexiques  spéciaux  de  YAnabasp, 
tout  au  contraire,  donnent  à  rbv  s7titï]Ssiov  le  sens  de  «qui  a 
mérité  le  châtiment  »,  par  exemple  Strack,  Vollbrecht  :  «den 
der  es  verdiente  » ,  Brunetti  :  «  batteva  quello  che  fosse  meritevole 
di  castigo».  De  même  le  lexique  de  Liddell  et  Scott  :  «struck 
him  who  deserved  it  (i.  e.  tsateadou)».  Il  est  indéniable  que 
êTrtTrfSsios  a  ce  sens  dans  les  passages  suivants  :  Andocide, 
Contre  Alcibiade,  36.  Kairoi  ov  Stf-Kov  o<rl paxicrOfivai  (ièv  èitnrf- 
Ssiôç  eifju',  tziïvdvai  Se  ovx  â%tos.  Démosthène,  Contre  Andro- 
lion,  07.  IToXXà  y  dp  dv  tis  ïSot  zso'k'kovs  êitnriSeiov?  isdayetv. 
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Larcher  rapporte  ixXeyéfievos  non  pas  a  Cléarque,  mais  à 
et  ris  aCTySoxoîri  (avec  cette  construction ,  L'emploi  du  participe 
présent  me  semble  mieux  justifié  que  dans  celle  qui  fait  de 
Cléarque  le  sujet  de  ex.Xey6iJ.evos,  car  on  attendrait  plutôt  Le 
participe  aoriste).  Il  lit  t6%ov,  au  lieu  de  thv,  correction  très 
légitime,  si  on  suppose  rônov  écrit  t^"  (pour  la  confusion  du  II 
cl  du  N,  cf.  Bast,  Commentât™ palacojp-aphica ,  planche  III,  n.  1). 
Il  appuie  sa  conjecture  des  lectures  du  manuscrit  B  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi,  ilv  ênntiSeï  (?)  thv  ëiraiaev  et  A  de  la 
même  bibliothèque,  rbv  èirnrjSeiov  i6v.  (Je  n'ai  point  trouvé 
trace  de  ces  lectures  dans  les  mss  16 35,  1689,  16/10  [=C], 
16/u  et  Suppl.  Gr.  552  de  la  Bibliothèque  Nationale.  Seul  Le 
ms.  1 635  porte  t6v  êmrrfSeiov).  Tinov  une  fois  admis,  au  Lieu 
de  t6v,  Larcher  prend  ê7rntj$eio$  dans  le  sens  de  «approprié, 
convenable  »,  comme  on  dit  ai pxT07TeSevso-6ai  èv  èiini\%eiy 
«  camper  dans  une  position  favorables,  et  il  traduit:  «S'il 
vovoit  quelqu'un  de  ceux  qu'il  avoit  chargés  de  la  construction 
de  ces  ponts,  se  conduire  avec  nonchalance,  et  choisir  un  lieu 
commode  pour  mettre  le  pied,  il  le  frappoit  de  son  bâton.- 

De  toutes  ces  traductions,  celle  de  Larcher  me  parait  la  plus 
raisonnable.  Seule  elle  rend  compte  du  moyen  (êxAeyéfxevos) , 
inapplicable  à  Cléarque,  et  relève  clairement  la  faute  et  la  pu- 
nition. 

Cet  épisode  où  l'on  voit  Cléarque  faire  L'office  d'un  sous- 
officier  de  pontonniers  rappelle  un  passage  curieui  de  Dé- 
mosthène,  5A,  Discours  contre  Conon,S§  3  et  suivants.  On 
voit  les  fils  de  Conon  campés  à  Panacton,  poste-frontière  de 

l'Attique,  commettre  mille  folies  (t«  dni'Sas  xaTeaxeSoLi'vvaav 
xa)  "afjOTeovpovv  xa)  àcrehyelas  xoà  vSpecos  où$'  otiovv  énÛJMtOV  ). 

On  va  raconter  L'affaire  au  général  qui  les  tance  vertement 
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Cette  leçon  ne  produit  qu'un  effet  médiocre,  car  le  soir  venu, 

TOcravTfjv  xpavyrjv  xoà  &6pv€ov  tszp\  ir\v  axtjvtjv  è-no(y]<j<xv  oiale 
xoà  tov  crîpcttYiybv  xa.)  rovs  la^toipyovs  ê\6s7v,  xoà  t&v  âXkwv 
(j\pa.ii(tnôôv  7ivas,o'Î7iep  Èxoo\v<7av  (xrjSèv  rçf/as  dvtfxsa-lovzsaôsîv 
(xt]S'  (xvtovs  izoirjcra.1  tsapoivovyLévovs  ùno  tovtojv. 

Henri  Lebègue. 


ETAT 
DE   LA    SECTION   DES   SCIENCES    HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE   L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES    HAUTES   KTUDES. 

i,r  octobre  kji  7. 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 
MM. 

Louis   Ha vet,  membre  de  l'Institut,  Président. 

Cubhont-Ganheau,    Bernard    Haussocllier,    Héron    de    Villufossi, 
Antoine  Thomas,  membres  de  l'Institut. 

PRÉSIDENCE  ET  SECRÉTARIAT'". 
MM. 

Louis  Havet,  président  de  la  Section,  reçoit  chez  lui,  quai  d'Orléans,  18 

(île  Saint-Louis),  le  samedi  matin,  de  9  heures  1/9  à  midi. 

Emile  Châtelain,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  à  la  Bibliothèque  de 

l'Université  tous  les  matins. 


DIRECTEURS  D'ETUDES 

QUI   NE   PROFESSENT  PAS   A    L'ECOLE  DES    HAUTES   ETUDES. 
MM. 

I, unis  Dociiesne,  membre  de  l'Institut  (Académie  dam  aise  <>t  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  de  l'Ecole  française  de 
Rome  (à  Paris,  rue  Jules-Chaplain,  s,  \f  bit.). 

Landrv,  avenue  du  Square,  villa  Montmorency    vn*  air.). 

c  Anrions  présidents  :   Léon  Renier,  i868-t885;   Gaston  Paris,   isv;.'.- 
li.ilui.'l   Monod,  1895-191  s.  —   Ancien   secrétaire  :  Charles  Graux, 
1877-1878. 
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Nolhac  (Pierre  de),  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Passy  (Paul),  à  Liéfra,  par  Fontette( Aube). 

Thomas  (Antoine),  avenue  Victor-Hugo,  32, à  Bourg-la-Reine  (Seine). 

DIRECTEURS  D'ÉTUDES. 

(Avec  jours  et  heures  de  réception.) 

MM. 

Barthélémy,  rue  des  Haies,  à  Saint-Louis-sous-Poissy  (S.-et-O.). 
Jeudi,  à  6  heures  (à  l'Ecole). 

Bémoxt,  rue  Monsieur-le-Prince ,  ik  (vie  arr.). 
Jeudi,  de  9  heures  à  midi. 

Bérard  (Victor),  rue  Denfert-Rochereau,  75  (ve  arr.). 
Lundi  et  mardi,  à  10  heures  (à  l'Ecole). 

Châtelain,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (v"  arr.). 

Tous  les  matins,  à  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

Clermont-Ganneau,  avenue  de  l'Aima,  1  (vin"  arr.). 
Tous  les  jours ,  de  5  à  7  heures. 

Desrodsseadx,  rue  Git-le-Cœur,  10  (vi*  arr.). 
Samedi ,  de  9  heures  à  midi. 

Finot  (Louis),  rue  Poussin,  11  (xvie  arr.). 
Mardi,  à  9  heures  3/4  (à  l'Ecole). 

Gaidoz,  rue  Servandoni,  22  (vi*  arr.). 
Tous  les  jours,  à  1  heure  1/2. 

Gilliéron,  rue  Carnot,  59,  à  Levallois  -  Perret  (Seine). 
Dimanche  matin. 

Haussoullier  ,  rue  Sainte-Cécile,  8  (ixe  air.). 
Mardi,  de  9  à  11  heures. 

Havet  (Louis),  quai  d'Orléans,  18  (ive  arr.). 
Samedi,  de  9  heures  1/2  à  midi. 

Héron  de  Villefosse,  rue  Washington ,  16  (vm'arr.). 
Samedi,  à  3  heures  1/2  (à  l'Ecole). 

Jeanroy,  rue  Pierre-Nicole,  8  (v°  arr.). 
Dimanche  matin. 
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Lambert  (Mayer),  avenue  Trudaine,  27  (ix*  arr.). 
a*  et  h'  samedi  du  mois,  l'après-midi. 

Lebègue  (Henri),  boulevard  Saint-Michel,  95  (v'  arr.). 
Jeudi,  à  2  heures  î/a  (à  l'Ecole). 

Lefranc   (Abel).   rue  Denfert-Rochereau,  38  bis  (v* arr.). 
Jeudi  matin. 

Lévi  (Sylvain),  rue  Guy-de-la-Brosse,  9  (v*  arr.). 
Samedi,  à  9  heures  du  soir. 

Lkvv  (Isidore),  rue  Adolphe-Focillon,  h  (xiv*  arr.). 

Le  dernier  mercredi  du  mois,  à  9  heures  1  '■>  du  soir. 

Lot  (Ferdinand),  rue  Boucicaut,  53,  à  Fonleuaj-aux-Roses  (Seine). 
Lundi  et  mercredi  (à  l'École). 

Mi.ii.let,  avenue  d'Orléans,  89  (xiv'arr. ). 
Jeudi,  vendredi  et  samedi  matin. 

Morel-Fatîo  (Alfred),  rue  de  Jussieu,  i5  (v'arr.). 
Vendredi,  à  2  heures  1/3  (à  l'École). 

Moret  (Alexandre),  rue  Vaneau,  54  (vu*  arr.). 
Mardi,  à  h  heures  (à  l'École). 

Poëte  (Marcel),  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  aa  (ve  arr.). 
Jeudi,  à  6  heures  (à  l'École). 

Pou pardin  (René),  boulevard  Saint-Michel,  7a  (vi*  arr.). 
Lundi,  à  io  heures  i/a  (à  l'École). 

Prinet  (Max),  rue  d'Anjou,  10,  à  Versailles. 
Jeudi  et  samedi  (à  l'École). 

Pm<  BAR]  (Jean),  rue  Bassano,  5  (xvie  arr.). 
Mardi,  de  5  à  7  heures. 

Reuss  (Rodolphe),  rue  Albert-Joly,  5a.  à  Versailles. 
Mardi  et  vendredi,  à  9  heures  3/6  (à  l'École). 

Roques  (Mario),  rue  de  Poissy,  a  (v'arr.). 

Lundi  et  vendredi,  de  1  à  •'*  heures  (rue  Mnzarine,  11). 

Scheil,  rue  du  Cherche-Midi,  U  bis  (vi*  arr.). 
Lundi,  à  io  heures  (à  l'École). 

Serrlys,  rue  Le  Regrattipr,  a  (iv'  arr.). 
Samedi ,  de  9  a  11  heures. 
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Thévenin,  rue  Pierre-Nicole  prolongée,  7  (ve  arr.). 
Dimanche ,  de  9  à  1 1  heures. 


CHARGES  DE  CONFERENCES. 
MM. 

Acpetit,  quai  Malaquais,  21  (vie  arr.). 

Gamerlynck,  rueSoufflot,  i3  (vearr.). 

Daczat,  rue  Carnot,  17,  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine). 

Doitrepoxt,  rue  Perronet,  78,  à  Neuilly-sur-Seine. 

Jougcet,  rue  du  Luxembourg,  28  (vie  arr.). 

Piquet,  avenue  de  Verzy,  8  (xvne  arr.). 

Simiand,  boulevard  de  la  Tour-Maubourg,  27  (vne  arr.). 


REGLEMENT 

COMMUN  AUX  4*  ET  5r   SECTIONS 
DE   LÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 

1.  La  section  des  Sciences  historiques  et  philologiques  et  la  section 
des  Sciences  religieuses  de  l'Ecole  pratique  des  Hautes  Études  ont  pour 
objet  de  diriger  et  de  préparer  les  personnes  qui  désirent  se  consacrer  à 
des  travaux  d'érudition. 

2.  L'enseignement  est  donné  par  des  directeurs  d'études  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  les  élèves  et  auditeurs  poursuivent  en  com- 
mun des  études  d'érudition.  Chacun  d'eux  reçoit  des  directeurs  d'études 
des  conseils  pour  ses  travaux  personnels. 

k.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres,  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  A  la  lin  de  l'année  scolaire,  chaque  directeur  d'études  remet  au 
Président  de  la  section  un  rapport  sur  les  travaux  de  sa  conférence. 

6.  Dans  chaque  section,  l'assemblée  des  directeurs  d'études  constitue 
le  Conseil  de  la  section. 

7.  Le  Conseil  est  réuni  par  le  Président  : 

i°  Au  commencement  de  l'année  scolaire; 
a"  Au  commencement  de  janvier: 
3°  La  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte; 
U"  A  la  fin  de  l'année  scolaire. 
Le  Président  peut  en  outre  convoquer  le  Conseil  loute>  les  l<>i>  qu'il 
le  juge  utile. 

8.  Le  Conseil  arrête  les  sujets  et  les  heures  des  conférences. 

9.  Le  Conseil  propose  so  Ministre  U  liste  des  élèves  stagiaires  à  litu- 
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lariser;  il  lui  soumet  les  propositions  de  nominations,  les  projets  de 
modification  des  études ,  les  demandes  relatives  soit  aux  missions  scien- 
tifiques et  aux  indemnite's  prévues  pour  les  élèves  dans  le  décret  du 
3i  juillet  1868,  soit  à  des  bourses  de  provenance  quelconque. 

10.  Dans  les  collections  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 
peuvent  être  admis  :  i°  des  travaux  des  directeurs  d'études;  20  des 
thèses  d'élèves  diplômés  ;  3°  sur  l'initiative  du  directeur  d'études  com- 
pétent ,  d'autres  travaux  d'élèves  diplômés  ou  non  diplômés. 

L'admission  dans  la  Bibliothèque  est  prononcée  par  le  Conseil. 

11.  Pour  être  inscrit  comme  élève  ou  auditeur,  il  n'est  exigé  aucune 
condition  d'âge ,  de  grade  universitaire  ou  de  nationalité.  On  ne  devient 
élève  titulaire  qu'après  un  stage. 

12.  Les  élèves  et  auditeurs  choisissent  les  conférences  qu'ils  veulent 
suivre.  Les  directeurs  d'études  peuvent  exclure  ceux  qui  leur  sembleraient 
insuffisamment  préparés. 

13.  Avant  chaque  conférence ,  les  assistants  signent  sur  un  registre  de 
présence.  Toute  absence  prolongée  doit  être  justifiée. 

14.  La  durée  de  scolarité  est  de  trois  ans,  stage  compris. 

15.  L'année  scolaire  commence  avec  la  première  semaine  de  no- 
vembre et  finit  avec  la  dernière  semaine  de  juin.  Les  conférences  sont 
suspendues  du  20  décembre  au  5  janvier  inclusivement,  pendant  la  se- 
maine sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

16.  Après  au  moins  deux  ans  d'études  (stage  compris)  un  élève  titu- 
laire peut  demander  le  titre  d'élève  diplômé.  A  cet  effet ,  il  soumet  au 
directeur  d'études  un  mémoire  dit  thèse.  Le  directeur  d'études,  s'il 
trouve  la  thèse  satisfaisante,  la  présente  au  Conseil  de  la  section. 

Le  Conseil  désigne  pour  examiner  la  thèse  une  commission  de  deux 
membres,  auxquels  le  Président  de  la  section  a  le  droit  de  s'adjoindre. 
Sur  le  rapport  écrit  de  la  commission,  le  Conseil  prononce  sur  l'accep- 
tation de  la  thèse. 

17.  Le  titre  d'e'/ève  diplômé  n'est  acquis  et  le  diplôme  n'est  conféré 
qu'après  l'impression  de  la  thèse. 

18.  Si  la  thèse  est  imprimée  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Hautes 
Etudes ,  chaque  exemplaire  doit  porter  la  mention  suivante  : 

ANNUAIRE     l()17-1(Jlb.  2 
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-Sur  l'avis  do  M. .  . .   directeur  d'études,  et  do  MM.  ...  et. . . , 

commissaires  responsables ,  le  présent  mémoire  a  valu  ii  M.  ...  le  titre 
d'élève  diplômé  de  la  section  (les  sciences...  de  l'Kcoledes  Hautes  Etudes. 
Le  directeur  d'études  (styné),...,  les  commissaires  responsables 
(tigné) .  .  .  ,  le  Président  de  la  Section  (signé),  ...a 

19.  Si  la  llièse  est  publiée  en  dehors  de  la  Bibliothèque,  l'impression 
sera  surveillée  paries  soins  de  la  section.  Cinq  exemplaires .  munis  de 
la  mention  susdite  imprimée,  devront  être  remis  au  Secrétariat.  Eu 
outre,  il  devra  être  remis  un  exemplaire  à  chacun  des  directeurs  d'études 
qui  en  auront  fait  d'avance  la  demande. 

20.  Sur  la  proposition  du  directeur  d'études  compétent,  les  élèves 
diplômés  peuvent  être  autorisés  par  le  Conseil  à  faire  des  conférences 
supplémentaires. 

21.  Des  deux  commissaires  responsables  chargés  d'examiner  une 
thèse,  l'un  pourra  être  un  élève  diplômé. 

22.  Le  bénéfice  des  nùssions  et  indemnités  visées  à  l'article  <j  peut 
être  étendu  aux  élèves  diplômés. 

23.  Sur  la  proposition  du  directeur  d'études  compétent,  et  par  déci- 
sion spéciale  du  Conseil,  il  peut  être  tenu  compte  du  temps  d'études  ou 
de  mission  passé,  par  un  candidat  au  diplôme,  soit  en  province,  soit  à 
l'étranger. 

24.  Des  conférences  temporaires  peuvent  être  confiées  à  des  Bavants 
français  ou  étrangers  après  vote  du  Conseil  et  sur  autorisation  du  Mi- 
nistre. 

25.  Les  peines  disciplinaires  applicables  aux  directeurs  d'études 
sont  : 

L'avertissement, 

La  suspension,  avec  privation  partielle  ou  totale  du  traitement. 

La  révocation. 

L'avertissement  est  prononcé  par  le  Ministre,  après  avis  motivé  du 
Président  de  1s  section. 

la  suspension  rst  prononcée,  après  avis  motivé  du  Conseil  de  l 
Mon  rotmt  au  scrutin  secret,  par  le  Ministre  pour  une  durée  qui    ne 
peut  excéder  un  an. 
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La  révocation  est  prononcée  par  le  Ministre  après  avis  motivé  du  Con- 
seil de  la  section  votant  au  scrutin  secret. 

Le  fonctionnaire  est  préalablement  invité  à  donner  soit  au  Ministre, 
s'il  s'agit  de  l'avertissement,  soit  au  Conseil  de  la  section  s'il  s'agit  de  la 
suspeusion  ou  de  la  révocation,  toutes  les  explications  orales  ou  écrites 
qu'il  jugera  utiles. 

L'application  de  toute  peine  disciplinaire  est  soumise  aux  dispositions 
de  l'article  65  de  la  loi  de  finances  du  2 a  avril  1905  concernant  la 
communication  du  dossier. 
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DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1916-1917. 


1.  PHILOLOGIE  GREGQ1  E. 

Directeurs  d'études  :  MM.  \.-M.  Dkskoijsseaux  (suppléé  par 
M.  Jouguet  professeur  à  l'Université  <!<■  Lille),  Daniel 
Serbuts,  et  Henri  Lebègue. 

CONFÉRENCES  DE  M.  JOUGUET. 

L'étude  des  papyrus  grecs  a  été,  comme  d'habitude,  le  sujet 
de  dos  conférences.  Les  unes  ont  été'  consacrées  à  des  exercices 
de  lecture  cl  de  déchiffrement,  les  autres  «à  des  explications  de 
textes.  On  a  à  peu  près  achevé  la  lecture  des  planches  publiées 
par  Schubarl  dans  ses  Papyri  Berolinense».  Les  auditeurs  de  la 
conférence  ont  recueilli  dans  les  diverses  publications  les  fac- 
similés  des  sigles  usuels  et  les  ont  mis  sur  fiches.  On  a  constaté 
qu'il  serait  utile  d'avoir  un  catalogue  des  papyrus  reproduits 
dans  les  publications  périodiques  et  ailleurs  que  dans  les  recueils 
proprement  papyrolojjiques,  et  M.  Badolle  a  dressé  la  liste  de 
ceux  qui  figurent  dans  la  publication  de  la  Palaeographical 
Society  de  Londres-.  Les  explications  de  textes  ont  particulière- 
ment porté  sur  les  édita  d'empereurs  el  de  préfets  d'Egypte,  et  on 

a.    entre   autres,    étudié   sur  des  copie-    prises  au   Caire  un    édil 

d'Hadrien  et  un  fragment  d'édil  de  Vibius  Maximus.  On  a  aussi 
abordé  l'interprétation  des  grandes  lois  financières  «le  l'époque 
ptolémalque.  La  première  partie  du  Revenue  Law  a  été  traduite; 
ainsi  que  ie papyrus  6a  de  Paris.  A  l'occasion  de  ces  explications 
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de  textes,  on  a  examiné  les  formules  de  datation  des  textes,  et 
traité  quelques  questions  relatives  à  l'administration  de  l'Egypte 
ptolémaïque  et  romaine.  La  conférence  a  été  suivie  par  Mlie  Rouil- 
lard,  MM.  Badolle,  OEconomos,  Mazarakis.  M.  Marestaing  nous 
a  pendant  quelque  temps  apporté  le  secours  de  sa  compétence 
en  égyptologie. 

CONFERENCES  DE  M.  SERRUYS. 

Les  conférences  annoncées  sur  l'affiche  n'ont  pas  eu  lieu, 
M.  Serruys  ayant  été  mobilisé  comme  interprète. 

CONFÉRENCES    DE    M.    LEREGUE. 

i°  La  conférence  du  mercredi  a  été  suivie  avec  assiduité  par 
M.  Oeconomos.  On  a  lu  les  planches  de  la  Commentatio  palaeogra- 
phica  de  Bast,  les  planches  les  plus  difficiles  des  Scripturae  graecaè 
specimina  de  Wattenbach  et  des  Specimina  codicum  graecorum  de 
Pio  Franchi  de'  Gavalieri. 

M.  Oeconomos  promet  d'être  un  bon  paléographe. 

La  conférence  élémentaire  du  jeudi  a  été  consacrée  à  des  exer- 
cices de  déchiffrement  et  à  des  expositions  théoriques.  Les  élèves 
ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  minuscule  dans  les 
publications  de  fac-similés  photographiques.  MM.  Badolle,  Recoura 
et  Mazarakis  ont  fait  preuve  d'assiduité  et  sont  en  état  de  lire 
un  texte  grec  de  difficulté  moyenne. 

2°  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les  biblio- 
thèques. M.  Oeconomos  a  étudié  pour  ses  études  personnelles  le 
Coislin  1 36  à  la  Bibliothèque  nationale.  Le  directeur  d'études  l'a 
aidé  de  ses  conseils. 

II.  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 
CONFÉRENCES  DE  M.  PSICHARI. 
La  présence,  je  devrais  dire  la   collaboration  de  M.    l'abbé 
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Cioissants  donné  à  la  aoirsaiiici  comme  une  nouvelle  vie.  Esprit 
clair  et  chercheur,  bon  helléniste,  sachant  lire  L'hébreu,  c'était 

un  plaisir  pour  le  professeur  de.  venir  mettre  en  commun  le 
résultat  de  ses  recherches,  d'en  susciter  de  nouvelles  chez  un 
auditeur  dont  le  seul  défaut  est  peut-èlre  une  méfiance  injustifiée 
de  lui-même. 

Pour  ne  point  entrer  dans  le  détail  du  commentaire  philolo- 
gique dont  l'Evangile  selon  saint  Marc  faisait  L'objet,  voici  deux 
ou  trois  des  points  principaux  qui  ont  paru  devoir  être  spéciale- 
ment  approfondis  au  cours  de  ces  conférknces. 

On  a  essayé  d'abord  de  se  rendre  bien  compte,  à  propos  de 
Marc,  I,  1  (Ap^)}  rov  evtxyyeXt'ov)  du  vrai  sens  du  mol 
edxyyekiov  dans  le  Nouveau  Testament  et.  particulièrement, 
dans  saint  Paul.  On  est  arrivé  à  ce  résultat  que  ce  vocable,  à  côte' 
de  son  acception  de  bonne  nouvelle,  a  dû  forcément  développer 
celle  de  récit  évangélique ,  puisque  la  bonne  nouvelle  ne  va  pas 
sans  s'appuyer  sur  quelques  circonstances  historiques,  naissance 
du  Christ,  récit  de  la  passion,  etc.  (Voir  I  Cor.,  xv,  1  suiv., 
qui  est  le  hcus  classicus;  Kom.  1.,  suiv.;  Agt.,  xviii,  25,  1  Cor.  I, 
23,  etc.) 

La  fameuse  citation  Ç>covi)  fioûvTOS  èv  ifj  épyffxoi),  du  verset  1,9, 
;i  été  l'occasion  de  quelques  rapprochements  entre  le  texte  hébreu, 
où  la  voix,  top,  est  sujet  et  joue  Le  rôle  de  personne,  et  les  habi- 
tudes grecques  où  il  en  était  tout  autrement;  voyez,  parexemple, 
I  exact  pendant  grec  de  la  vox  cltunantis  dans  Soph.,  Phil.  21G, 
(ZoS.  tïjXcottov  Icoxv,  etc.  Le  grec  aurait,  dans  un  cas  semblable. 
tourné  tout  autrement  :  Qojvûv  tis  xtx)  /Soin»  wernsp  èv  êpjffxt]  jivi 
yfj,  etc.  De  même,  le  grec  moderne  dirait  :  KoIttoios  ÇxvvaÇe 
fiovvTtzs  alyjv  épiiià,  etc.   <l>OJV)i ',  dans  ce  contexte,  semble  donc 

bien  être  un  bébraîsme  syntaxique,  moral  el  même  religieux. 

I  ne  étymologie,  enfin,  du  toronque  Nazareth,  d'après  Le  grec 
Szi'jLifjixtos,  etc.,  où  le  ih  n'apparaît  point,  a  été  tentée.  Ce  petit 
travail  fera  l'objet  d'une  publication  prochaine. 
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III.  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur   d'études  :    M.    Bernard    Haussoullier. 

La  conférence  d'épigraphie  et  d'antiquités  grecques  s'est  main- 
tenue régulièrement  toute  Tannée  avec  un  très  petit  nombre 
d'auditeurs  fidèles.  La  conférence  du  lundi  n'a  été  suivie  que  par 
M.  Alfred  Laumonier ,  celle  du  jeudi  par  MM.  Badolle,  Laumonier, 
Paganelli  ,  Viallon  ,  Oeconomos  et  Mazarakis.  Les  deux  conférences 
ont  été  d'ailleurs  soumises  au  même  régime  d'explications  pré- 
parées et  de  versions  grecques.  Il  a  semblé  au  directeur  que  ces 
exercices  pratiques  n'étaient  pas  déplacés  à  l'École,  et  que  la 
connaissance  plus  sûre  de  la  langue  grecque  était  la  base  des 
recherches  d'érudition  que  nous  reprendrons  plus  tard. 

A  l'exception  de  M.  Oeconomos,  tous  les  auditeurs  étaient 
nouveaux,  au  moins  dans  la  conférence.  Le  directeur  n'a  qu'à  se 
louer  de  leur  zèle:  MM.  Badolle  et  Viallon,  qui  poursuivront 
leurs  études  grecques,  méritent  d'être  cités,  ainsi  que  M.  Lau- 
monier. M.  Badolle  a  donné  plusieurs  articles  à  la  Revue  de 
philologie. 

IV.  PHILOLOGIE  LATINE. 
Directeurs  d'études  :   MM.  Louis  Havet  et  Emile  Châtelain. 

CONFERENCES  DE  M.  HAVET. 

Le  directeur  d'études  a  exercé  ses  deux  auditeurs  à  utiliser 
rationnellement  les  variantes  des  manuscrits  de  Térence  et  les 
témoignages  de  Donat  et  d'Eugraphius  ;  là  où  le  texte  est  cor- 
rompu dans  toutes  les  sources,  il  les  a  exercés  à  discerner  les 
indices  de  faute.  Il  a  particulièrement  appelé  leur  attention  sur 
trois  points  :  i°  la  disjonction  des  éléments  d'un  couple  gramma- 
tical; 2°  l'amphibologie  de  construction;  3°  l'emploi  des  divers 
démonstratifs. 
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CONFERENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

Les  cuM'ii'j.Mb  de  paléographie  latine  ont  pu  reprendre  cetle 
année  avec  quelques  bons  élèves.  M.  Pagihblli,  réformé  à  la  suite 

de  glorieuses  blessures,  se  livre  avec  ardeur  à  l'étude  des  manu- 
scrits latins;  M. Ragnar  Ui.lmwn.  dV  11  niversité  de  Christiania, 
n'a  pas  hésite  à  faire  un  voyage  périlleux  pour  compléter  9es 
études  à  Paris. 

Après  une  rapide  étude  des  écritures  capitale  el  onciale,  on  a 
pu  lire  et  expliquer  un  grand  nombre  de  photographies  de  manu- 
scrits, surtout  de  manuscrits  datés.  Les  remarques  faites  sur 
ces  pages  permettront  aux  élèves  d'assigner  une  date  approxima- 
tive à  la  majorité  des  manuscrits  qui  en  sont  dépourvus. 


V.  EPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 
Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Héron  dk  Villkfosse. 

La  conférence  d'épigraphie  latine  et  d'antiquités  romaines  a 
été  suivie  par  MM.  Berthoud,  Jean  Colin,  don  Sauveur  Pagani  i  i  i 
et  Thouvenot.  Le  professeur  se  loue  du  zèle  et  de  l'assiduité  de 
ces  élèves.  Amené  pour  divers  motifs  à  reprendre  L'étude  des  élé- 
menls  de  l'épigraphie  latine,  il  a  choisi  de  préférence  des  textes 
trouvés  en  Gaule  pour  les  explications  qu'il  avait  à  donner.  Ce 
choix  lui  a  permis  d'entrer  dans  quelques  détails  sur  l'admi- 
nistration des  provinces  gauloises  sous  l'empire  romain,  sur 
l'histoire  et  la  géographie  de  la  Gaule  à  la  même  époque. 

AI.  Pagarblli  prépare  un  supplément  aux  Inscription»  </'•  lu  Var- 
hniiiiii, s,-  :  il  se  propose  d'entreprendre  pendanl  les  vacances  un 
voyage  qui  lui  permettra  de  faire  une  revision  des  textes  qu'il  a 
réunis. 
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VI.  HISTOIRE. 

Directeurs  d'études  :    MM.  Thévenin,  Ch.  Bémont,  Rodolphe 
Recss,  Ferdinand  Lot,  René  Poupardin  et  Prinet. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN. 

M.  Marcel  Thévenin  a  fait  deux  conférences  par  semaine  : 

i°  Dans  la  première  conférence,  qui  a  eu  lieu  le  jeudi,  de  neuf 
heures  et  demie  à  dix  heures  et  demie,  le  professeur  a,  en  partie, 
fait  l'exposé  général  des  théories  et  doctrines  des  publicistes  im- 
périalistes et  papalins,  aux  xne  et  xme  siècles,  sur  l'origine,  réta- 
blissement et  la  constitution  des  «  deux  pouvoirs»,  bref,  sur  *le 
dualisme  médiéval»,  lequel  aboutit,  en  Allemagne,  au  temps  de 
Luther,  à  l'établissement  de  «  l'absolutisme  particulariste».  Cette 
conférence  a  été  suivie  par  M.  Vincent  et  par  MUe  Azoulay  assi- 
dûment et,  autant  qu'elle  a  pu,  par  M1,e  Roux. 

2°  Dans  la  seconde  conférence  qui  a  eu  lieu  le  jeudi,  de  dix 
heures  et  demie  à  onze  heures  et  demie,  on  a  fait,  sous  la  direc- 
tion du  professeur,  le  commentaire  et  l'explication  des  deux 
ouvrages  d'un  publiciste  allemand  de  la  fin  du  xme  siècle,  le 
chanoine  Jordan  d'Osnabrùck  (Tractatus  de  prerogaliva  imperii 
romani  et  Notifia  saeculi).  Cette  conférence  a  été  assidûment  suivie 
par  MM.  Thirault  et  Vincent  et  par  Mile  Roux. 

M.  Thirault,  juriste  éminent  et  distingué  praticien  (que  je 
m'honore  d'avoir  eu  longtemps  pour  élève)  a  bien  voulu,  dans 
nos  dernières  réunions,  nous  communiquer  les  résultats  de  ses 
critiques  et  recherches  personnelles  sur  la  condition  juridique  et 
économique  d'une  certaine  classe  d'hommes  (gemeinfreien)  de 
l'Allemagne  saxonne  du  haut  moyen  âge,  dans  ses  rapports  avec 
l'état  de  la  propriété  à  cette  même  époque. 

CONFÉRENCES  DE   M.  BEMONT. 
Dans  la  conférence  du  mardi  (U  h.  à  5  h.  î/Zi),  le  professeur  a 
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retracé  L'histoire  de  l'Église  en  Angleterre  depuis  les  plus  loin- 
taines origines  jusqu'au  mi'  siècle.  Cette  CORFSaBaci  a  été  suivie 
très  régulièrement  par  M""  Aline  Gillibebt  el  M.  Diutc.mitcu. 
Dans  celle  du  vendredi  [U  h.  1  ?.  à  5  h.  3//i),  le  professeur  a 
commencé  une  série  d'études  sur  la  formation  territoriale  el 
politique  de  l'Angleterre.  Il  a  débuté  par  un  tableau  de  la  géo- 
graphie  physique,  tendant  à  montrer  quelle  influence  la  configu- 
ration des  côtes,  le  régime  des  fleuves,  la  distribution  des  marais 
ri  ilr.s  forets,  les  gisements  miniers  oui  exercée  sur  la  répartition 
des  peuples  qui  sont  \enus,  dans  la  suite  des  siècles,  s'établir 
dans  l'île  d'Albion  ou  de  Bretagne,  sur  leurs  moyens  d'existence  et 
de  défense.  Puis  il  a  étudié  ces  peuples  à  leur  tour  :  Bretons  indé- 
pendants et  Bretons  romanisés,  Anglo-Saxons,  Scandinave-  ri 
Normands.  Il  s'est  efforcé  de  dégager  la  contribution  apportée 
par  chacun  d'eux  à  la  formation  du  peuple  anglais.  Cette  confé- 
rence a  été  suivie  assidûment  par  M.  Diutchitch  et  par  M.Jacotey. 
Les  observations  présentées  par  ce  dernier  ont  plus  d'une  fois 
apporté  un  élément  d'intérêt  dans  des  questions  forcément  arides 
et  obscures. 

CONFÉRENCES   DE   M.   RECSS. 

Les  conférences  ont  eu  lieu  deux  fois  par  semaine,  le  mardi 
ri  le  vendredi  à  deux  beures  ;  elles  ont  été  suivies  avec  une  régu- 
larité satisfaisante  par  une  demi-douzaine  d'auditeurs  et  d'audi- 
trices. Le  programme  annonçait  la  suite  des  éludes  commencées. 
en  191A,  sur  L'histoire  de  l'Alsace  [tendant  la  Révolution.  Au 
cours  de  la  présente  année,  le  professeur  a  exposé  en  détail  la 
période  qui  s'étend  de  la  chute  de  la  royauté  au  10  août  179a 
jusqu'au  moment  de  la  crise  du  <)  thermidor  ex,  qui  mil  lin.  rir- 
tuellement,  à  la  Terreur.  Il  a  placé  sous  les  yeux  de  ses  élèves  de 

nombreux    spécimens    de     la     littérature     spéciale     (  brocbures, 

pamphlets,  discour-,  pièces  administratives)  de  l'époque,  pour 
le-  initier  aux  luttes,  qui,  plus  qu'ailleurs  peut-être,  travaillèrent 
les  populations  de  l'ancienne  province  d'Alsace,  et  préparèrent, 
à  travers  des  crises  politiques  el  religieuses  violentes,  la  fusion 
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lente,  mais  durable,  des  générations  nouvelles  avec  la  France 
régénérée  par  les  principes  de  1789. 


CONFERENCES  DE  M.   LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

I.  Dans  la  conférence  du  lundi  on  se  proposait  de  poursuivre 
les  études  sur  les  «  Romans  de  la  Table  ronde»,  entreprises  Tan- 
née précédente  avec  des  collaborateurs  dune  exceptionnelle 
distinction.  Les  circonstances  n'ont  pas  permis  de  mettre  ce 
plan  à  exécution.  Le  directeur  d'études  a  pris  le  parti  de  s'en- 
tendre avec  un  collègue,  M.  Poupardin,  et  de  réunir  dans  une 
commune  étude  leurs  élèves  respectifs.  Nous  n'avons  eu  qu'à 
nous  féliciter  de  cette  détermination.  Ce  petit  groupe  de  jeunes 
gens  et  de  jeunes  filles  a  témoigné  d'une  ardeur  extrême  à  se  pé- 
nétrer des  méthodes  de  la  critique  historique  et  nous  a  donné 
pleine  satisfaction.  Le  texte  choisi  était  les  Annales  Bertiniani.  Il  a 
été  commenté  d'une  manière  approfondie,  successivement  par 
MM.  Terrasse  (année  83o),  Grat  (83 1) ,  Laplane  (832),  Re- 
coura  (833  et  837),  Brouard  (834),  Mlles  Solente  (835)  et  Du- 

CAFFY  (838). 

Le  directeur  d'études  a  à  peu  près  achevé  de  rédiger  les  résul- 
tats de  la  conférence  de  l'an  passé  et  espère  les  publier  sous 
forme  d'un  volume  dV  Études  sur  le  Lancelot  en  prose». 

II.  Dans  la  conférence  du  mercredi  on  a  poursuivi  les  mêmes 
exercices  que  dans  les  années  précédentes.  Une  dizaine  d'étu- 
diants y  ont  participé.  MUe  Solente  et  M.  Brouard  ont  tenu  à 
nous  revenir.  Parmi  les  nouveaux  venus,  M.  Ganshof,  élève  de 
notre  collègue  de  Gand,  M.  Pirenne,  a  fait  preuve  de  beaucoup 
de  zèle. 

CONFERENCES  DE  M.  POUPARDIN. 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  on  s'est  proposé  d'étudier  les 
origines    de  la    seigneurie    temporelle    d'un    certain    nombre 
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d'évêques,  de  ceui  <|ui,  en  particulier,  avaient  reçu  dans  leur 
cite*  épiscopale  les  droits  comtaux,  le  comitatus.  Les  recherches 
ont  porte  surtout  sur  les  évéchéa  <1<*  Reims  el  de  Langrea.  La 

inMM'.iMi  a  été  assidûment  suivie  par  MM.   hi<.i\  et   Martin, 

qui  y  ont  pris  une  pari  active.  M.  Ddgow  prépare  i thèse  but 

la  formation  du  domaine  temporel  des  archevêques  «le  Vienne. 
—  La  coNFKnK\cK  a  malheureusement  à  déplorer  la  perte  d'un 
de  ceux  qui ,  les  années  précédentes,  s'étaient  intéressés  avec  le 
plus  d'intelligence  et  d'ardeur  aux  recherches  de  ce  genre, 
M.  Jean  \i.iimu.  enlevé  par  la  maladie  au  mois  de  janvier.  Le 
travail  qu'il  préparait  sur  la  Formation  du  temporel  des  évêchés 
bretons  es!  demeuré  inachevé. 

Pour  la  conkkkknci:  m  lundi,  le  directeur  s'était  mis  d'accord 
avec  --es  auditeurs  de  fan  dernier  en  vue  de  l'explication  du  De 
gloria  confessorum  de  Grégoire  de  Tours.  Mais  plusieurs  de  ces 
auditeurs  mil  été  mobilisés;  d'autres,  leurs  études  à  peine  ter- 
minées, ont  été  pourvus  de  postes  les  éloignant  de  l'Ecole.  Le 
directeur  s'est  donc  associé  à  son  collègue  M.  F.  Lot  pour  expli- 
quer, #de  concert  avec  celui-ci.  la  partie  des  [nnales  Bertiniani 
relative  au  règne  de  Louis  le  Pieux. 

CONFERENCES  DE   m.  PRINET. 

La  inMiiii  mk  m  jecdi  a  été  consacrée  à  l'étude  du  Journal  de 
.Iran  Maupoint  1 1 'i '.\-- 1  16g ).  considéré  comme  source  de  Tliis- 
toire  de  la  v  ir  sociale.  Le  professeur  a  commenté  cette  chronique, 
en  complétant  les  données  qu'elle  renferme,  à  l'aide  d'autres 
documents  de  la  même  époque,  lia.  en  mitre,  initié  les  élèves  a 
la  méthode  qu'il  convienl  d'employer  pour  annoter  l'édition  d'un 
texte  tel  que  celui  qui  avait  été  choisi.  M""  de  Kbbakplech, 
M.  hwviKTet  M.  Kecolhv  ont  présentées  résultats  de  recherches 
personnelles. 

\  h  cohpérenci  m  bambdi,  le  professeur  a  donné  des  notions 
générales  d'héraldique  française,  iprès  avoir  exposé  ce  que  l'on 
sait  des  origines  îles  armoiries,  il  B'esl  attaché  à  faire  connaître 
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la  signification  des  termes  héraldiques.  Il  a  exercé  les  élèves  à 
décrire  les  armoiries  et  à  les  reconstituer  graphiquement  d'après 
les  descriptions. 

La  conférence  a  été  interrompue,  au  commencement  du  mois 
de  mai,  par  le  départ,  presque  simultané,  des  trois  personnes 
qui  l'avaient  suivie  assidûment  jusque-là.  Une  nouvelle  confé- 
rence a  pu  être  organisée,  à  ce  moment,  grâce  au  zèle  des 
élèves  qui  suivaient  les  leçons  du  jeudi  et  qui  ont  manifesté  le 
désir  de  connaître  les  éléments  de  la  sigillographie.  Elle  a  eu 
Heu  le  mardi,  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin. 

VII.  HISTOIRE  DE  PARIS. 

Directeur  d'études  :  M.  Marcel  Poëte. 

La  conférence  a  consisté  en  des  exercices  de  méthode. 

Il  a  été  exposé  la  manière  de  concevoir  l'étude  historique, 
géographique  et  économique  d'une  ville,  telle  que  cette  manière 
peut  se  dégager  par  exemple  de  la  monographie  consacrée  à 
Grenoble  par  AI.  Raoul  Blanchard.  Celte  dernière  ville,  ainsi  que 
Lyon  et  Nancy,  ont  été  envisagés  à  cet  égard,  par  rapproche- 
ment avec  Paris. 

Puis  le  directeur  d'études  a  exposé  et  critiqué,  au  point  de 
vue  des  villes,  la  division,  proposée  par  Karl  Bûcher,  de  l'his- 
toire économique  en  trois  périodes  :  période  de  l'économie  do- 
mestique fermée,  période  de  l'économie  urbaine,  période  de 
l'économie  nationale.  Il  a  insisté  sur  la  période  dite  de  l'écono- 
mie urbaine  et  l'a  caractérisée  en  ce  qui  concerne  Paris. 

Il  a  ensuite  étudié  la  position  de  cette  cité  par  rapport  à  Taxe 
commercial  formé  par  les  foires  de  Champagne  et  de  Brie. 

Il  a  enfin  expliqué  les  plus  anciens  textes  relatifs  à  la  navi- 
gation commerciale  sur  la  Seine,  à  l'exercice  des  métiers  et  au 
commerce  de  l'argent  à  Paris  et  a  dégagé  les  données  qu'ils 
fournissent  sur  la  formation  de  la  rive  droite. 

MM.  Chastel  et  Lecoq  ont  pris  une  part  active  aux  travaux  de 
la  conférence. 
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Mil    HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ÉCONOMIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Adolphe  Landry,  député  de  la  Corse. 

Les  deux  suppliants  de  M.  Landry.  MM.  Aipktit  et  Simiand. 
mobilisés,  n'ont  pu  faire  aucune  confe'rence  pendant  l'année 
1916-1917. 

IX.  GÉOGRAPHIE   ANCIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Victor  Bérard. 

Sur  la  demande  des  auditeurs,  les  deux  conférences  uni  été 
consacrées  à  rétablissement  du  texte  odysséen  (chanta  I\-\V).  à 
l'examen  des  diverses  théories  touchant  la  diaskeuase  et  les  in- 
terpolations. Le  directeur,  qui  a  publié,  au  cours  de  l'année,  un 
livre  sur  F. -A.  Wolf  et  les  origines  de  la  question  homérique  du- 
rant les  temps  modernes,  espère  donner  prochainement  à  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  le  résultat  de  ses  *  Recherches  sur  le 
Texte  de  l'Odyssée v. 

M.  Dor  de  la  Souciière  prépare  une  édition  de  YOra  Maridma 

ûT  \\  iéuus. 

X.  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Meillet. 

L'une  des  conférences  de  grammaire  comparée  a  eu  pour  ob- 
je1  ta  phonétique  comparée  des  dialectes  indo-iraniens.  On  a  f;iil 
ressortir  les  traits  originaux  de  l'indo-iranien  et  les  différences 
caractéristiques  entre  le  groupe  indien  et  le  groupe  iranien.  A 
cette  COartanci  oui  assisté  [iliisirurs  auditeurs  connaissant  bien 
le  sanskrit.   M.  \\  nuits,  professeur  à   PI  diversité*  de   Harvard,   a 

bien  voulu  l'honorer  de  sa  présence. 

L'autre  coiriaurai  a  été  consacrée  à  la  grammaire  comparée 
du  polonais.  On  a  montré  comment,  partant  du  slave  commun, 
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le  polonais  s'est  constitué  parmi  les  langues  slaves  une  phoné- 
tique originale  et  une  déclinaison  qui  a  un  caractère  tout  parti- 
culier. L'étude  de  quelques  lignes  de  Mickiewicz,  à  la  fin  de 
chaque  conférence,  a  donné  lieu  à  des  remarques  sur  l'étymo- 
logie  et  la  syntaxe.  Cette  conférence  a  réuni  un  groupe  d'audi- 
teurs bien  préparés,  et  notamment  d'auditeurs  polonais. 
Mme  Willman-Grabowska,  MM.  Czerny,  Drzewiecki,  Wieniewski 
et  Zaleski,  qui  y  ont  pris  une  part  active. 

M.  Guillaume  a  déposé  son  travail  sur  l'article ,  qui  a  été  jugé 
digne  du  diplôme  de  l'Ecole. 

Mme  Stchodpak  a  terminé  un  travail  sur  l'expression  des  rela- 
tions nominales  dans  le  Çatapatha  bràhmana ,  qui  a  également 
été  jugé  digne  du  diplôme. 

M.  Drzewiecki  a  entrepris  une  étude  sur  le  développement  du 
genre  k personnel»  dans  la  déclinaison  polonaise. 


XI.   PHONETIQUE  GENERALE  ET  COMPAREE. 

Directeur  d'études  :  M.  Paul  Passy. 

conférences  de  h.  dauzat  ,  chargé  de  conférences. 

Deux  séries  de  problèmes,  relatifs  à  l'influence  des  facteurs 
externes  sur  l'évolution  phonétique  des  langues,  ont  été  envi- 
sagées dans  la  première  conférence.  On  s'est  occupé  d'abord  de 
l'assimilation  des  phonèmes  nouveaux  introduits  par  les  em- 
prunts à  d'autres  langages,  en  prenant  trois  exemples  caracté- 
ristiques :  les  emprunts  au  grec  en  latin,  les  emprunts  anciens 
au  germanique  en  roman,  et  les  emprunts  récents  au  français 
dans  les  patois  de  la  Basse-Auvergne.  Dans  le  second  semestre. 
on  a  étudié  quelques  cas  d'évolutions  phonétiques  qui  paraissent 
conditionnées  par  des  influences  ethniques,  notamment  le  pas- 
sage de  kt  à  yt  en  gallo-latin,  et  l'élimination  des  fricatives  denti- 
labiales(/,  v)en  gascon  et  en  espagnol.  On  s'est  particulièrement 
attaché  à  l'analyse  des  conditions  qui  ont  présidé  au  passage  de 


RAPP0R1    SI  11   LES  CONFÉRENCES. 

a  à  1/  \  h  dans  la  Gaule  romane  el  dans  certaines  régions  adja- 
centes, eo  se  ralliant  à  la  théorie  de  M.  Paul  Passy,  qni  consi- 
dère cette  évolution  coi e  un  phénomène,  relativement  tardif, 

d'origine  celtique,  dont  La  France  occidentale  aurait  été  le  foyer. 

La  conférence  a  été  suivie  pendant  le  premier  semestre  par 
Al.  Pabe8,  el  toute  l'année  par  MM.  Jeanbenaol  el  t>i  Villeme- 
iiii  m  .  qui  ont  pris  une  part  active  aux  discussions.  Un  ancien 
auditeur  mobilisé,  M.  Vins,  a  profité  d'un  congé  de  convales- 
cence pour  assister  à  quelques  séances. 

Dans  ta  deuxième  confébenci  .  sui\io  par  M.  de  Villbmbbbuil, 
on  a  terminé  l'étude  des  argots  de  métier  franco-provençaux  par 
L'analyse  de  quelques  glossaires  inédits,  notamment  d'un  cu- 
rieux argot  de  tondeurs  de  cloches  sud-lorrain  (d'après un  manu- 
scrit du  xvme  siècle),  et  d'un  petit  vocabulaire  d'argol  romand 
de  la  Gruyère,  recueilli  et  communiqué  par  M.  Bertoni,  pro- 
fesseur à  11  niversité  de  Fribourg.  L'argot  lorrain,  recueilli  en 
Picardie,  où  les  fondeurs  ambulants  du  Bassigny  Pavaient  trans- 
porté  aux  \\n  cl  s?me siècles,  accuse  une  parenté  Frappante  avec 
l'ancien  argot  français  des  malfaiteurs;  La  déformation  des  finales 
y  joue  toutefois  un  rôle  prépondérant;  par  contre  les  créations 
métaphoriques  accusent  une  grande  pauvreté'  d'invention,  et  le 
Lexique  abonde  eu  expressions  extorquées.  —  Les  résultats  do 
travaux  poursuivis  dans  La  CONFÉRENCE  depuis  «9l3  ont  été  pu- 
bliés dans  un  volume  de  la  Bibliothèque  de  F  Ecole  \  Le»  argots  franco- 
provençaux,  fasc.  •->'.!  3). 

COISFJ'IŒNCK  DE   M.  CAMERLYNCK. 

M.  Cambrltnck,  mobilisé,  n'a  pu  faire  aucune  conférence  en 
1916-1917. 


XII.  LAX.t  I.S  l.T  LITTKIIATIHKS  CELTIQ1  BS 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  GilDOZ. 
L'explication  du  Fortu  feasa  de  Kealing,  annoncée  pour  le 
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samedi,  n'a  pas  eu  lieu  faute  d'auditeurs.  Cette  conférence  a  été 
jointe  à  celle  du  mardi  pour  continuer  les  études  sur  l'ancienne 
Irlande.  Après  une  leçon  de  critique  sur  les  noms  de  peuples  et 
leur  valeur  en  ethnographie,  on  a  étudié  les  noms  que  les  anciens 
ont  donnés  à  l'Irlande  :  /erae,  Iveriu,  Hlbernia.  Puis  on  s'est  oc- 
cupé du  problème  de  l'arrivée  et  de  l'établissement  des  Goidels 
(ou  Gaëls)  en  Irlande;  les  théories  et  arguments  de  Zimmer  ont 
présenté  cette  question  sous  un  tout  nouveau  jour.  Ce  sujet  s'est 
complété  par  l'introduction  des  lettres  classiques  en  Irlande,  due 
à  l'émigration  des  grammairiens  gallo-romains,  fuyant  au 
vc  siècle  devant  l'invasion  des  Barbares.  L'établissement  de 
ces  réfugiés  était  concomitant  à  l'œuvre  des  premiers  mission- 
naires chrétiens  en  Irlande  et  le  nom  de  saint  Patrice  ne  fait  que 
résumer  et  symboliser  une  œuvre  collective.  Quoique  l'histoire 
de  saint  Patrice  ait  fait  l'objet  d'un  cours  quelques  années  aupa- 
ravant, on  a  résumé  cette  histoire  en  la  complétant  par  l'étude 
de  quelques  autres  saints  de  l'époque  héroïque  du  christianisme 
irlandais;  et  bien  que  ce  fût  descendre  vers  la  fin  du  moyen  âge, 
on  a  consacré  une  leçon  à  Saint-Malachie,  parce  qu'une  préten- 
due prophétie  de  ce  saint  irlandais  venait  d'être  reprise  et  citée 
pour  expliquer  les  événements  contemporains.  Après  quelques 
recherches  sur  l'archéologie  et  l'art  religieux  de  l'Irlande,  on  est 
revenu  à  l'ethnologie  de  l'ancienne  Hibernie,  commentant  tous 
les  textes  qui  peuvent  éclairer  sur  les  Goidil  (appelés  en  latin 
Scoti),  les  Cruithne  (en  latin  Picti)  et  les  Atecotti  ou  Attacolti,  qui 
ont  été  nommés  comme  peuple  de  l'ancienne  Irlande,  quoique 
ce  nom  paraisse  plutôt  désigner  des  troupes  de  mercenaires, 
ainsi  que  l'ont  été  chez  nous  les  troupes  suisses. 

La  conférence  a  profité  des  observations  critiques  de  M.  Rous- 
tain,  versé  dans  l'histoire  du  christianisme,  comme  aussi  des 
analyses  qu'il  a  bien  voulu  faire  d'ouvrages  consultés. 

La  Revue  Internationale  de  l'Enseignement  a  publié,  dans  ses  numé- 
ros de  janvier,  avril,  juin  et  août  1917,  un  mémoire  de  M.  Gaidoz 
sur  l'œuvre  de  feu  sir  John  Rhys,  mémoire  qui  résume  l'histoire 
des  études  celtiques  en  Grande-Bretagne  depuis  un  demi-siècle. 

anniiaiiïk.  —  IQ17-1918.  3 
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Mil.   PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeurs    d'études:    MM.   Antoine    Thomas.    Mobbl-Fatio, 

Mario  Roques  et  Jeamioy. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MOIIEL-FATIO. 

M.  Morel-Falio  n'ayant  pu  reprendre  ses  conférences,  il  a  dû 
se  borner  à  s'entretenir  avec  M.  Gaston  Etchbgoym  de  ses  tra- 
vaux sur  les  œuvres  de  Hamon  Lull .  <i ni  doivent  L'amener  à  une 
bourse  près  l'Institut  français  d'Espagne,  et  avec  M"e  Lavertujon, 
qui  prépare  un  certificat  concernant  les  poésies  lyriques  patrio- 
tiques de  Quintana. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MARIO  ROQUES. 

Le  directeur  d'études,  ayant  été  mobilisé,  n'a  pas  pu  faire  les 
conférences  annonce'es  sur  l'affiche. 

CONFÉRENCES  DE  M.  JEANROY. 

Le  premier  semestre  a  été  consacré  à  l'étude  critique  el  à 
rétablissement  du  texte  d'une  vingtaine  de  jeu\  partis  da 
xm"  siècle,  en  vue  d'une  publication  d'un  recueil  général  de  ces 
pièces;  le  second,  où  il  a  été  insisté  davantage  sur  les  questions 
grammaticales,  à  l'explication  des  Trois  Dits  efamottr,  publiés 
au  tome  XXII  de  la  Romama,  donl  les  manuscrits  avaient  été  de 
nouveau  rollationnés.  La  OONFÉRBltCK  a  été  suivie  avec  une  par- 
faite assiduité  par  MM.  Lïrgfobs,  Morawsei,  Rioiro,  M1""  Nicod, 
M""  Dillat,  Pohbs,  Zahh,  un  peu  moins  régulièrement  par 
M.  \oi mi.,  auxquels  avail  bien  voulu  se  joindre  M.  PiQOBT,  pro- 
resseur  h  II  diversité  de  Lille,  chargé  de  conférences  à  l'Ecole. 
Tous  les  auditeurs  ont  pris  une  pari  active  aux  exercices. 
M"-  Dh.i.av  a  de  plus  expliqué ,  en  l'accompagnant  d'un  commen- 
taire   historique  très   précis,    une  ebanson   du    xm'  siècle  sur   le 
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siège  de  Thouars  ;  Mlle  Zahn  a  lu  un  mémoire,  riche  en  remarques 
nouvelles,  sur  le  Livre  des  fortunes  et  adversités  de  Jean  Régnier. 

XIV.  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  d'études  :  M.  Jules  Gilliéron. 

Les  conférences  de  cette  année  n'ont  été  suivies  que  par  deux 
auditeurs,  M.  Sjôgren,  Suédois,  M.  l'abbé  Maheux,  Canadien 
français.  Tous  deux  ont  pris  part  aux  discussions  soulevées  et  ont 
paru  s'y  intéresser  vivement. 

Vous  avons  continué,  cette  année,  l'étude  détaillée  des  mois 
qui  ont  désigné  l'abeille,  l'essaim,  la  ruche  et  le  rucher  en 
France.  L'étude  de  ces  mots  soulève  de  multiples  questions  d'un 
intérêt  général  pour  la  connaissance  de  la  formation  de  la  langue 
française. 

Les  thèses  soutenues  peuvent  être  résumées  par  la  constatation 
de  ce  que  deviendrait  la  phrase  latine  suivante  en  un  parler  qui 
cumulerait  les  faits  réellement  survenus  dans  le  nord  de  la 
France.  De 

merula  amatmel  apium  in  apiario, 

l'application  des  lois  phonétiques  a  fait  dans  le  nord  de  la  France  : 

LE  COMPÈRE-LORIOT   (OU   LA   NOIRE   MERE,  OU   LE   NEKLIEr) 
A   CHER   LA  LARME  DES   GUEPES   DANS   LA   MOUCHE. 

Ce  charabia  est  le  produit  légitime  de  l'implacable  régime  de 
la  phonétique,  et  des  nécessités  où  s'est  trouvée  la  langue  pour 
obvier  aux  collisions  d'homonymies  intolérables,  engendrées  par 
l'application  régulière  des  lois  phonétiques. 

Il  donne  une  idée  exacte  de  ce  que  serait  notre  langue  nationale 
si  l'évolution  phonétique  du  latin ,  avec  ses  rigueurs  sémantique- 
ment  perturbatrices,  n'avait  pas  été  contrebalancée  par  des  fac- 
teurs d'ordre  psychologique  dont  la  nature  thérapeutique  a  été 
généralement  méconnue.  Telle  est  principalement  la  reprise  de 
contact  avec  le  latin. 
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Celle-ci  B'esl  produite  de  tout  temps  <•!  dès  l'origine  de  la  langue . 
mais  elle  B'esl  surtout  produite  à  l'époque  de  la  Renaissance, 
époque  où  les  parlera  populaires,  réduits  à  l'étal  de  patois,  oe 
reçoivent  plusd'alllux  du  latin  que  par  l'intermédiaire  de  la  langue 
littéraire. 

Celte  reprise  de  contact  avec  le  latin  a  permis  au  Français  lit- 
téraire  d'échapper  à  Faction  dissolvante  de  la  phonétique,  de 
revivifier  momentanément  par  ses  prêts  lexicaux  les  parlera  popu- 
laires :  ceux-ci  étaient  en  proie  à  une  anarchie  qui  résultait  de 
leur  condition  d'illettrés,  soumis  à  un  régime  phonétique  confon- 
dant les  mois  les  uns  avec  les  autres,  et  contre  lequel,  désunis 
el  sans  direction  régionale  stable,  ils  réagissent  d'une  façon  le 
plus  souvent  inellicace  et  au  plus  liaul  degré  perturbatrice  el 
produisant  de  nouvelles  équivoques  imprévues. 

La  phrase  que  nous  avons  choisie  comme  exemple  et  qui  est 
devenue  en  français 

LE   MERLE  BMB     '     LE   MIEL  DES  ABEILLES  DANS   LE  Bl'CHKIi. 

pour  ne  pas  avoir  subi  les  suites  de  la  confusion  de  le  merli:  avec 
le  HiBL,  confusion  limitée  au  picard  et  au  wallon,  nous  montre 
cependant  qu'elle  a  subi  celles  des  trois  autres  motstamaf,  (ijiiiim. 
(ijiuirin.  mais  qu'elle  en  a  triomphe'  d'une  façon  digne  d'une 
langue  dont  on  vante  avec  raison  la  clarté. 

Les  substitutions  lexicales  subies  par  la  phrase  latine,  en  fran- 
çais aussi  bien  qu'en  picard,  sont  ducs  à  des  collisions  homon\- 
miques  intolérables  et  à  l'étymologie  populaire. 

La  phonétique  savante,  sous  ses  aspects  divers  —  fétymologie 

Non»  disons  àm  et  non  aimb.  r;u  le  verbe  umiii  remonte  à  assumons  et 
n'a  plus  rien  à  faire  avec  amare,  formellement  du  moins  (cf.  i'amb  \  danbbb, 
mail  j'umi  MBtj]  dahbbb).  Estimes,  emprunte'  au  latin ,  a  remplacé  bmbi 
insiniiiirr)  des  que  le  coniacL  de  i'mbb  avec  lmbb  fui  devenu  insupportable. 
Ce  contact  ra  produisit  tout  d'abord  dana  les  formes  fortes  du  verbe  amans  et 
gagna  ensuite  les  formes  f;iil>l<^.  C'est  avoib  chbb  qui .  en  picard .  se  substitua  a 

imii; , signifiant  aussi  bien  tr  estimer*  que  sauner*  (bissémantisi atolérable). 

C'est  bstimeb  qui,  en  français  littéraire,  est  le  moyen  thérapeutique  remédiant 
au  bissémantisme  intolérable,  aimkr  et  éhm  -=  ^estimer». 
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populaire  est  un  de  ses  aspects  —  est  une  légitime  et  salutaire 
réaction  contre  la  phonétique  physiologique  qui  ne  tendait  à  rien 
moins  qu'à  une  destruction  de  tout  l'organisme  linguistique  et 
aurait  fait  de  la  langue,  dès  ses  premiers  âges,  un  charabia.  Elle 
mérite  l'attention  du  linguiste  à  l'égal  de  la  phonétique  popu- 
laire, aussi  bien  que  la  flore  cultivée  mérite  l'attention  du  bota- 
niste à  l'égal  de  la  flore  indigène. 

L'Atlas,  linguistique  de  la  France,  qui  comprend  plus  de 
600  patois,  nous  permet  de  soumettre  nos  interprétations  au 
calcul  des  probabilités.  Nous  ne  considérons  comme  certitude 
mathématique  que  ce  qui  réunit  10,000  probabilités  contre 
une  possibilité,  puisque  10,000  est  le  nombre  au  delà  duquel  la 
possibilité  est  considérée  comme  nulle. 

C'est  sous  le  jour  de  certitudes  mathématiques  que  nous  sont 
apparus  dans  la  filiation  suivante  les  mots  qui,  depuis  le  com- 
mencement du  xve  siècle,  ont  désigné  l'abeille  à  Paris. 

1.  EF,  pi.  ES  >  2.  ES>  3.  EP>-  h.  É-EP  >  5.  MOUCHE-EP  > 
fi.  MOUCHETTE  >  7.  MOUCHE  À  MIEL  >-  8.  MOUCHE-ABEILLE  >  9.  ABEILLE. 

De  ces  neuf  formes,  seules  les  deux  premières  (1  et  2)  sont  des 
formes  remontant  directement  à  apis;  toutes  les  autres  désignent 
originairement  la  «guêpe»  ou  spécifient  la  «mouche»  pour  en 
faire  une  «  abeille  ». 


XV.  PHILOLOGIE  FRANÇAISE. 

Chargé  de  conférences:  M.  Doutrepont,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Louvain. 

La  conférence  a  eu  pour  objet  :  La  société  française,  à  la  fn  du 
moyen  âge  d'après  les  romanciers  et  les  poètes    (explication   de  textes). 

Le  professeur  a  commencé  par  un  examen  des  conditions 
politiques  et  économiques  dans  lesquelles  s'est  produite  la  vie 
littéraire  au  xve  siècle  et  par  la  recherche  des  causes  qui  ont  fait 
que  les  livres  de  cette  époque  (tels  aussi  d'ailleurs  les   livres 
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d'autres  temps)  n'ont  pas  été  l'expression  de  toute  la  société  dans 

la  variété  <'t  la  vérité  de  ses  di\t'i's  aspects.  I  ne  seconde  enquête 
préliminaire  s'est  ensuite  po.-ée  :  <  est  l'étude  des  autres  sources  de 
renseignements  que  l'on  possède  en  dehors  des  textes  littéraires 
pour  se  représenter  la  France  d'alors  el  dont  on  peu!  s'aider  a 

l'occasion  pour  compléter   ou  rectifier  la  connaissance    (| ;es 

textes  nous  donnent  d'elle,  \rrivant  à  l'objet  essentiel  du  «"ours, 
le  professeur  a  du  nécessairement  y  faire  un  choix  de  questions, 
et  ces  questions  ont  été  notamment:  la  persistance  du  ~  régio- 
nalisme^ intellectuel  et  linguistique  jusqu'à  La  lin  du  moyen 
âge,  le  contre-coup  des  misères  publiques  el  des  guerres  de 
tout  genre  sur  les  choses  de  l'esprit,  l'action  des  forces  diri- 
geantes du  pays  (royauté',  nohlesse,  clergé,  bourgeoisie)  dans  le 
domaine  des  lettres,  el  le  plus  ou  moins  de  curiosité  qu'elles 
ont  manifesté  à  l'égard  de  celles-ci.  la  situation  matérielle  el 
morale  des  écrivains,  les  goûts  et  les  divertissements  de  la 
~sociétér>  ou  du  grand  monde.  On  s'est  spécialement  attaché 
à  l'examen  de  ce  dernier  point,  el  des  recherches  intéressantes 
ont  été  effectuées  sur  la  manière  dont  la  littérature  s'esl  mêlée  à  la 
vie  des  hautes  classes  pour  l'inspirer  ou  pour  en  recevoir  de 
son  côté  des  inspirations  (par  exemple  dans  des  associations 
mondaines  comme  la  Cour  amoureuse  de  Charles  1/  ou  «les  ordres 
de  chevalerie  comme  la  Toison  oVor) ,  sur  les  rapports  des  arts  el 
des  lettres  (ainsi  l'art  de  la  tapisserie  et  les  sujets  qu'il  em- 
prunte ou  fournit  aux  livres),  sur  les  l'êtes  el  jeux  de  cour  à 
grande  mise  en  scène  (joutes,  tournois,  pas  d'armes,  vœux  che- 
valeresques, considérés  dans  leurs  relations  avec  des  thèmes  de 
romans  el  de  poèmes  médiévaux  qui  peuvenl  en  avoir  suggéré 
l'idée  scénique). 

Les  in\e^tigations  laites  en  la  matière  ont  amené  le  professeur 
et  ms  auditeurs  1  ouvrir  souvent  le  roman  bien  connu  d'Antoine 
de  la  Sale  :  Le  petit  Jehan  de  Samtré.  Ce  roman  esl  ainsi  devenu 
le  texte  principal  a  expliquer.  <*n  s'esl  efforcé  de  préciser  ce  qu'il 
a  d'historique  dans  ses  détails  de  mœurs.  Il  s'éclaire  vraiment 
d'une  lumière  nouvelle  lorsqu'on  le  met  en  regard  des  chroniques 
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du  xve  siècle  ainsi  que  des  inventaires  d'ameublement  et  d'ha- 
billement, des  comptes  et  documents  d'archives  de  toute  espèce 
que  cette  époque  nous  a  laissés. 


XV.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 

Chargé  de  conférences  :  M.  Félix  Piquet,  professeur 
à  l'Université  de  Lille. 

La  conférence  de  philologie  germanique  a  eu  pour  objet  de 
susciter  des  recherches  sur  les  relations  littéraires  de  la  France 
et  de  l'Allemagne  au  moyen  âge.  Préalablement  il  a  été  néces- 
saire d'étudier  la  langue  moyen-haut-allemande  dans  ses  rapports 
avec  le  passé  et  le  présent. 

Ces  bases  établies ,  on  a  examiné  un  passage  du  Roman  d'Eneas 
et  la  version  correspondante  de  Y  Enéide  du  poète  allemand  Henri 
de  Veldeke.  Cette  comparaison  a  excité  l'intérêt  actif  des  audi- 
teurs et  les  a  initiés  à  la  méthode  qu'il  convient  de  suivre  si  l'on 
veut  arriver  à  dégager  la  personnalité  de  l'adaptateur. 

Un  résultat  très  appréciable  de  cette  conférence  est  un  travail 
fait  par  M.  Turpin  sur  la  traduction  du  Roman  de  Troie  de  Benoît 
de  Sainte-Maure  par  le  poète  allemand  Herbortde  Fritzlar  (Liet  von 
Troye).  Cette  étude,  qui  porte  sur3,ooo  vers  environ,  a  apporté 
des  résultats  utiles  sur  les  procédés  de  traduction  de  Herbort  et 
permet  de  mesurer  à  la  fois  sa  dépendance  du  texte  français  et 
son  originalité.  Il  est  à  souhaiter  que  ce  travail  d'approche  soit 
poursuivi. 

Parmi  les  auditeurs,  quelques-uns,  retenus  par  des  devoirs 
militaires,  n'ont  assisté  aux  conférences  que  d'une  façon  irré- 
gulière. D'autres  se  sont  astreints  à  une  présence  assidue. 
Mlles  Dinan,  Mével  et  Thomas,  MM.  Froidevaux,  Hatt  eL  Turpin 
ont  donné  la  plus  vive  satisfaction  par  leurs  efforts  appliqués. 
Il  faut  signaler  l'utile  intervention  de  Mme  Nicod,  qui  a  apporté 
à  cette  conférence  le  secours  de  sa  connaissance  approfondie  de 
l'ancien  français. 
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Le  professeur  chargé  de  l;i  coirriaEifCB,  momentanément  dé- 
possédé de  sa  chaire,  lienl  à  exprimer  sa  gratitude  à  l'Ecole  des 

Hautes  Eludes.  (|ui  a  bien  voulu  l'accueillir. 


XVI.  HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSAV  I 
Directeur  d'études  :  M.  Abel  Lefranc. 

Les  sujets  choisis  parle  professeur étaient  les  suivants  :  Expli- 
cation de  textes  des  Essais  de  Montaigne.  — ■  Etudes  sur  la  sor- 
cellerie et  la  magie  au  temps  de  la  Renaissance.  I  n  auditoire 
nombreux  cl  assidu,  qui  s'est  élevé  souvent  à  plus  de  quarante 
élèves,  s'est  associé  avec  un  zèle  sincère  aux  travaux  de  la  m\- 
FKHENc.E.  On  a  étudié  en  particulier  les  livres  annotés  par  Mon- 
taigne en  rapprochant  les  annotations  des  passages  des  Essais  qui 
s'y  rapportent;  on  a  commenté  ensuite  les  lettres  missives  de 
Montaigne  récemment  publiées  (notamment  dans  la  llmir  iln 
seizième  xil-ch-).  Essais  de  reconstitution  de  sa  bibliothèque. 

En  ce  qui  touche  la  magie  et  la  sorcellerie,  des  vues  générales 
ont  été  émises  et  l'on  a  cherché  à  préciser  les  données  nom- 
breuses, et  presque  toutes  inexploitées,  que  fournit  la  littérature 
sur  ces  matières.  C'est  ainsi  (pie  Ronsard  a  été  spécialement 
étudié  et  que  ses  œuvres  ont  pu  fournir  au  professeur  un  grand 
nombre  de  textes  curieux  qui  n'avaient  pas  encore  été  commentés 
(Hymne  <!>■*  Jtnimoiis .  etc.).  On  a  disent*'  également  le-  lait-  rela- 
tifs à  la  mort  de  Henri  II.  à  Catherine  de  Médicis  el  à  Charles  |\. 

ainsi  que  les  données  si  caractéristiques  fournies  parla  Démono- 
Iqgie  de  Jean  Bodin.  Recherches  sur  quelques  personnages  du 
m' siècle,  sur  Pierre  Gilles,  sur  les  autographes  de  Ronsard,  les 
lettres  missives  de  Henri  l\.  L'histoire  des  sciences.  Jules  César  el 
les  jugements  des  moralistes  el  écrivains  de  la  Renaissance. 
Comme  le-  années  précédentes,  diverses  leçons  ont  été  consa- 
crées à  la  critique  «le-  travaux  récents  el  à  des  questions  de  mé- 
thode (ouvrages  de  Chauviré,  Renaudet,  etc.).  On  a  constaté 
combien  la  connaissance  des  sources  était  utile  pour  l'intelligence 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.        AI 

et  la  juste  appréciation  des  textes  litte'raires  :  exemples  tirés  de 
la  comparaison  de  Labaume,  Ségur  et  Chateaubriand,  et  de 
Victor  Hugo.  Examen  de  controverses  récentes  relatives  à  J.-J. 
Rousseau. 

Parmi  les  communications  et  les  conférences  faites  par  les 
auditeurs,  nous  citerons  celles  de  M.  Julien  Barat,  professeur 
au  lycée  Montaigne,  sur  le  thème  de  la  chasse  fantastique  dans 
le  folk-lore  germanique,  travail  remarquable  qui  se  rattache  à 
un  ensemble  de  recherches  originales;  de  M.  Raymond  Lebègue 
sur  le  Théâtre  biblique  en  France  au  xvic  siècle,  sur  la  corres- 
pondance de  Malherbe,  point  de  de'part  d'un  travail  étendu  et 
nouveau  sur  le  célèbre  poète  normand  et  sur  les  recherches  rela- 
tives à  la  météorologie  et  aux  phénomènes  naturels  anciens;  de 
M.  Georges  Fourest  sur  les  divers  personnages  appelés  Pierre 
Gilles,  de  M.  Paul  Emard,  sur  le  procès  de  l'héritage  de  René 
Dumont  et  les  Quinze-Vingts,  communications  d'un  vif  intérêt. 
M.  Jacques  Sous  a  entretenu  la  réunion  de  l'influence  de  J.-J. 
Rousseau  en  Angleterre  et  des  curieuses  expériences  pédago- 
giques poursuivies  par  des  disciples  de  l'Emile.  Cet  exposé 
annonce  un  livre  utile  et  piquant.  Madame  la  comtesse  de  Chah- 
brin  a  entrepris  une  étude  sur  le  traducteur  anglais  de  Mon- 
taigne, John  Florio.  Mlles  Croissant,  Dillay,  Duportal  et  Zahn 
ont  poursuivi  d'intéressantes  recherches  dont  elles  ont  entretenu 
le  professeur. 

M.  R.-L.  Hawkins  a  publié  dans  les  Harvard  Studies  in  Romance 
Language  son  excellente  thèse  sur  Charles  Fontaine,  commencée 
à  la  conférence;  M.  R.  Lebègue  a  inséré  dans  la  Bévue  du  seizième 
siècle  sa  conférence  de  Tan  dernier  sur  une  source  de  la  tr Berge- 
rie» de  Remy  Belleau. 

D'anciens  élèves  de  la  conférence,  blessés  ou  convalescents,  sont 
venus  participer  aux  exercices.  MM.  le  capitaine  Lauban  d'Espezel, 
Houdaille,  Guiton,  Gustave  Cohen,  Hogu,  Léchevin,  Juneaux, 
Desfeuilles,  Sallnier  ont  tenu  le  professeur  au  courant  de  leurs 
travaux.  Deux  auditeurs  de  cette  année  ont  été  appelés  à  faire 
des  voyages  d'études  dans  le  sud  de  la  France  et  en  Angleterre 
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à  l'aide  de  bonnet  de   voyage  <  1 1 1  «  *  la  Ville  de  Paris  donne  à 
l'École. 


XVIII.  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeurs  d'études  :  MM.   Sylvain   Lkvi  et  Louis  Finot. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LVM. 

Le  mardi,  à  dix  heures,  cobfbbbhci  élémentaire  destinée  aux 
débutants.  M ;l,v  LiLOi  .  Lami  et  Mirât  ont  suivi  celte  cohfbbercr 
avec  assiduité;  les  progrès  qu'elles  ont  réalisés  permettent  les 
meilleures  espérances.  M.  le  capitaine  Vaulot  et  M.  Tarih.  ré- 
clamés par  les  soins  de  leur  convalescence  et  par  d'autres  occu- 
palions,  ont  cependant  manifesté  un  zèle  soutenu. 

\  onze  heures,  corfbbbrce  de  seconde  année;  explication  de 
textes  dans  la  Chrestomathie  de  Bôhtlingk.  MUeBAzra  el  M.  Som- 
MBBFBLD  ont  pris  une  part  active  à  l'explication.  M.  Gbassi  tt*S 
pu  y  participer  qu'irrégulièrement.  D'ancien-  élèves  de  la  cobfb- 

BBNCB,      MM'""    STCHOUPAK,     W|LLMAH-GbABO  WSXA ,    M"'      &ÂBPELBS, 

M.  Scbrahmanya,  ont  le  plus  souvent  assisté  à  l'explication  en  y 
apportant  d'utiles  remarques. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Professeur  Woods,  désireux  de 
s'initiera  la  langue  tibétaine.  M.  Lévi  a  donné  tous  les  vendre- 
dis, à  trois  heures,  une  confbbbrce  de  tibétain.  On  y  a  expliqué 
une  partie  de  la  Yajracrhradikà ,  dans  l'original  sanscrit  et  dans 
la  version  tibétaine.  M"e  Kabpblbs  B'esl  chargée  régulièrement  de 
préparer  le  texte  et  de  l'expliquer. 

M.  i I Ait i  Chaud  a  terminé  el  soutenu  en  Sorbonne  une  thèse 
en  vue  du  doctorat  d'université  Bur  Kalidftsa  el  l'art  poétique 
de  l'Inde. 

•  mm  i;iii;\(;i;s  DE  H.  PINOT. 

Retenu  à  Hanoi  comme  directeur  de  noire  Ecole  d  Extrême- 
Orient,  M.  Finoi  n'a  pas  repris  ses  cobfbberobb.  M .  Jnles  Bloch, 
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élève  diplômé,  désigné  pour  le  suppléer,  n'a  pas  pu  faire  autre 
chose  que  remplir  bravement  ses  devoirs  militaires. 


XIX.  IRANIEN. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Meillet. 

Dans  la  conférence  d'iranien,  on  a  expliqué  de  près  un 
gàthà  (Yasna  XXXI)  en  avestique  et  en  pehlvi;  MMme*  de  Lozinski, 
Stchoupak  etWiLLMAN-GiuBOwsKv  ont  participé  activement  à  l'ex- 
plication. Mme  de  Lozinski  a  pu,  grâce  à  sa  connaissance  du 
persan,  préparer  et  expliquer  le  texte  pehlvi,  aussi  bien  que  le 
texte  avestique. 

XX.  LANGUES  SÉMITIQUES. 

CONFÉRENCES   D'HÉBREU    ET    D'ARAMÉEN. 

Directeur  d'études  :  M.  Mayer  Lambert. 

Les  trois  conférences  du  maître  ont  été  suivies  presque  jus- 
qu'au bout  par  un  noyau  d'auditeurs  fidèles.  La  mobilisation  a 
l'ait  partir,  au  milieu  de  l'année  scolaire,  M.  Dlnaud,  qui  avait 
consacré  une  ardeur  louable  à  l'étude  de  l'hébreu  et  du  syriaque, 
et  la  révolution  russe  a  permis  à  M.  Berliner.  élève  titulaire 
depuis  plusieurs  années,  de  rentrer  dans  son  pays.  Cette  année, 
les  trois  conférences  ont  été  groupées  le  mardi,  ce  qui  permet 
aux  élèves  de  choisir  plus  commodément  celles  auxquelles  ils 
veulent  assister,  les  uns  désirant  assister  aux  deux  conférences 
d'hébreu,  les  autres  à  une  d'hébreu  et  à  celle  de  syriaque. 

Le  maître  a  fait  une  autre  innovation  consistant  à  remplacer, 
dans  le  second  semestre,  l'enseignement  du  syriaque  par  celui 
de  la  grammaire  comparée  des  langues  sémitiques. 

A  part  ce  changement,  le  programme  des  années  précédentes 
a  été  poursuivi.  Dans  la  première  heure,  le  maître  a  fait  un 
exposé  sommaire  de  la  grammaire  hébraïque,  en  insistant  tou- 
tefois  sur   l'explication    des  formes,   et  fait    traduire   les    cha- 
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pitres xv]  à  x\i  du  Deutéronome.  Dans  la  seconde  heure,  il  a  ter- 
miné l'explication  dll   livre  dV.vrnr.   dont    les  cli.i |>i  Ires  l.l\    à   l.\\l 

donnent,  avec  les  espérances  d  une  ère  messianique,  un  écho  de 
la  lutte  <l<'s  idées  religieuses  qui  B*esl  produite  dans  la  période 
du  second  temple.  La  troisième  heure  a  été  consacrée,  dans  le 
premier  Bemestre,  à  renseignement  élémentaire  de  la  grammaire 
syriaque  et  à  l'explication  de  quelques  passages  de  la  Chresto- 
mathie  de  Bernstein.  Dans  le  semestre  d'été,  le  maître  a  exposé 
la  phonétique  des  langues  sémitiques.  Il  ;i  d'abord  montré  que 
le  but  de  la  grammaire  comparée  est  de  marquer  les  caractères 
communs  et  les  tendances  communes  des  langues  el  non  pas  de 
faire  un  tableau  simultané  des  grammaires  des  différentes 
langues.  Le  but  dernier  est  de  remonter  aux  formes  primitives 
du  langage.  Cette  recherche  n'a  rien  de  chimérique,  si  elle  esl 
menée  avec  prudence.  Le  professeur  s'est  efforcé  ensuite  de  ran- 
ger les  différents  phénomènes  phonétiques  dans  un  ordre  lo- 
gique. Il  se  propose  d'étudier  la  morphologie  dans  le  semestre 
d'été  1918. 

XXI.   LANGUE  ARABE. 
Directeur  d'études  :  M.   \drien  Barthélémy. 

Le  premier  semestre  a  été  consacré  à  l'explication  du  '/"- 
djâtû  Uiultili.  p.  m-Mr;  dans  le  second,  a  été  terminée  celle  de 
la  \fuf-tJlaqai  de  çantarat.  M.  Rajon  a  été  le  plu-  assidu  des  au- 
diteurs;  MM.  Lecbbf,  Rachbd,  Zalitzky.  et  MM" s  Boraht  et  Hou- 
BURGBI  ont  pris  part  aussi,  niais  avec  moins  de  régularité,  à  l'ex- 
plication des  textes.  Les  deux  dernières  leçons  oui  été  occupées 
par  l'étude  d'un  projet  de  réforme  de  l'alphabet  arabe  destiné 
;ni\  usages  <-i\ ils  exclusivement. 

Wll.  PHILOLOGIE  A8SYRIENNE. 
Directeur  d'études  :  M.  \  incenl  Schbil. 

Le   D    (i.    CoRTENAl  .   M""  G.    Lwirm  .   M.    .1.    ZaLITBKI    ont    sni\i 

assidûment  les  coHFBRBHCBS. 
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Notre  principale  tâche  a  été  le  déchiffrement  d'un  lot  de  ta- 
blettes dites  Cappadociennes ,  appartenant  au  Dr  Coïntenau. 

Ces  documents  originaires  du  pays  de  Ce'sarée,  conçus  en  un 
certain  dialecte  sémitique,  rédigés  en  écriture  cunéiforme,  con- 
tiennent des  lettres  et  contrats  et  datent  de  l'époque  des  rois 
d'Ur  (2/100  av.  J.-C). 


XXIII.   ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 
Directeur  d'études  :  M.  Clermoist-Ganneau. 


Principales  matières  traitées. 

—  Sceau  araméen  inédit.  Gravé  au  nom  de  Had(ad)-pal-usur; 
étude  et  déchiffrement  du  monument  original (1)  appartenant  à 
M.  Feuardent;  comparaison  avec  d'autres  sceaux  similaires  ara- 
méo-babyloniens. 

—  Examen  de  deux  cylindres  minuscules  portant  des  carac- 
tères araméens  rétrogrades (2)  dont  M.  Zalitzky,  élève  de  la  con- 
férence, a  entrepris  la  lecture  et  l'explication.  Comparaison,  à 
ce  propos,  de  certaines  formules  magiques,  sémitiques,  grecques 
et  romaines,  et  de  diverses  particularités  qu'on  observe  dans 
leurs  libellés. 

—  La  déesse  Atargatis  Bs9svvvv(isl)',  son  sanctuaire  à  Oxy- 
rhynque,  mentionné  dans  un  papyrus  provenant  de  cette  ville  (3'. 

O  Le  résultat  de  celte  étude  sera  publié  dans  la  Revue  d'assyriologie  et  d'ar- 
chéologie orientale. 

M  Ward,  Cylinders  and  other  oriental  seals  in  the  library  of  Pierpont  Mor- 
gan, pi.  XXXV,  n°  272  et  XXXVI,  a"  273. 

<3)  Grenfell  et  Hunt,  The  Oxyrhynchus  papy  ri,  part  XII ,  n"  lâÙQ.  Le  docu- 
ment est  daté  du  règne  de  Caracalla. 
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Hypothèses  sur  l'origine  de  ce  vocable  nouveau  '  de  la  grande 
déesse  lyrienne,  dont  le  culte  était  déjà  attesté  dans  la  région 
du  Fayoum  par  on  papyrus  de  Ifagdoia  -  la  montrant,  comme 
2vp/*da8&,  associée  à  Aphrodite  Bérénice  et  objet  d'une  dévo- 
tion particulière  dans  la  Itômè  de  Pélousion'3^. 

—  L'inscription  bilingue,  grecque  el  araméenne,  <!<■  Parada 
(Cappadoce)  '.  L*1  nom  du  stratège  qui  ;i  célébré  la  cérémonie  en 
l'honneur  «  I  «  *  Millna.  Belon  1<-  rite  des  mages  (ifjufyeucrev)  a  été 
mal  lu  jusqu'ici;  il  esta  rétablir,  de  pari  cl  d'autre,  en  Mctif^appo* 
=  pEPîit3,  exactes  transcriptions  de  l'iranien  Mahifarn,  composé  de 
\lalu  =  r-lune-  -\-farn  =  hvareno  (zcnd)i  le  vareno,  conception 
métaphysique  comparable  à  la  Tv^jj  grecque  .an  ftas*  sémitique 
el  aussi,  sous  certains  rapports,  au Kabod  biblique  (la  S6%a  des 
Septante). 

1  L'élément  j£*ô  semble  bien  Ladiquer  un  vocable  toponymique  d'origine 
sémitique  rNr  -maison?)).  On  serait  tenté,  à  première  vue,  d'y  chercher  le 
nom  de  quelque  localité  syrienne;  les  éditeurs  comparent  la  BwQevvvGpis  de 
Joseph*1  (qui,  «oit  «lit  entre  parenthèses,  n'est  pas  trnear  (iaesarea»,  mai*  tu 
Pérée);  un  nom  tel  que  Beit  'Ainoûn  (région  d'Hébron  =  Btfiaptv,  Bethennim, 
de  Y Onomasticon)  conviendrait  mieux  sous  ce  rapport.  Mais  peut-être  ce  vocable, 
tout  en  étant  substantiellement  sémitique,  s'est-il  formé  dans  un  milieu  égyp- 
tien fl  correspond-il  à  un  toponyme  indigène  et  non  pas  syrien  :  BeBzvvvv..  . 
(avec  0  bivalent  et  v  =  i)  serait  un*'  transcription  assez  satisfaisante  de  TT 
pjfl  Beii  iiimiin  rmaison  du  crocodile»  =  CrœoâUopoiit  * .--  trsinoé  ■  Ce  serait 
alors  de  cette  dernière  riile,  où  Alargatis  ponvait  avoir  nn  Banctuaire, 
comme  «'Ile  en  avait  un.  non  loin  <!<■  là,  à  la  k*' •  de  Pélousion,  dans  les  pa- 

de  \lagdola(h  noter  que  ce  toponyn Bt,  lui  aussi,  manifestement 

milique),  que  le  culte  de  la  déesse  syrienne  aurait  été  importé  s  Oxyrbynque; 
■  I  iu  soi  -mu  .m.  créé  par  ses  adorateurs  de  langue  syrienne  el  équivalant  à 
Itargatii  Crocodilopolite.  Ce  transfert  du  culte  de  l'Atargatia-Derceto  icbtyo 
morphe  cf.  ses  poissons  sacrés  el  le  qodech  noun  du  Talmud)  ae  pouvait  être 
que  favorisé  par  l<  fait  que  la  ville  d'Osyrhynque,  pas  très  éloignée,  d'ailleurs, 
de  Crocochlopolis ,  adorait  elle  même  le  poisson  ê£6pvyxpt(ia  mizdi  arabe  .  le 
quel  lui  avait  donné  boii  nom  |  R  i  m  tei  . 

/.'////.  dr  Correip.  In  IL.  igos,  p.  loS. 

Il  semble .  d'après  le  contexte .  qu'il  s'agisse  en  l'espèce  d'un  oratoire  privé. 

R  .  iémit. .  n  "  <)-  i  !■!  q66. 

Cf.  la  grande  inscription  d'Antiochus  I",  roi  de  Commegèoe. 
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Le  sacrifice  perse,  d'après  les  témoignages  classiques  (Hérodote, 
Strabon,  etc.).  comparés  au  bas-relief  de  Daskylion^  et  au  ri- 
tuel actuel  des  Parsis  de  Bombay  ('2). 

Le  titre  araméen  de  rab  heilil  =  ff  chef  de  l'armées,  al 'pcntiybs . 
cri potTriActTiffS ,  dans  diverses  inscriptions  araméennes  et  palmy- 
rénicnnes  (bilingues).  Le  mot  heil  «force,  puissances,  puis  tr ar- 
mée, troupes  (cf.  la  même  évolution  sémantique  de  SvvoifAis*  vires, 
et  notre  mot  forces)  s'est  déformé  par  suite  de  l'affaiblissement  de 
la  gutturale  et  a  prêté  à  la  singulière  confusion  qu'on  relève  dans 
l'évangile  apocryphe  dit  de  saint  Pierre (3). 

—  La  liste  des  juges  et  rois  de  Tyr,  d'après  Ménandre 
d'Ephèse  (ap.  FI.  Josèphe,  c.  Âppion,  18:21);  restitution  de  la 
forme  originale  des  noms,  plus  ou  moins  altérés  par  les  co- 
pistes, à  l'aide  des  données  de  l'épigraphie  phénicienne. 

—  Epigraphe  néopunique  écrite  à  l'encre  sur  une  grande 
amphore  de  terre  cuite  trouvée  à  Rome  au  Castro  pretorio  ; 
est  tout  simplement  à  lire  : 

NJtS^pWp  =K3y^p"»yp  —  Caeciliana(s). 

(1'  Bull,  de  Corresp.  hell. ,  1913,  p.  34o. 

'V  Les  deux  officiants  du  bas-relief,  voilés  du  pddam  (et  gantés),  repré- 
sentent le  zât  et  son  diacre  le  râspi  de  la  liturgie  parsie, 

M  La  fameuse  phrase  placée  dans  la  bouche  de  Jésus  expirant  (cf.  Psaume  ,wn, 
2)  :  eli,  eli,  lamina  sabachiani  «mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'as-tu  aban- 
donné !»,  devient  :  r\  èûvn[iii  pov  (Ois)  Kaié/st^ds  fie,  par  suite  de  la  confusion 
de  vN  avec  vTi  (prononcé  êli).  Déjà  les  évangiles  de  saint  Matthieu  et  de 
saint  Marc  relatent  une  confusion  analogue  portant  sur  ce  même  mot  eli  :  les 
Juifs  assistant  au  supplice  croyaient  que  Jésus  appelait  à  son  secours  le  pro- 
phète Elie. 

'  Bollettino  délia  Commissione  arch.  conun.,  1880,  p.  82-117,  pi.  IV-V, 
n°s  1  ,  2.  Faliiani  la  croyait  araméenne  et  en  proposait,  avec  des  conséquences 
d'exégèse  biblique  développées  à  perte  de  vue,  une  lecture  et  une  traduction 
fantastiques  :  DÎT  i?7p  TVp,  anfora,  0  barattolo,  tornita  di  olive!  La  forme 
même  de  l'amphore  (avec  longue  queue  obéloide)  est  caractéristique  de  son 
origine  punique;  cet  indice,  à  lui  seul,  aurait  dû  montrer  à  Fabiani  combien 
il  faisait  fausse  route. 
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—  Tliiiiissut  (Tunisie).  —  Le  Forme  originale  du  nom  libyco- 
paaique  de  cette  ville,  ainsi  appelée  dans  une  inscription  ro- 
maine trouvée  sur  bob  emplacement,  est  bien  b  lire  :  r*:z:r. 
Bans  correction,  el  non  :  rtKMn,  dans  une  inscription  néopu- 
nique  de  même  provenance  '  ;  celte  graphie,  en  désaccord  appa- 
rent avec  la  transcription  latine,  est  maintenant  confirmée  par 
une  seconde  inscription  néopunique  découvi  rte  depuis,  où  Ton  lit . 
avec  une  intéressante  variante  orthographique  :  r*:i;v.  La  tran- 
scription latine  peut  provenir  soit  (Tune  contraction  d'une  forme 
originale  Thinismui  (peut-être  par  l'intermédiaire  d'une  métathèse 
I liiiimisiti .  avec  l'assimilation  consécutive  nu  — m);  soit  d'une 
lui  nie  Thmitsumt,  avec  u(w)t  devenu  successivement  utt  et  ut. 

—  Le  mot  hébreu  maqnm  ;  son  sens  de  «lieu  sacré-  dans  la 
Bible;  discussion  du  mémoire  de  M.  Cowlev  -  sur  ce  sujet; 
comparaison  avec  le  maqâm  du  folk-lore  arabe  de  Palestine  au- 
quel on  a  reconnu  depuis  longtemps  la  même  valeur  cultuelle 

—  Le  Sarsaba  de  la  visidn  de  Josué  à  Jéricho  et  te  muni 
Sartaba  dans  leTalmud  et  la  chorographie arabe.  Examen  critique 
par  MM.  Zalitsky  et  Berliner,  élèves  de  la  conférence,  des 
données  rabbiniques  se  rattachant  à  la  question. 

D'accord  avec  le  directeur  d'études,  M.  I.-B.  Cuaiiot.  élève 
diplômé,  a  l'ait,  comme  les  années  précédentes,  une  .série  de 
convEBBifi  bs  complémentaires  du  cours  sur  quelques  inscriptions 
aéop uniques  et  nabatéennes. 

WIV.    PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Alexandre  Mof»et. 

lu  début  des  conférences.  M.  More!  a  rappelé  ce  que  l'Ecole 

Rép.  li'ijn'u.  lém, ,  n"  m'i".  Cf.    tnmiain   <lu  Collègt   >l<   France,    190g 
p.  6&;    innuaire  de  FËcoU pratique  d«t  Haute»  Êtudii,  1919-1913,  p 
Journal  of  theological  Studiet ,  19161  p.  1  —  '1 . 
Cli  1  imui (-<  >■■  in«-.ni .  I.n  PaJtetint  inconnut  (1876  .  p.  5o  el  pattkn. 
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doit  à  l'enseignement  magistral  de  M.  Maspero  dans  tous  les  do- 
maines de  l'égyptologie. 

La  première  conférence  a  été  consacrée  à  l'explication  appro- 
fondie de  textes  de  l'ancien  empire  relatifs  aux  fondations  funé- 
raires :  décrets  de  Dahchour,  d'Abydos  (pour  lesquels  des  restitu- 
tions complètes  ont  été  proposées),  de  Koptos.  Comme  les  deux 
années  précédentes,  ces  leçons  seront  publiées  clans  le  Journal 
Asiatique.  MM.  Bigot,  Février,  Laporte,  Marestaing,  Mawas, 
Parrain,  Sémélas,  Mme  Dupont  ont  e'té  des  auditeurs  très  assidus. 
—  Les  leçons  du  deuxième  semestre  ont  été  réserve'es  à  la 
grande  inscription  judiciaire  de  Mes,  dont  l'intérêt  a  été  renou- 
velé par  la  découverte,  à  Abydos,  d'une  stèle  qui  semble  se 
rapporter  au  même  grand  procès. 

La  deuxième  conférence  a  été  réservée  tout  d'abord  à  la  correc- 
tion de  travaux  :  de  Mme  Dupont,  sur  un  hymne  à  Amon;  de 
M.  Mawas,  sur  l'inscription  d'Ouni;  de  M.  Sémélas,  sur  les  in- 
scriptions d'Athènes  (objet  de  sa  thèse  en  cours  de  rédaction); 
de  M.  Février,  élève  de  l'Ecole  normale  supérieure,  sur  le  conte 
du  Naufragé;  de  M.  Parrain,  élève  d2  l'Ecole  normale  supé- 
rieure, sur  l'inscription  d'Ahmes.  Le  professeur  a  aussi  discuté 
avec  M.  Marestaing  plusieurs  points  dune  thèse  pour  le  doctoral 
es  lettres ,  en  préparation ,  sur  Platon  et  l'Egypte. 

Après  Pâques,  le  professeur  a  fait  un  exposé  de  grammaire 
historique  sur  le  verbe  égyptien.  Dix  leçons  ont  traité  de  l'an- 
cienne conjugaison  ou  pseudo-participe.  Ont  assisté  à  ces  leçons  : 
MM.  Février,  Mawas,  Parrain  et  Mme  Dupont. 

XXV.  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  d'études  :  M.  Isidore  Lévy. 

Les  conférences  annoncées  n'ont  pas  eu  lieu  cette  année,  par 
suite  de  la  mobilisation  du  directeur  d'études. 


ANNUAIRE.  1917-1918. 


BOURSES  DE   LA  VILLE   DE   PARIS. 


Le  Conseil  de  la  Section  n'a  pas  demandé  de  bourses  au 
Conseil  municipal  de  Paris  en  1916.  Quant  aux  boursiers  de 
1916,  occupés  à  la  défense  du  pays,  ils  n'ont  pas  encore  eu  le 
loisir  de  rédiger  leurs  rapports. 


ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 


Par  arrêté  du  i3  novembre  toi G  : 


M.  Bbpbzil  (Pierre  d*),  archiviste  paléographe,  <t  été  nommé  numbred'" 

TKrole  de  Rome  pour  l'année  1916-1917.   [Présenté  p;ir  l'Ecole   (les  Charte*. 

\l.  PocQon  do  IImt-.Iussé  1  Barthélémy)  a  été  admis  à  prolonger  son  séjour 
à  celte  École  (ac  année). 


CHRONIQUE 

DE    L'ANNÉE    1916-1917. 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


12  NOVEMBRE  1916. 

Le  Président  déplore  la  perte  du  capitaine  Robert  Gauthiot,  décédé 
au  Yal-de-Grâce  le  11  septembre,  des  suites  d'une  blessure  à  la  tête 
reçue  dans  un  abri  souterrain.  La  Faculté  orientale  de  Pétrograd  a  envoyé , 
par  l'intermédiaire  de  son  doyen,  un  télégramme  de  condoléances  à 
notre  Ecole. 

Il  rappelle  la  perte  que  l'Ecole  a  faite,  le  3o  juin,  en  la  personne  de 
Gaston  Maspero,  et  lit  la  notice  imprimée  dans  notre  Annuaire  1916- 
1917  (pages  4  2  à  46). 

Rapports  favorables  sur  les  thèses  : 

i°  De  M.  Hari  Ghand.  Cette  thèse  sera  publiée  dans  le  Journal  Asiatique. 
—  Commissaires  responsables  :  MM.  Lévi  et  Foucher; 

a°  De  Mme  Nicod  (Les  partures  d'Adam  de  Halle).  —  Commissaires 
responsables  :  MM.  Jeanroy  et  Lefranc; 

3°  De  M.  l'abbé  Mollat  (Les  Vitae  paparum  Avenionensium ,  sorte  de 
préface  à  la  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  de  Baluze).  —  Commissaires 
responsables  :  MM.  Bémont  et  Poupardin  ; 

4°  De  M.  l'abbé  Carrière  (édition  correcte  d'un  Cartulaire).  —  Com- 
missaires responsables  :  MM.  Bémont  et  Prinet. 

Nomination  d'une  Commission  pour  répartir  les  augmentations  pos- 
sibles au  moyen  des  fonds  laissés  vacants  par  les  décès  de  MM.  Guieysse, 
Jacob ,  Soury,  Gauthiot,  en  réservant  les  sommes  nécessaires  au  traite- 
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meut  de  leurs  successeurs.  Sont  élus  :  MM.  Haussoullier,  Meillel,  Thé* 
venin. 

7  JANVIER  1917. 

M.  Sylvain  Lévi  déposa  une  thèse  de  M"c  Betty  llutscii  i  traduction  du 
Satikara  Vijaya,  par  Mâdhava).  Sont  désignés  comme  commissaires 
responsables  MM.  Meillel  el  Boucher. 

Rapport  favorable  sur  la  thèse  de  M.  Gustave  Guillaume  (Essaide 
théorie  de  l'article  dans  lu  langue  française),  —  Commissaires  respon- 
sables :  MM.  Havel  et  Ernout. 

La  Commission  des  bourses  sera  composée  de  MM.  Haussoullier, 
Poupardin,  Moret. 

La  Commission  de  publication,  de  MM.  Bénmnt,  Meillel.  Haussoullier. 

25  MARS   1917. 

Le  Président  rappelle  le  décès  de  Joseph  Halévy,  survenu  le  ai  janvier, 

et  le  discours  qu'il  a  prononcé  sur  sa  tombe  le  a3.  (Voir  pins  loin. 
p.  54.) 

Il  annonce  que  M.  Paul  Passy  a  été  réintégré  dans  ses  fonctions  de 
directeur  d'études. 

Le  Ministère  désire  voir  fondre  en  un  seul  les  deux  règlements  qui 
régissent  la  Section  des  sciences  religieuses  et  la  nôtre.  On  décide  que  le 
litre  de  directeur  adjoint,  disparu  de  la  section  voisine,  sera  aussi  sup- 
primé dans  notre  section.  Pour  unifier  les  règlements,  on  nomme  une 
(Commission  composée  de  MM.  Haussoullier,  Meillet,  Landry,  qui  se  n- 
unira  avec,  les  délégués  de  la  Section  des  sciences  religieuses  et  rédigera 
le  texte  du  nouveau  règlement. 

M.  Haussoullier  dépose  une  thèse  de  M.  Lxsiinaque  OEconomos  (La  vie 
religieuse  de  l'empire  byzantin  ou  trmp*  des  Comnènee).  —  Commissaires 
responsables  :  MM.  Serruys  el  Jouguet. 

M.  Meillel,  une  thèse  de  Mmc  Stchocpak  (Le complément  des  noms  <l<uis 
la  Çatapatha  Brâhmana).  —  Commissaires  responsables  :  MM.  S,  Lévi 
et  Foucher. 

Les  propositions  de  la  Commission  des  bourses  sont  adoptées. 

Dans  une  lettre  adressée  au  secrétaire,  M.  l'sirliaii  explique  pour- 
quoi  il  a  ofierf  au  Sénat  sa  bibliothèque  de  a5,000  volumes,  n'axant  pas 

trouvé  la  plaee  suffisante }  notre  Ecole. 
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6  MAI  1917. 

Lecture  des  condoléances  de  l'Académie  de  Pétrograd  au  sujet  de  la 
mort  de  Joseph  Halévy,  qu'elle  avait  élu  correspondant. 

Le  Président  de'plore  la  perte  du  fils  d'un  collègue,  Michel  Psichari, 
mort  au  feu  comme  son  frère  Ernest. 

Lecture  de  l'arrêté  ministériel  conférant  le  titre  de  directeur  d'études 
à  tous  les  membres  de  la  section. 

Lecture  du  nouveau  règlement  proposé  par  la  Commission.  Après  di- 
verses observations  de  plusieurs  membres,  le  texte  est  adopté. 

24  JUIN  1917. 

Le  Président  félicite  M.  Gaidoz ,  auquel  l'Académie  des  Inscriptions 
vient  de  décerner  le  prix  Estrade-Delcros.  C'est  une  récompense  qui 
était  bien  due  au  restaurateur  des  études  celtiques  en  France,  à  une  vie 
entière  dévouée  aux  travaux  désintéressés. 

Lecture  du  nouveau  règlement  approuvé  par  le  Ministre. 

Rapports  favorables  : 

î"  De  MM.  Lévi  et  Foucher  sur  la  thèse  de  Mme  Stchoupak,  qui  sera 
imprimée  dans  les  publications  de  la  Société  de  linguistique: 

2°  De  MM.  Meillet  et  Foucher  sur  la  thèse  de  M1"  Hirsch. 

Approbation  du  rapport  de  M.  Meillet,  proposant  de  conserver  le 
statu  quo  pour  la  conférence  d'argot  jusqu'à  la  fin  des  hostilités. 

M.  Poupardin  annonce  la  mort  au  champ  d'honneur  de  M.  Pierre 
Gautier,  arrivée  le  12  juin;  M.  Thévenin,  celle  de  M.  Hippolyte 
Pissard. 

M.  Gaidoz  remercie  le  Président  et  ses  collègues  de  l'Institut  qui  ont 
bien  voulu  lui  témoigner  de  la  bienveillance  pour  ses  Ai  années  d'en- 
seignement à  notre  Ecole. 
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JOSEPH   HALEVY. 

M.  Joseph  Ilalévy  est  décédé  le  91  janvier  1917,  dans  sa 
quatre-vingt-dixième  année.  \  ses  obsèques,  célébrées  le  •>•'!  ian>  ier 
au  cimetière  du  Père-Lachaise,  le  Président  a  prononce  le  discours 
suivant  : 

En  la  personne  de  Joseph  Ilalévy,  l'École  perd  un  membre  très  aimé 
de  tous.  Elle  perd  «aussi  le  doyen  de  son  personnel  enseignant;  il  était 
entré,  il  v  a  quelques  semaines,  dans  la  quatre-vingt-dixième  année  de 
son  âge  Il  avait  passé  la  cinquantaine  quand  il  est  devenu  un  des  nôtres, 
et  pourtant  il  a  enseigne  chez  nous  pendant  trente-sept  ans. 

Par  un  hasard  singulier,  ce  n'est  pas  connut'  collègue  que  je  l'ai  le 
mieux  connu.  Cela  remonte  au  temps  de  nia  jeunesse,  au  temps  où 
j'étais  un  des  membres  les  plus  assidus  de  la  Société  de  linguistique.  Là 
en  effet,  parmi  bien  des  communications  d'orientalisme  qui  passaient 
par-dessus  ma  tête,  j'ai  souvent  assisté  a  celles  que  venait  nous  faire 
flalévy  et  aux  échanges  d'idées  qu'elles  provoquaient  entre  érudits com- 
pétents. La  parole  est  chose  rivante;  aussi,  eu  dépit  de  mon  ignorance 
technique ,  quelque  chose  arrivait  à  moi  de  ce  qui  taisait  le  mérite  et  l'ori- 
ginalité de  mou  futur  collègue. 

L'étendue  de  ses  connaissances  linguistiques  était  incroyable  ;è  chaque 
occasion,  je  découvrais  qu'il  possédait  quelque  nom  ri  idiome  encore  in- 
soupçonné de  moi,  appartenant  mêmes  une  nouvelle  Famille  de  langue-;. 

Je  m'en  émerveillais  d'autant  plus  que  llaléw  .  maigre  et  rasé,  paraissait 
1res  jeune;  quoiqu'il  eût  alors  plus  de  quarante  ans,  ou  aurait  pu  lui 
eu  donner  dix-huit,  si  l'on  avait  pu  supposer  qu'un  adolescent  fût  déjà 
si  docte. 

Le  comble  de  ma  surprise,  ce  fol  d'apprendre,  par  Gaston  Paris,  que, 
parmi  tant  de  langues  d 'Europe  't  d'  ksie,  la  langue  maternelle  de  Ilalévy 
était  l'espagnol,  parce  qu'il  était  né  eu  pays  turc.  Je  me  rappelle  dans 
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quelle  suite  de  réflexions  m'engagea  cette  révélation  inattendue;  quelle 
est  la  vanité  de  la  persécution ,  me  disais-je ,  puisque  l'Espagne  d'il  y  a- 
trois  siècles,  qui  a  réussi  à  se  stériliser  elle-même,  a  été  impuissante  à 
étouffer  les  germes  spirituels  dans  les  villes  lointaines  peuplées  de  ses 
bannis!  Personnellement,  à  vrai  dire,  Halévy  n'était  pas  d'origine  espa- 
gnole ;  sa  famille  venait  des  Pays-Bas ,  vieille  terre  de  tolérance ,  asile  de 
Descartes  et  patrie  de  Spinoza. 

Halévy,  dont  la  vie  matérielle  a  été  toute  d'abnégation ,  était  dans  la 
discussion  scientifique  la  modestie  même.  Jamais  je  ne  l'ai  vu  faire  éta- 
lage de  son  vaste  savoir,  et  ce  n'est  pas  par  lui  que  j'ai  su  qu'il  venait  de 
se  conduire  en  héros  de  la  science.  Car,  dans  un  pays  de  fanatisme  et 
d'ignorance,  au  péril  constant  de  sa  vie,  il  avait  récemment  recueilli 
nombre  de  précieuses  inscriptions,  qu'il  lui  fallait  transcrire  à  la  dé- 
robée sur  ses  manchettes ,  pour  ne  pas  être  massacré  comme  sorcier. 

Je  suis  persuadé,  toutefois,  qu'il  savait  parfaitement  sa  propre  va- 
leur. Insouciant  de  tout  ce  qui  ne  touchait  que  sa  personne ,  il  défen- 
dait avec  ténacité  et  ses  idées  sur  la  doctrine,  et  aussi  les  arrière-pen- 
sées quasi  patriotiques  d'où  découlaient  toutes  ses  vertus  de  savant  et 
d'homme.  Arrière-pensées  non  pas  étroitement  juives,  mais  sémitiques 
dans  un  sens  large;  il  était  doux  à  son  cœur  qu'un  monument  de  civili- 
sation fût  babylonien ,  ou ,  tout  simplement ,  qu'un  mot  grec  vînt  de 
Phénicie. 

Bien  entendu,  il  sentait  avec  force  cet  esprit  de  solidarité  qui,  pour 
cause,  unit  tous  les  Juifs  tant  de  l'Orient  que  de  l'Occident,  et  qui  est  la 
gloire  séculaire  de  la  Dispersion.  Dans  une  des  dernières  conversations 
que  j'ai  eues  avec  lui,  il  se  plaignait  avec  une  amertume  contenue  de 
certains  actes  des  baptisés ,  devenus  soudain  maîtres  de  Salonique.  Et 
alors,  quelque  aversion  que  m'eût  inspirée  en  tout  temps  l'Etat  ottoman, 
j'étais  forcé  de  reconnaître  en  moi-même  qu'une  fois  au  moins,  à  un 
peuple  malheureux ,  il  avait  accordé  et  conservé  un  asile. 

J'ai  mentionné  en  passant  la  périlleuse  mission  accomplie  par  Halévy 
dans  l'Yémen.  J'y  reviens,  parce  que  rien  ne  fait  mieux  connaître  sa  na- 
ture élevée,  énergique,  héroïque  au  besoin,  et  que  d'ailleurs,  je  puis 
emprunter  ici  des  paroles  d'Ernest  Renan.  Voici  en  quels  termes  Pienan 
s'exprimait  devant  l'Académie  des  inscriptions  : 

«La  Commission  est  tombée  d'accord,  à  l'unanimité,  sur  la  haute 
valeur  des  recherches  exécutées  par  le  courageux  voyageur.  Avec  des 
ressources  très  limitées,  M.  Halévy  a  réussi  à  pénétrer  dans  des  pays  que 
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jamais  Européen  n'avait  visités  depuis  le  consul  Aelius  Galles,  au  temps 
d'Auguste,  lois  de  son  expédition,  «nis^i  funeste  \\<>uv  lui  que  stérile 
pour  la  seience.  La  force  d'àme  avec  laquelle  notre  modeste  missionnaire 
a  rapporté  les  fatigues  d  les  périls  de  son  entreprise,  ainsi  que  les  pri- 
vations inévitables  an  milieu  «le  populations  pauvres,  rapaces  et  soup- 
çonneuses, esl  au-dessus  «le  tout  éloge.» 

J'ai  cité  textuellement:  il  ma  semblé  que  je  ne  pouvais  rendre  à 
notre  ami  un  plus  bel  hommage.  La  mission  de  Halévj  loi  récompensée 
par  un  prix  de  l'Institut.  Elle  le  fui  plus  tard  par  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur,  que  L'Ecole  lit  décerner  au  missionnaire  avec  un  retard  de 
trente-cinq  ans. 

Halévy  était  entré  chez  nous  trois  ans  après  avoir  acquis  la  qualité 
de  Français.  Un  traitement  des  plus  modestes  lui  avait  assuré  tout  ce 
dont  il  avait  besoin,  l'existence  et  le  travail.  Il  se  montra  absolument 
dévoué  à  ses  élèves.  11  leur  enseigna  non  seulement  les  langues  portées 
officiellement  à  son  programme,  l'éthiopien  et  un  peu  plus  lard  les 
langues  touraniennes ,  mais  aussi  l'assyrien,  que  la  mort  d'Amiaud 
laissa  vacant  quelques  années. 

Joseph  Halévy  a  beaucoup  travaillé,  toujours  travaillé.  lia  naturelle- 
ment beaucoup  produit:  il  ne  m'appartient  pas  d'apprécier  ai  même  de 
caractériser  son  (envie.  Du  moins  je  résumerai  d'un  mot  sa  longue  vie: 
jamais  je  n'ai  connu  un  type  plus  parfait  du  savant  désintéres^. 


M.  Mayer  Lambert  a  pris  la  parole  ensuite  pour  exprimer  les 
sentiments  des  élèves  de  Joseph  Halévy  : 

Messieurs, 

Permettez-moi  d'ajouter  un  mol  à  l'éloquent  discours  que  vous  venes 
d'entendre,  afin  d'adresser  un  dernier  adieu  à  mon  cher  et  vénère  maître 
au  nom  de  Ions  ses  élevés.  Joseph  Halévy  a  été  professeur  à  l'Ecole  des 

Hautes  Etudes,  à  l'Ecole  normale  de  l'Alliance  Israélite  et,  dans  ses  der- 
nières  années,  à  l'Ecole  rabhiniqne.  Mais  i!   ne  bornait    pas    son   ensei- 

gnement  aux  conférences  officielles,  il  recevait  encore  chei  lui  ses  dis- 
ciples ci  leur  ouvrai!  les  trésors  de  sa  science  avec  une  prodigalité  donl 
ils  lui  seront  éternellement  reconnaissants.  Ceui  qui  ont  profile  ainsi  de 
ses  leçons  peuvent  témoigner  de  l'excellence  de  son  Ame:  ils  savenl  que 

i  lie/   lui   le  Cœur  était  aussi   lion  que  l'intelligence  était   haute. 
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ROBERT     GAUTHIOT. 

M.  Robert  Gatthiot  est  mort  à  l'hôpital  du  Val-de-Gràce ,  le 
11  septembre  1916,  des  suites  d'une  blessure  reçue  dans  une 
tranchée.  ML  Meillet,  son  ancien  maître,  a  bien  voulu  rédiger  la 
nolict'  suivante. 

J'ai  une  pudeur  à  parler  de  Robert  Gauthiot.  Depuis  le  jour  où  il  est 
venu  à  mes  conférences  de  l'École  des  Hautes  Etudes,  en  1896,  nous 
nous  étions  accoutumés  à  penser  ensemble.  Il  n'y  a  presque  pas  un  de 
ses  travaux  que  je  n'aie  discuté  avec  lui  quand  il  en  formait  le  premier 
projet,  quand  il  le  préparait,  quand  il  l'exécutait.  Il  n'y  a  presque  pas 
une  de  mes  idées  que  je  ne  lui  aie  soumise,  qu'il  n'ait  discutée,  qu'il 
n'ait  enrichie  de  ses  observations,  précisée  par  ses  objections  ou  soute- 
nue de  faits  nouveaux.  Quand  j'essaie  de  parler  de  lui,  il  me  semble  que 
je  parle  un  peu  de  moi-même. 

Rohert  Gauthiot  était  une  nature  ample.  Il  a  toujours  souffert  de  la  mé- 
diocrité de  ses  ressources  matérielles;  mais  il  a  eu  le  courage  de  se  marier 
jeune,  et  de  fonder  une  belle  famille;  et  jamais  pourtant  il  n'a  lésiné  sur 
l'achat  des  livres  qui  lui  semblaient  nécessaires  pour  son  travail.  11 
savait  souffrir  de  bien  des  manques;  mais  jamais  il  n'était  étriqué.  En 
tout  ce  qu'il  faisait,  il  voyait  large.  Gomparatiste,  il  a  envisagé  tout  l'en- 
semble du  domaine  indoeuropéen;  linguiste,  il  ne  s'est  pas  tenu 
au  domaine  indo-européen  seul;  il  a  étudié,  et  de  première  main, 
les  faits  finno-ougriens  et  les  faits  turcs.  Il  avait  à  la  fois  le  sens  des 
idées  générales  et  celui  de  l'observation;  il  savait  tirer  partie  des  livres, 
mais  il  voulait  voir  par  lui-même,  et,  quand  il  s'est  intéressé  particu- 
lièrement au  lituanien,  d'abord,  à  l'iranien,  ensuite  ,  il  est  allé  sur  place 
étudier  des  parlers  lituaniens  ruraux  et  des  parlers  iraniens  des  montagnes. 
Théoricien  autant  qu'on  peut  l'être,  il  s'est  fait  explorateur  pour  rele- 
ver, dans  des  vallées  lointaines  et  mal  accessibles ,  des  parlers  qui  l'inté- 
ressaient, et  il  éprouvait  autant  de  joie  à  faire  de  l'alpinisme  au  Pamir 
et  à  risquer  sa  vie  au  bord  de  précipices  dangereux  pour  relever  des 
parlers  iraniens  mal  connus  ou  inconnus  qu'il  en  avait  à  bâtir  les  théo- 
ries les  plus  abstraites.  Il  avait  le  goût  de  la  technique,  et  ses  publi- 
cations ne  s'adressent  en  général  qu'a  des  gens  du  métier  très  avertis: 
mais  il  fréquentait  volontiers  les  réunions   politiques;  il  y  parlait:  il  a 


58  NKCnOLOGIE. 

même  été  candidat,  de  manière  toute  désintéressée,  une  fois  que  le 
parti  socialiste  auqud  il  appartenait  voulait  se  compter  sur  un  nom  dans 
son  quartier.  Il  avait  horreur  de  ia  guerre;  mais  il  était,  dès  le  temps 
de  paix .  on  bon  officier  de  complément  :  et  quand .  par  son  âge,  il  i  passé 
«luis  l'armée  territoriale,  il  s'est  fail  maintenir  dans  l'armée  active  pour 
faire  des  périodes  militaires  plus  langues,  avec  des  hommes  jeunes. 
Souvent  silencieux  et  enfermé  en  lui-même,  il  Bavait  parler  haut  et  net. 
Brutal  parfois  vis-à-vis  «le  ceux  qu'il  n'estimait  pas,  il  était  allectueux 
pour  ceux  qu'il  avait  choisis:  aucun  homme  n'a  aimé  plus  tendrement 
h  -  parents,  ses  amis. 

De  cette  nature  riche  et  diverse,  la  linguistique  a  eu  le  meilleur. 

Robert  Gauthiot  est  né  à  Paris  le  1 3  juin  1876.  Sou  père  était  fran- 
çais. Sa  mère  allemande,  d'une  famille  libérale  et  cullivée  de  Berlin, 
a  exercé  sur  lui  une  influence  profonde.  Ce  qu'il  \  aeu  de  varié,  d'un 
peu  contradictoire  parfois,  dans  la  nature  de  Gauthiot  a  tenu  sans  doute 
à  la  multiplicité  des  influences  qu'il  a  subies.  11  était  vraiment  bilingue, 
chose  rare,  comme  il  aimait  à  le  faire  remarquer. 

Aussitôt  inscrit  à  la  Soi  lionne,  il  est  venu  à  l'Kroledes  Hautes  Ktudes. 
où  il  a  pris  part  aux  conférences  de  Duvau  et  aux  miennes;  en  1898. 
durant  le  temps  de  son  service  militaire,  il  se  débarrassait  du  dernier 
examen  scolaire,  en  devenant  agrégé  d'allemand.  Et,  dès  lors,  il  se 
donnait  tout  entière  la  linguistique.  En  1900.  il  se  mariait,  et  la  néces- 
sité de  gagner  sa  vie  l'obligeait  à  prendre  un  poste  de  professeur  d'alle- 
mand au  lycée  de  Tourcoing.  Mais  il  n'abandonnait  pas  son  travail 
linguistique.  D'une  mission  en  Lituanie,  il  avait  rapporté  la  matière 
de  travaux  sur  le  lituanien.  En  igoa,  il  recevait  le  diplôme  de  l'École 
des  Hautes  Études  pour  une  étude  sur  le  l'aria-  de  Buividte,  qui  a 
paru  en  tOOd*,  dans  la  Bibliothèque  de  l'École.  Dans  cette  même 
année  190.8,  il  succédail  à  L.  Duvau.  Il  semblait  que  dès  lors  se9 
beaux  dons  allaient  pouvoir  se  développer.  Par  malheur,  il  traversait 
alors  une  période  de  dépression  maladive  qui.  durant  plusieurs  années. 
a  ralenti,  presque  paralysé  son  activité.  El  ce  n'est  qu'à  partir  de  1908 
que  la  production  redevient  abondante.  Mors  intervient  un  événement 
nouveau  qui  a  exercé  sur  lui  une  influence  décisive  :  la  découverte  de 
documenta  iranien-,  eu  \sie  Centrale.  Déjà,  il  s'intéressait  à  l'iranien. 
Mais  l'occasion  qu'il  a  eue  de  déchiffrer  les  textes  sogdiens  rapportés  par 
la  mission  Pelliot  l'a  conduit  à  donner  à  l'iranien  la  plus  grande  partie 

de  son  travail.  Apre-,  une  série  d'artides  Mil  des  laits  iraniens,  depuis 
1  Q  1  <i .  il  appOl  te  en   1  01  3  ses  thèses  de  doctoral  .  l'une  sur  une  question 
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de  linguistique  générale,  l'autre  sur  le  sogdien.  Il  voit  alors  que,  pour 
suivre  le  développement  du  sogdien,  il  en  faut  connaître  les  derniers 
débris  subsistants,  lesparlersde  la  vallée  du  Yagnob.  et  il  fait,  en  191 3, 
un  premier  voyage  d'exploration  linguistique.  Frappé  de  l'importance 
des  résultats  obtenus ,  il  demande  une  seconde  mission  ;  il  part  de  nou- 
veau en  mai  191  h:  et  c'est  dans  les  hautes  vallées  du  Pamir,  que,  en 
juillet  191  A,  il  apprend  la  déclaration  de  guerre  de  l'Allemagne  à  la 
France  et  à  la  Russie.  Il  part  aussitôt  pour  prendre  son  poste  de  combat; 
il  traverse  l'Asie,  la  Russie  et  rentre  en  France  en  octobre  191  k.  11  est 
attaché  d'abord  à  la  mission  française  près  de  l'armée  belge  et  fait  en 
cette  qualité  la  dure  campagne  des  Flandres  durant  l'hiver  1916-191,5. 
Puis  il  rentre  à  son  régiment  qui  fait  partie  d'une  des  divisions  les  plus 
actives  de  notre  armée.  Il  reçoit  bientôt  le  commandement  d'une  com- 
pagnie et  devient  capitaine  à  titre  définitif.  Il  prend  part  à  la  première 
offensive  d'Artois,  au  printemps  de  1915,  et  conduit  sa  compagnie  à 
l'attaque;  il  est  cité  à  l'ordre  du  jour  pour  le  courage  avec  lequel  il  était 
allé  relever  les  blessés.  Dans  les  jours  qui  suivent,  un  obus  abat  sur 
lui  le  toit  de  son  poste  de  commandement;  il  est  relevé  sans  blessure 
grave  apparente;  bientôt  des  crises  nerveuses  se  déclarent;  malgré  le 
soin  avec  lequel  il  les  dissimule  pour  rester  à  son  poste,  on  doit  le  retirer. 
Des  convalescences  successives  lui  permettent  de  rédiger  quelques 
travaux  qui  sont  parmi  les  meilleurs  qu'il  ait  écrits;  puis,  brus- 
quement, au  début  de  septembre  1916,  son  état  s'aggrave,  les  crises  se 
multiplient,  et  il  meurt  au  Val-de-Grâce  le  1 1  septembre  1916  de  la 
fracture  du  crâne  qu'il  avait  reçue. 

La  guerre,  qui  a  pris  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes,  à  la  linguistique, 
des  hommes  comme  Achille  Rurgun,  comme  Acher,  comme  Boudreaux, 
comme  le  jeune  Bonnotte,  ne  pouvait  faire  subir  à  nos  études  une  perte 
plus  grave.  Elle  a  arrêté  Gauthiot  au  milieu  de  sa  plus  belle  période 
de  travail;  elle  l'a  tué  à  ko  ans,  au  moment  où  il  était  arrivé  à  la  maî- 
trise. 

On  naît  comparatiste  :  Gauthiot  était  un  comparatiste  né.  Il  savait  se 
servir  de  toutes  les  langues  indo-européennes.  Il  a  appris  à  utiliser,  avec 
une  véritable  aisance,  tout  le  groupe  des  langues  finno-ougriennes.  Et, 
quand  il  a  étudié  un  groupe  dialectal  à  l'intérieur  de  l'indo-européen , 
c'a  toujours  été  en  comparatiste,  qui  sait  éclairer  les  faits  d'un  parler  par 
ceux  des  autres  parlers.  A  l'intérieur  d'un  même  parler,  il  voyait  tout  le 
système  des  faits,  et  n'essayait  jamais  d'interpréter  un  détail  isolé  sans 
le  situer  dans  l'ensemble.    S'il   posait  des    conclusions   particulières, 
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c'était  toujours  en  les  rattachanl  I  no  principe.  Les  recherches  de  lin- 
guistique historique  n'étaient  pour  lui  qu'un  moyen  de  foire  progresser 
l.i  linguistique  générale. 

Sun  premier  article,  A  piopos  de  lu  loi  de  I  erner,  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  de  linguistique,  \1.  1  *  *  -  *  °t  suiv.  (on  1899),  le  révèle  déjà 
presque  tout  entier.  Le  fait  germanique  est  situé  dans  i  ensemble  de 
l'indo-européen ,  éclairé  par  des  rapprochements  avec  d'autres  bits  rame- 
nés à  leur  principe  essentiel .  el  il  en  sort  une  règle  de  linguistique  générale. 

Les  directions  qu'a  suivies  Gauthiol  sont  multiples,  el  la  dispersion 
de  ses  publications  dans  îles  périodiques  et  des  recueils  très  divers 
marque  bien  la  diversité  des  choses  auxquelles  il  s'est  intéressé. 

Toul  au  début  de  sa  carrière,  on  trouve  des  articles  de  phonétique,  l'un 
en  collaboration  avec  Vendryes.  Les  premiers  articles,  parus  les  uns  dans 
la  Parole,  les  autres  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique, 
portent  sur  le  lituanien,  le  serbe,  le  tchèque,  le  persan  et  l'arménien; 
ils  ont  apporté  des  données  nouvelles  mises  en  œuvre  par  un  esprit  qui 
en  savait  montrer  la  portée. 

Presque  en  même  temps,  ii  y  a  la  série  de  travaux  sur  le  lituanien .  ,1 
la  suite  des  enquêtes  faites  en  Lituanie,  non  seulement  l'étude,  précise 
et  riche  d'idées  générales,  sur  le  Parler  de  Buividze,  mais  aussi  les  Etu- 
mologies  lituaniennes,  dans  le  Sbornik  Fortunatov,  la  publication  d'un 
vieux  texte  dans  les  Militaires  île  la  Société  de  linguistique,  un  article  but 
le  son  ë  en  lituanien,  dans  les  Milieilungen  ilrr  litauischen  Gesellschaft 
(en  igo3),  etc. 

Le  grand  article  sur  la  Phrase  nominale  enjinno-ougrien,  au  tome  \\ 
«les  Mémoires  de  la  Snriéié  île  linguistique  (en  1 908  1  et  l'article  sur  les 
\niiis  île  l'abeille  et  de  la  ruche,  au  tome  \VI  (en  1910),  montrent  le 
parti  que  savait  tirer  (iauthiol  de  l'indo-européen  pour  éclairer  les  lails 
Rnno-ougrieos,  et  inversement.  Gautbiot  était  sans  doute  le  seul  homme 
capable  d'écrire  ce  curieux  article  sur  les  Voms  de  l'abeille  et  de  lu 
ruche,  et  il  \  a  donné  un  modèle  de  ce  que  peut  être  1  élude  d'une  ques- 
tion de  vocabulaire. 

I.,i  \nle  sur  le  degré  zéro,  en  190-'  .  avait  déjà  montré  avec  quelle  pé- 
nétration et  quelle  force  de  pensée  Gauthiol  traitait  les  questions  de  lin- 
guistique générale.  Le  livre,  sobre  e1  plein,  sur  la  fia  de  moi  en  indo- 
européen 1  1  9  1  3  !  est    un  «les   ifii'es  e\eni|>|i's  i|ne   l'on  ;iil  d'une  élude  nu 

des  langues  de  toutes  familles  éclairent  l'indo  européen  el  où  le  caractère 
de  lails  phonétiques  délicats  snii  expliqué-  par  le  type  morphologique  de 
la  langue. 
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C'est  à  l'élude  comparative  des  parlers  iraniens  que  Gautbiot  a  donné, 
dans  les  dernières  années,  le  meilleur  de  son  activité.  Déchiffrement  et 
publication  de  textes  sogdiens  nouvellement  découverts,  relevés  de  par- 
lers montagnards,  articles  théoriques,  il  entreprenait  tout  avec  une  ar- 
deur fiévreuse.  Des  textes  sogdifns  qu'il  avait  déchiffrés,  deux  seule- 
ment ont  été  publiés;  les  autres  ne  sont  pas  au  point.  La  grammaire 
sogdienne  esl  inachevée;  seules  sont  rédigées  la  phonétique  et  la  mor- 
phologie du  verbe;  et  ce  qui  était  imprimé  déjà  a  brûlé  dans  l'incendie 
(jue  les  Allemands  ont  allumé  à  Louvain;  il  faudra  réimprimer  le  tout. 
Les  relevés  de  parlers  faits  en  Asie  ne  sont  pas  utilisables  pour 
d'autres  que  pour  l'auteur;  le  dernier  sera  l'article  sur  le  yazgulami  (nu- 
méro de  mars-avril  1916  du  Journal  asiatique).  Les  trois  articles  sur  la 
grammaire  comparée  des  parlers  iraniens  qui  ont  paru  dans  les  deux 
premiers  cahiers  du  volume  XX  des  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique 
sont  comme  le  testament  scientifique  de  l'auteur;  ils  ont  été  écrits  du- 
rant un  congé  de  convalescence  obtenu  après  la  blessure  reçue  en  1915, 
et  l'on  y  voit  à  quelle  domination  de  son  sujet  Gauthiot  était  parvenu. 
Il  était  le  digne  héritier  de  Burnouf  et  de  James  Darmesteter. 

Un  obus  aveugle  a  frappé.  L'œuvre,  que  personne  n'est  en  état  de 
reprendre,  demeure  interrompue. 

A.  Meillet. 


LIVRE  D'OR. 
TTJÉS. 

KI.KVE8    OIPLÔtlhS. 

07.  I'achtkrk  (Félix-Georges  ai),  professeur  au  lycée  d'Alger,  ancien 
élève  de  L'École  normal»',  ancien  membre  il»'  l'École  »!«•  Rome,  lieute- 
n.nii  ;i  l'armée  d'Orient,  tombé  sur  I»-  champ  »l»'  bataille  de  Florins  le 
■>.  'i  septembre  1916.  —  Elève  titulaire  en  1  oo5 ,  diplômé  en  1907  Hé 
mu  il»'  Villefosse,  Longnon,  Lot,  Monod.  Roques].  Cf.  Comptes  rendus 
de  l'Académie  de»  inicr.,  1916,  p.  6o->  :  Hev,  historique,  1.  !-•>. 
p,  444. 

58.  Gaotibb  (Pierre),  archiviste  de  1s  Haute-Marne,  mort  au  feu  I»' 

I  ■•  juin  1917.  —  Klève  titulaire  en  1906  |  Roy.  Longnon,  Loi,  Théve- 
nui.  Bémonl  |.  Diplômé  en  191  (i.  Le  Catalogue  des  Actes  des  évéquet  de 
hongres,  couronné  par  l'Institut,  qui  constitue  sa  thèse,  n'est  pas  en- 
core imprimé. 

ËLBVES  IT  AUDITEURS. 

59.  Ai:nui\T  (Hené),  élève  de  l'École  des  chartes,  mort  au  feu. 
[Livre  oTor,  139"  page.)  —  Élève  titulaire  en  1912  [Roj  , 

60.  Ddval (Frédéric),  archiviste  «l»-  la  ville  de  Saint-Denis,  Bergen! 
au  .'îii|'  régiment  d'infanterie,  cité  à  l'ordre  du  régiment,  tué  à  l'attaque 
de  Deniéconrl  le  ai  juillet  1916.  —  Élève  titulaire  en  1896  [Roj  |. 
(If.  Ilihl.  de  l'Ecole  des  chartes,  1916,  p.  394. 

(il.  (iuisQos  (Pierre),  élève  de  l'École  des  chartes,  morl  su  feu. 
[Livre  d'or,  iaa'  page.)  —  Auditeur  des  conférences  de  M.  Lot  en 
1913-1914. 

62.  Mmhiii  (Georges),  archiviste  de  la  Gorrèse,  mort  an  feu.  — 
Titulaire  en  1  906  |  Ro\  |. 

63.  Pibsabd  (Hippolyte),  chargé  d»'  cours  a  la  Faculté  de  droil  <!<• 

II  Diversité  d'Alger,  morl  au  feu.  (Livre  cfor,  i3o(  page.) —  Élève  de 
M.  Thévenin  de  1907  à  1911.  Bourse  de  voyage  pour  l'Italie  en  1910. 


RECOMPENSES 
DÉCERNÉES   PAR   L'INSTITUT   EN    1917. 


Prix  Voiney.  —  Décerné  à  M.  Gustave  Guillaume  (Essai  de  théorie  de 
l'article  dans  la  Langue  française). 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Estrade-Delcros.  —  Décerné  à  M.  Henri  Gaidoz  pour  l'ensemble 
de  ses  travaux. 

Prix  Bordin.  —  2,000  francs  à  feu  Jean  Maspero  (Papyrus  grecs 
d'époque  byzantine). 

Prix  Saintour.  —  i,5oo  francs  à  M.  Henri  Prentodt  (Etude  critique 
sur  Dudon  de  Saint-Quentin). 

Prix  Goberi  —  i"  prix  maintenu  à  M.  Delachenal  (Histoire  de 
Charles  V);  2e  prix  décerné  à  M.  Renaudet  (Préréforme  et  humanisme 
pendant  les  premières  guerres  d'Italie,  1  ïgâ-iSij). 

Prix  Honoré  Chavée.  —  Décerné  à  M.  Oscar  Bloch  (Les  Parlers  des 
Vosges  méridionales). 

Antiquités  de  la  France.  —  1"  médaille  à  M.  H.  Labande  (Le  trésor  des 
chartes  du  Comté  de  Rethcl,  t.  III  et  IV);  2e  médaille  à  M"°  Geneviève 
Aclocque  (Les  corporations  et  le  commerce  à  Chartres);  3e  médaille  à 
M.  J.-J.  Vernier  (Chartes  de  l'abbaye  de  Jumièges). 

Prix  de  La  Grange.  —  Décerné  à  M.  Jeanroy  (Les  Chansons  de  Jaufré 
Rudel  et  Les  Joies  du  Gay  Savoir  et  l'ensemble  de  ses  publications  anté- 
rieures d'anciennes  poésies  provençales).  [Attribué  en  1916,  omis  dans 
l' Annuaire  l'an  dernier.] 

ACADÉMIE  FRANÇAISE. 

Prix  Berger.  —  Décerné  à  feu  F.  de  Pachtère  (Paris  à  l'époque 
gallo-romaine). 


PUBLICATIONS. 


Derniers  fascicules  parus  : 

2:21.  /.'•  premier  divorce  de  Henri  I  ///  et  le  schisme  d'  \ngleterre.  Frag- 
ment d'une  chronique  anonyme  en  lalin,  publiée  .ivre  une  introduc- 
tion, une  traduction  française  et  des  noies  par  Ch.  Bémont,   1917. 

222.  Traité  entre  Delphes  et  Pellana.  Elude  de  droit  grec,  par  Bernard 
Haussoullier,  1917. 

Sous  presse  : 

213.  Le  Bailliage  de  Vermandois  aux  znt  et  xiv"  siècles,  par  Waquel  en 

hon  à  tirer  depuis  juillet  1916  chez  un  imprimeur  mobilisé]. 

[223].   Les  argots  de  métiers  franco-provençaux ,  par  A.  Dauzal. 

[226].  Lespartures  d'Adam  de  Halle,  par  M""  Nicod. 

|  225  J.    Généalogie  des  mots  qui  ont  désigné  l'abeille ,  par  .1.  (îiliiéron. 

[22(i  |.  Essai  sur  1rs  origines  de  la  chronographie  byzantine  jusqu'au  surir 

de  Justinien,  par  Daniel  Serruys. 


LISTE 
DES   ÉLÈVES   ET   DES    AUDITEURS   RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  19161917. 


Le  registre  de  l'Ecole  constate  3o3  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  Sur 
ces  élèves  ou  candidats,  on  en  compte  71  de  nationalité  étrangère  qui  se  décom- 
posent ainsi  :  de  nationalité  polonaise,  10; —  russe,  7;  —  suisse,  8;  — 
belge,  4;  —  américaine,  5;  — -  roumaine,  5;  —  norvégienne,  U;  —  égyp- 
tienne, 3; —  grecque,  3;  — anglaise,  2;  —  arménienne,  2;  —  hindoue,  2;  — 
portugaise,  2  ; —  serbe,  2; — alsacienne,  1;  —  canadienne,  1;  —  espagnole,  1; 
hollandaise,  1  ;  —  marocaine  ,  1  ;  —  ottomane,  1  ; —  persane,  1  ;  —  siamoise,  t  ; 
—  suédoise,  1;  —  uruguayenne,  1. 

Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  titulaires  nommés  par 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil  de  la 
Section,  soit  par  l'arrêté  du    i3  juillet  1917,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


Ackermann   (Henriette),  née  à  Paris  le   i5   avril    i865.  Place  Dancourt,  h. 
[Lefranc,  Doutrepont.  ] 

Alicot  (Pierre),  né  à  Pélussin  (Loire) le  2^1  mars  1889,  lie.  1.  Rue  Corneille ,  5. 
[Lefranc] 

Assier  de  Pompignan  (  Sophie  ) ,  née  à  Saint-Pierre  (  Martinique  )  le  2  2  décembre 
1877,  él.  dipl.  Éc.  L.  0.  Avenue  Félix-Faure,  1.  [Doutrepont,  Lot.] 

Audiau  (Jean),  né  à  Tulle  le  17  mai  1898.  Rue  Cujas,  20.  [Lefranc] 

Azoclay  (Yvonne-Suzanne),  née  à  Paris  le  h  août  1892  ,licdr.  Rue  Blomet,  1 33. 

[Thévenin.] 

Badolle  (Maurice),  né  à  Roanne  (Loire)   le   2&    octobre    1896,  lie.  1.,  dipl. 
d'Etudes  sup.  Rue  Madame,  3i.  [Haussoullier,  Lebogue,  Jouguet.] 

Barat  [Julien),  né  à  Auxerre  le  3  octobre  1881,  agr.  d'allemand,  dipl.  de 
l'Éc  des  Hautes-Etudes,  prof,  au  lycée  Montaigne.  [Lefranc] 

Bardou  (  Rolande),  née  à  Ault( Somme)  le  i"janvier  1897.  Rue  Gay-Lussac,  îh. 
[Jouguet,  Doutrepont.] 
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Barrei  (Alphonse),  né  à  MuqIIuçud  le  a8  mars  1888.  Rue  de  Grenelle,  io3. 

[Jeanroy.] 

Baxu  1  Eugénie),  née  au  Chcsnav  (S.-et.-0.)  le  7  octobre  1889,  lie.  I..  dipL 
d'Eludés  sup.  Avenue  Reille,  'i3  bis.     Lèti,  Meillet.j 

Bergcrot  1  Marie-Thérèse),  née  à  Paris  le  «3  juillel  i8(jo.  Hue  du  \al-ik- 
GrâVe,  1  1.  [Lefranc] 

Berliser  (Ephraïm),  né  à  Mohileff  le  1"  octobre  ib83.  Russe.  Rue  Joseph- 
Rara,  3.  [Lambert,  Clennont-Ganneau,  Chabot.  | 

Berthé  1  Louis-Jules),  né  à  Courcité  (Mayenne)  le   \h  octobre  i854,  ancien 

notaire.  Avenue  du  Trocadéro,  26.  [Lefranc] 

Berthoud  (Philippe),  né  à  Vitleaux  le  ai  février   1860.  Hospice  de  BicAtre. 

I  Héron  de  Villefosse.] 

Bessières  (René),  né  à  Paris  le  i'r  janvier  186/1.  Faubourg  Poissonnière.  |55. 

[Poupardin.] 
Bigot  (Jean),  né  à  Nouans  (Indre-et-Loire)  le  i5  juin   i858,  lie.   dr.  Rue 

des  Ecoles,  Ai.  [Moret.j 

Bing  (Gaston),  né  à  Metz  le  16  octobre  i85o.  Rue  des  Petites-Ecuries,  lit. 
[  Lambert.  ] 

Blaisdi  lie  (Lilian;,  née  à  Goflstown  le  10  avril  1869.  Américaine.  Rue  Bona- 
parte, 5.  [Poète.] 

Boegner  (Marie),  née  à  Paris  le  12  décembre  1897.  Boulevard  de  Port-Bo\al .  85. 
[Lot.] 

Boegner  (Paul),  né  à  Strasbourg  le  29  janvier  t  H i 5 ,  lie.  dr.,  préfet  honoraire. 
Rue  Cassini ,  1 .  |  Reuss.  ] 

Bonamy  (Germaine),  née  à  Dangé  le  7  octobre  1891.  Rue  Mouge,  /m.  [Bar- 
thélémy.] 

Bordes  (Charlotte),  née  à  Bordeaux  le  11  octobre  1876,  Rue  Borghèse,  8<», 
Ncuilly.  [Lefranc,  Doutrepont.  | 

Bordes  (Paulettej,  née  à  Bordeaux  le  i5  septembre  njoo.  Rue  Borghèse.  80, 
.Ncuilly.  [Lefranc,  Doutrepont.] 

Boue  (Frédéric),  né  à  Paris  le  28  décembre  l859,  ingénieur.  Hue  d'Orléans. 

I I  bis.  [  Poète.  ] 

Boulangé  (Marie-Thérèse),  née  à  Roubaîx  le  29  février  i8f9<  Awnue  Mar- 
ceau, 3 7.  |  Lefranc.  | 

Boulanger  iHenéj,  m- .1  UufOâll  1 '1  avril  189»'».  Hue  des  filles  du  Calvaire,  19. 
[Poète]. 

Boulât  (Eugène-Hippoiyte),  né  à  Piaré  (Sarthe)  le  98  juillet  ih.'i8.  Avenue 
de  Clirhy,  10t.  [Lot.J 
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Bouf  (Anne-Marie),  née  à  Paris  le  2  août  1895.  Rue  Greuze.  2.  [Lefranc] 

Bourin  (Hélène),  née  à  Moulins  le  3  juin  189.3.  Avenue  de  la  République,  8, 
Maisons-Alfort.  [Lefranc] 

Rrancion  (Raguet  de),  né  à  Toulouse   le   i5  mars   i863.  Rue   Monsieur-le- 
Prince,  zh.  [ Poupardin. ] 

Brasseur  (Marie),  née  à  Gand  le  3i  juillet  1 855.  Rue  Anatole-de-la-Forge, 
10  bis.  [Lefranc] 

Bresson  (Marcelle),  née  à  Gand  le  3  mars  1897.  ^venue  Victor-Hugo,  137. 
[Lefranc,  Doutrepont. ] 

Bresson  (Maurice),  né  à  Abbeville  le  h  juin  1892  ,  anc  prof.au  collège  Sainte- 
Barbe.  Avenue  Victor-Hugo,  137.  [Lefranc,  Doutrepont.] 

Brioland  (Berthe),  née  à  Meaux  le  11  avril  1869.  Rue  de  Jussieu,  3g.  [Dou- 
trepont. ] 

Brocard  (Charles-Octave),  né  à    Paris  le    21  août    1892,  lie.  dr.   Rue  de 
Turenne,  5g.  [Lot,  Poupardin.] 

Ruiron  (Paul),  né  à  Aubérive  (Marne)  le  9  mars  i85o.  Rue  Rollin,  h.  [Reuss, 
Piquet.  ] 

Bureau  (Hélène),  née  à  Houdan  le  5  juin  i883,  prof,  des  E.  N.  (sciences). 
Rue  Victor-Considérant ,  5.  [Poète.] 

Camerlynck  (Henry),  né  à  Bourges  le  10  novembre  1898.  Rue  Soufflot,  i3. 
[Poète.] 

Carfort  (Solange  de),  née  à  Paris  le  sa  novembre  1892.  Quai  d'Orsay,  2.3. 

[  Lefranc.  ] 
Cas taner  (Caries),  née  à  Santiago  diï  Chili  le  17  avril  1886.  Espagnol.  Rue 

Gay-Lussac,  17.  [Lefranc] 
Cauchie  (Pauline),  née  à  Cluses  (Haute-Savoie)  le  ik  août  1891 ,  dipl.  d'études 

sup.  Rue  Berthollet,  îi.  [Doutrepont.] 

Chamrrdn  (Clara  de),  née  à  Cincinnati  le  l3  janvier   1887.  Avenue  Constant- 
Coquelin,  11.  [Lefranc] 

Champetier  de  Ribes  (Maurice),  né  à  Paris  le  3o  août  i845,  lie  dr.  Rue 

de  Castiglione,  10.  [Poète.] 
Chand  (Hari),  né  à  Batala  en  avril  1889,  boursier  du gouvernement  de  lTnde, 

professeur  de  sanscrit  à  Rdwalpindi,  dipl.  éc  des  Hautes  Études.  Indien.  Rue 

Rollin,  h.  [Lévi,  Meillet.] 

Chanier  (Andrée),  née  à  Commentry  (Allier)  le  11  août  1896.  Villa  Cœur-de- 
Vey,  8.  [Lefranc] 

Chardon   (Félix j,  né  à  Soissons  le  29  mai  1857,  lie.  dr.  Rue  Poussin,  6 
[Poète.] 
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Charleville  (Marcelle),  i s  Nanej  1*'  *6  décembre  1899.  avenue  Léon-Gain- 

heltn,  a,  Clichy.  [L< 'franc] 

Chaale-Pavie  (Joseph),  né  à  Angers  le  0  octobre  1 863 «  lie»  dr.  Bouli'\anl 
Montparnasse,  ^0.  [Bérard.] 

Chaste!  1  Eugène  I,  né  &  Paris  le  ai  octobre  1866.  Hue  <le  Bagneux,  3. 
[Poète.] 

Cbauveau  (Jeanne),  née  à  Paria  le  9  décembre  i85a.  Rue  Censier,  37.  [Lc- 
franc  ] 

GhavanoD  (Elisabeth),  aée  au  Mans  le   11   t«-\ ri*>i-   1898.  Bue  du   Bai 
[PrineL] 

Cholimliansky  |  Uexandre),  né  à  Wîlebsk  le  26  février  i883.  Busse.  Boule\anl 

Beaumarchais,  54.  [Lefranc ] 
Claeys  (Jeanne),  née  ù  Bruges  le  29  septembre  1893.  Belge.  Bue  d'Assas,  1  3  1. 

[Lefranc,  Doutrepont.] 
Claeys  1  Marie),   née  à   Bruges  le   1"  mars   1 856.   Belge.  Bue   d'Assas,    l34. 

[Lefranc,  Doutrepont.] 
Couh  iJean),  né  à  Lagny-sur-Marne  le  27  septembre  1898.  Chemin  Lai.  1. al    96. 

Bourg-la-Beine.  [Héron  de  Villefosse.] 

un  (Georges),  né   à  Laon  le  g  avril   1877,   doct.  méd.  dîpl.  Ecole  des 

Hautes-Études.  Bue  de  Bruxelles,  3.  [Scheil,  Clermont-Ganneau,  Cbabol.  j 

\<lrienne),  née  à  Guingamp  le  3  février  1888.  Bue  Guillaume- 
Tell,  7.  [Lefranc] 

Croissant  (Louis),  né  à  Pluguflan  (Finistère)  le  20  décembre  1887,  lie  1. 
Cité  liaynaud,  h,  rue  de  Vanves.  [Lambert.] 

Ciibhi  fSigmond),  né  à  Lvov  le  24  juillet  1888,  docteur  es  lettres.  Polonais. 
Boulevard  Lefèbvre,  175.  [Meillet.] 

Damboise  (Bobert),  né  à  Paris  le  2  janvier  1892.  Bue  du  Luxembourg,  G. 

[Lefranc] 

Daremberg  (Christine),  née  à  Paris  le  22  septembre  1890.  Bue  du  Bois-de- 
Boulogne,  25,  à  Neiiillv.  [Lefranc] 

Daremberg  (Hélène),  née  à  Paris  le  16  octobre  1891.  Rue  du  Bois-de-Bou- 
logne, "■"' .  a  NeuiUy.  [  Lefranc.  ; 

huMii  (Georges),  né  à  Pari»  le  11  octobre  1870,  éL  dîpl.  Ecole  des  Hautes 
Etudes.  Boulevard  Raspaii,  B7.    Mord-Fatio,  Prinet.] 

Delange  (Marie),   née  à  Luc  en  Provence  (Var),  le    90  octobre    1*71-   Rue 

\iiip('re,  1  i.  [Lefranc] 

Deschamps  l  lugusl  Paris  le  1 3  avril  1860.  Rue  de  Tihûtt,  90.  [Poète.] 

\ll.crt  .  m'  a  Vire  (Calvados)  le  9g  octobre    iss-'.  Rue  d'Argen- 
■on .  7.  |  Lefranc] 
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Dichter  (Ernestine),  née  à  Bucarest  le  u  septembre  1892.  Roumaine.  Boule- 
yard  Arago,  Mx    [Lefranc.] 

Dignat  (Avmard),  né  à  Martres  (Haute-Garonne)  le  1 4  juillet  îSiS.Bue  Saint- 
Jean,  17.  [Poète.] 

Dillat  (Madeleine),  née  à  Pontoise  le  1"  juillet  189&.  B.-A.  de  l'Univ.  de 
Colombia.  Rued'Assas,  76.  [Lefranc,  Jeauroy,  Doutrepont.  | 

Dinan  (Marthe),  née  à  Vigny  le  i5  août  1889.  Boulevard  Berlaux,  10,  San- 
nois.  [Piquet.] 

Dïdtghitch  (Krounoslav),  né  à  Grouz  le  ih  mai  i8g5.  Serbe.  Rue  Glovis,  23. 
[Bémont.  ] 

Divry  (Gabrielle),  née  à  Paris  le  a3  février  1887.  Rue  des  Deux-Gares.  16. 
[Lefranc] 

Dob  de  la  Souchère  (Romuald),  né  à  Marseille  le  18  novembre  1888,  lie, 
dipl.  d'Et.  sup.  Rue  du  Cherche-Midi,  101.  [Bérard. ] 

Drzewiecka  (Olga),  née  à  Mitau  (Courlande)  le  18  mars  1875,  prof,  à  Var- 
sovie. Polonaise.  Bue  Juk's-Chaplain,  10.  [Lefranc,  Prinet,  Doutrepont.] 

Drzewiecki  (Konrad),  né  à  Nowo-Minsk  le  19  février  1871.  Polonais.  Bue  Jules- 

Chaplain,  i5.  [Meillet.] 
Duburcq  (Jules),  né  à  Coulommiers  le  ieravril  1847. Rue  delà  Bienfaisance,  5'". 

[Poète] 

Docaffy  (Cécile),  née  à  Sancoins  (Cher)  le  26  août  1888,  dipl.  d'études  sup., 
él.  Ec.  Ch.  Bue  Lafayette,  190,  à  Caully-Saint-Germain  (S.-et-M.).  [Lot, 
Prinet,  Poupardin. ] 

Ducluzaux  (Charles),  né  à  Stenay  le  18  juin  i85A.  Doct.  en  méd.  Avenue 
d'Orléans,  118.  [Poète.] 

Dcgon  (Henri),  né  à  Besançon  le   27  janvier  i8g3,  lie.   1.,  él.  Ec.  Ch.  Bue 

Cassette,  ah.  [Poupardin,  Prinet.] 
Dunand  (Maurice),  né  à  Loisin  (Haute-Savoie)  le  U  mars  1878.  [Lamborl.] 

Dupont  (Zélie),  néeà  Paris  le  12  janvier  187^.  Bue  de  la  Tour-d'Auvergne ,  22. 

[Moret.] 

Duportal  (Jeanne),  née  à  Cahors  le    ît   novembre    1866,   doct.  1.    Avenue 

BoufTlers,  h.  [Haussoullier.] 
Durasd  (Bruno),  né  à  Aix-en-Provence  le  28  mai  1890,  lie.  dr. ,  él.   Ec.  Ch. 

Bue  des  Tournelles,  60.  [Poupardin.] 

Émard  (Mathilde),  née  à  Versailles  le  3o  juillet  1876.  Bue  de  Beuilly,  99  bis. 
[  Lefranc.  ]• 

Émard  (Paul),  né  à  Versailles  le  27  septembre  1870.  Bue  de  Beuilly,  99  bis. 
[  Lefranc.  ] 
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Faerbor  (Louis),  m-  à   Paris  le  \k  juillet  1899.  Rue  Clauzel,  19.  [Lofranc] 

Fagu  (Suzanne),  née  à  Acbères-le-Marrbéle  5  mars  1889.  Rue  Froidevaui,  61. 
[befranr,  Poète,  Hémont,  Doutrepont.  ] 

Fayel  (Marie),  née  à  Paris  le  20  mai  i85'i.  Rue  des  Ratignolles,  17.  [befranr.] 

Février  (James),  né  à  Clerac  le  %k  janvier  1896,  éb  Kc.  IV'.  Rue  Linné,  27. 
[Moret] 

Fincker  (Paul),  né  à  Paris  le  8  février  i865.  Rue  de  Charonne,  59.  [Dou- 
trepont.] 

l'un  -lier  (Jean),  ni  à  Aix  (Savoie)  le  9  janvier  1861  ,  conservateur  des  pro- 
menades de  Paris.  Route  du  Cliamp-d'Enlrainement ,  &,  à  Neuilly-sur-Seine. 
[Poète.] 

FoHrest  (Georges),  né  à  Limoges  le  6  avril  186&,  doct.  dr.  Rue  de  Milan,  9/4. 
[Lefranc] 

François  (Jean),  né  à  Paris  le  ai  février  1898.  Avenue  de  Versailles,  98. 
[Lot.] 

Froidevaux  (Albert),  né  à  Saignelégier  le  21  janvier  1891  ,  lie.  1.  profi — nr. 
Suisse.  Rue  Miirguerin,  7.  [Piquet.] 

Fuzelier  (Amélie),  née  à  Doulaincourt  le  h  avril  1877.  Roulevard  Saint»  i.  1- 
main,  3i.  [Doutrepont.] 

Gaillard  (Jean),  né  à  Paris  le  ifi  mai  1880.  Rue  de  Moscou,  4o.  [Hou--.] 

Gamltle  (Madeleine),  née  à  Louveriennes  (Seine-et-Oise)  le  2  mai  i8<j'i.  Hue 

Guioégaud,  17.  [Poète.] 
Gamble  (Marie),   née  à  Paris   le  8  décembre   1866.  Rue  Guénégaud,   17. 

[Poète.] 
G&hshoi  (François-Louis),  né  à  Rruges  le  th   mars  1895,  lie.  1.  Bel/re.  Place 

Vendôme,  t.  [bot.] 
Garcia-Ramon  (Gabriel),  né  à  Paris  le  i5  juillet  189.8.  Rue  Mayet ,  i'i.  [  lï.-n-s . 

bi  liane] 
Gu  1  né  I  Aristide  ),  né  à  Fontette  (Aubo)  le  17  mars  1867.  Rue  defl  bnmeubles- 

Iniliislrii'l-.  1 1.  [  Lévi.  | 
l.liuysen  |  Vmlii'i.  né  à  Paris  le  7  décembre  ll§8.Roe  des  Petits-Gliamps,  5. 

[Poète.] 
Giherl    (Oharlei),    né   à    Paris   le    Ifl   juillet    îiSTiTi.    Hue   de   Turbi;;o,    77. 

Poète.] 
Gilbert  (QsejuOi  ne  à  w.nilero'e JUujet  le  ai  leptecahre  1N88.  li,Uu.  Avenue 

Halakoff,  B5.  [Lefranc,  Doutrepont.] 
Gilliln'1't  1  A 1  î  1  ■  •  -  1.    née   à  < inindd*!  le.   ||    juin   1  <S 7 ."> .   Hue  de   la  Surboun-- .   '1. 

[Bémont,  Prinet,  Doutrepont.] 
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Grandclacde  (  Maurice),  né  à  Nancy  le  18  avril  1887,  doct.  dr.  Rue  de  l'Usine  , 
9,  à  Versailles.  [Lot.] 

Granjean  (Jeanne),  née  à  Glermont-Ferrand  le  i3  jenvier  1887.  Demeurant  à 
Paris.  [Lefranc.  ] 

Grassi  (Eugène),  né  à  Bangkok  (Siara)  le  5  juillet  1881,  rép.  à  l'École  des 
L.  0.  Siamois.  Boulevard  Saint-Germain,  7A.  [Lévi.] 

Gbat  (Félix),  né  à  Paris  le  12  novembre  1898,  lie.  1.  Rue  de  Gramraont,  16. 

[Lot.] 

Gravier  (Gdberte),  née  à  Bordeaux  le  h  février  1898.  Rue  de  la  Neva,  0. 
[Lefranc,  Doutrepont.] 

Gravier  (Marie-Louise),  née  à  Bordeaux  le  3i  octobre  1878.  Rue  de  la  Neva, 
6.  [Doutrepont,  Lefranc] 

Gries  van  Cauwenberghe  (Blanche),  née  à  Dunkerque  le  8  décembre  1868. 
Rue  Alphonse-Daudet,  i5.  [Doutrepont.] 

Guérin  (Madeleine),  née  à  Paris  le  20  mars  1888.  Rue  Saint-Jacques,  ako. 
[Lot,  Doutrepont.] 

Guillaume  (Gustave),  né  à  Paris  le  16  décembre  i883.  Rue  Monge,  106. 
[Meillet.] 

Gulierrez  (Pedro),  né  à  Montevideo  le  1 4  octobre  1889.  Uruguayen.  Boulevard 
Saint-Michel,  3i.  [Doutrepont.] 

Halperine  (Simon),  né  à  Kieff  le  6  mai  1 883 ,  lie.  dr.  de  l'Univ.  dePétrograd, 
dipl.  langue  française  par  l'Univ.  de  Grenoble.  Russe.  Boulevard  Montpar- 
nasse, i5g.  [Lefranc,  Doutrepont.] 

Hatt  (Jacques),  né  à  Strasbourg  le  16  juin  i883,  doct.  dr.  Suisse.  Rue  de 
Chazelles,  16.  [Piquet.] 

Hirsch  (Retty),  née  à  Tiel  le  16  juillet  1878,  dipl.  de  l'Éc.  des  Hautes  Études. 
Hollandaise.  Boulevard  Saint-Michel,  ht.  [Lévi,  Meillet.] 

Homburger  (Lilias),  née  à  Campsie  le  16  juin  1880,  dipl.  de  l'Ec.  des 
Hautes  Etudes  et  de  l'Éc.  L.  0.  Avenue  d'Eylau,  5.  [Meillet,  Barthélémy.] 

Houth  (Emile),  né  à  Versailles  le  19  mars  1893.  Rue  Rerthier,  5o.[Lot, 
Poupardin.] 

Hupier  (Charles),  né  à  Mamers  le  th  mars  i858,  pharmacien.  Rue 
Decamps,  h1].  [Poète.] 

Hussein  Rached,  né  à  Alexandrie  le  2  février  1891.  Egyptien.  Boulevard  Saint- 
Germain,  26.  [Barthélémy.] 

Ipcar  (Rachel),  née  à  Bucarest  le  27  octobre  1872.  Roumaine.  Rue  Racine,  1 . 

[Lefranc] 
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Jacotki  (Paul),  né  à  Belfoii   le   t3  juin    i85a,  lir.  I.    Rue  Lafontaine,  i&. 
|  Reuss,  Bémonl .  Prinet  ] 

lamol  (Armand),  ué  à  Vignoni  (Indre),  le  16  janvier  1890.  Roe  de  l'Arbo- 
lèle,  38.  [Lefranc,  Lebèguc,  Doutrepont.  | 

li  vm.i  n.uid  (  Paul),  né  à  Lifjnn  lis  le  :>..'î  mars  1886.  lie.  en  théologie.  Sui*sr. 
A  Soisy-sous-Étiolles.  |  Dauzat  | 

.li'ansclme  (Alice),   née  à   Paris  le    iâ  février  i856.  Rue  Benrion-Bertier,  7. 
Neuilly.  [Doutrepont  | 

Jouas  (Etliel  Cecilia),  née  à  CardifT  S.  Wales  le  18  ocloltre  188&,  docteur  de 
l'I  niv.  de  Paris.  Anglaise.  |  Loi.] 

Kantcualovska  (Victoria),  née  à  Karkoffle  fl8  juin  1881.  Rutte.  Rue  Méchain, 
11.  [Meiilet.] 

Kaiipelks   (Soj)liie),    née   à    Lubeck.    Hue    du    Doileur-Rlanche,    27.    [Lévi, 
Meiilet.] 

Karpklks  (Suzanne),  née  à  Paris  le  17  mars  1890.  Rue  du  Docleur-BUnche , 
27.  [Lévi,  Meiilet.] 

Keinn  (Madeleine),  née  à  Firminj  le  '.\\  mars  189a.  Rue  Madame.  Gi.  [Le- 
franc. ] 

KKiiANFi.KiH  K.ki:nkvvk  ( Simone  de),  née  à  Guingamp  le  ic'  mars  1876.  Bou- 
levard La  Tour-Maul>ourg,  49.  [Prinet.] 

Khoudadof    (Wladimir),  né    à   Thioneti    le    G  février    1882.  Arménien,  Rue 
Radiguez,  Montrougc.  [BérarcL] 

La  Béraudière    (Anne  de),    née  à  Paris  le  ai    mai    1QOO.   Bue  Greute,    s  6. 

[  Lefranc] 

La  Béraudière  (Louise  de),  née  à  Paris  le  6  septembre  1  s  <  »  s .  Rue  Greuxe,  »6. 
[  Lefranc.  ] 

Lafève  (Achille),  né  à   Couherl    (Seine-et-Marne)    le   6    mai    l85ft.   Rue    de 

Lancry,  16.  [Poète.  | 
Lalou  (Marcelle),  née  à  Bellevue  (Seine-et-Oise  )  le  ai  août  1X90.  Roulevaid 

Saint-Michel,  (i.  [  Lévi.  ] 

Lamotte  (Gahrielle  i,  née  à  Lnnéville  le  an  novembre   1859.  Rue  de  Lisbonne, 

20.  j  Lefranc  | 

Lampiif.  (Georgelte),  née  à  Paris  le  ■>-  juin   1897.  Rue  Jean  Baptiste-Dumas,  •">. 

[Lamberl ,  Si  lieil.J 

I  un    Marthe),  née  à  Paris  le  3  juin  1893.  Rue  Portalis,  10.  [Lén. 

•us  (Arlur),  né  à  Raumo  en  Finlande  le  1  a  janvier  1^81.  doct  «le  l'I  niv. 
d'Helsingfors.  Finlandaie.  Rue  Sainte  \nne.  '1.  |Jeanroy.| 
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Laplane  (Henry),  né  à  Marseille  le  10  de'cembre  i8gi,  lie.  1. ,  él.  Ec.  nat.  sup. 

Rue  d'Ulm,  45.  [Lot,  Doutrepont.] 
Lvporte  (Edouard),  né  à  Paris  le  3  mars  1870.  Grand'Rue,  106,  à  Gormeîlles- 

en-Parisis.  [Moret.] 
Larchey  (Odette),   née   à    Orléans  le    26   novembre    1896.    Rue  Cassini,   1. 

[Reuss.] 

Laumonier  (Alfred),  né  à  Poitiers  le  8  décembre  1896,  lie.  1. ,  él-  Ec.  N.  sup. 
Rue  d'Ulm,  45.  [Haussoullier.] 

Lavertujon  (Irène),  née  à  Rordeaux  le  i4  octobre  189.3.  Rue  Touroefort,  4i. 

[Lefranc] 

Laville  (André),  né  à  Paris  le  20  décembre  i856,  préparateur  à  l'Ec.  des 
Mines.  Rue  de  Fleury,  37,  Glamart  (Seine).  [Moret.] 

Lebaudy  (Blanche),  née  à  Paris  le  1"  janvier  1 865.  Rue  de  Vaucelles,  81  ,  à 
Taverny  (S.-el-O.).  [Lefranc] 

Lebaudy  (Gabrielle),  née  à  Paris  le  39  mai  1876.  Rue  de  Vaucelles,  81. 
[Lefranc] 

Lebègde  (Raymond),  né  à  Paris  le  16  septembre  1895,  lie  1.,  dipl.  d'Études 
sup.  Boulevard  Saint-Michel,  g5.  [Bérard,  Lefranc] 

Leborgne  (Simone),  née  à  Lannoy  (Nord)le  24  juin  1896.  Rue  de  Tilsilt,  i4. 
[Lefranc] 

Le  Cerf  (Jean),  né  à  Orléans  le  9  juillet  189^.  Rue  Saint-Jacques,  12.3.  [Bar- 
thélémy.] 

Léchevin  (Eugène),  né  à  Lille  le  29  mai  1876.  Rue  de  la  Verrerie,  48. 
[  Lefranc  ] 

Lecoq  (Théodore),  né  à  Paris  le  a3  avril  i853.  Rue  des  Rigoles,  87. 
[Poète.] 

Lecourt-Larmée  (Élizabeth),  née  à  Reims.  Boulevard  Saint-Michel,  47. 
[Lefranc,  Doutrepont.] 

Lefeuvre  (Pierre),  né  à  Nantes  le  16  mars  1862,  prof,  libre.  Rue  Saint- 
Placide,  35.  [Poupardin.] 

Le  Guiner  (Jeanne),  née  à  Plougonven  (Finistère),  le  29  janvier  1882.  Rue 
du  Parc-Royal,  12.  [Lefranc] 

Lehner  (Augustine),  née  à  Paris  le  10  juillet  1879.  Avenue  d'Orléans,  108. 
[Poète.] 

Leleu  (Lucienne),  née  à  Lorient  le  8  juin  1890,  licenciée.  Rue  des  Feuillan- 
tines, 1 1.  [Lot.] 

Leeong  (Henri),  né  à  Paris  le  3  mai  1 883.  Rue  de  la  Tombe-Issoire,  22. 
[  Lefranc  ] 
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Le  Normand  (Paul),  né  à  Sainte-Marie  am  Mines  le  i5  avril  1870.  Rue  Saint- 

Guillaume,  q4.  [Lefranc. ] 
Liro\  ^  Marthe),  née  à  Andrésv  (S.-et-O.),  le  29  octohre  1 8  6  3 .  Hue  Yictor-Con- 

ridérant,  5.  [Doutrepont,  Poëte.] 
Levain  |  \drii ■mu'  de  |,  née  à  Lyon  le  21  janvier  189.3.  Hue  de  Lisbonne,  20. 

[  Lefranc.  ] 
Leyesque   (Geneviève),   née  à   Paris   le    21    octobre    i8y4,   lie.    1.    Rue  de 

Fleurus,  27.  [Lot.] 
I.imh\  (Aneta),  née  à  Focsanî  (Roumanie)  le  ih  novembre  1890.  Roumaine, 

Rue  Pierre-Curie,  18.  [Jeanroy.] 
Lqi  1-  (Gabrielle),  née  à  Paris  le  21  octobre  18/10.  Avenue  de  Versailles,    53, 

[Lefranc] 
Lozinsky  (Lydie  de),  née  à  Mohilev  le  9  juillet  188/i,  diplômée  de  l'Ecole  des 

langues  orientales.  Russe.  Valmondoi*  (Seine-et-Oise).  [Meiilet,  Barthélémy.] 
Maln-ux  (Arthus).  né   à  Sainte-Julie-de-Mégantic  (Canada),  le  22  juin  188&, 

lie.  I.  Canadien.  Rue  de  Vaugirard,  7A.  [Dauzot,  Gilliéron.] 
M.utret  (Jeanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1872.  Rue  Gerbillon,  7.  [Clermont- 

C anneau,  Lambert.] 

Malézieux    (Anna    de),    née     à    Bapaume.     Boulevard    Saint-Germain,     i3. 
[  Lefranc] 

Manesse  (Marie-Thérèse),  née  à  Bouen  le  h  août    1862.  Boulevard  de  Mont- 
parnasse, 23.  [Lefranc.]. 

Manteau  (Armand),  né  à  Jassy  le  27  nov.  i883,  lie.  1.  Roumain.  Rue  du  Som- 
merard,  3.  [Lefranc] 

Marestaing  (Pierre),  né  à   Paris  le  27  octobre  1880,  lie   dr.,  1.,  diplômé  de 
l'Ecole  des  Hautes  Éludes.  Boulevard  Flandrin,  17.  [Moret,  Jouguet.] 

Martin  (Louis),    né  à  Vannes  le  26   août  1894,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Vaneau ,  5&. 
[Poupardin.] 

Muitin  (Serge),  né  à  Paris  le  22   octobre  189&,  lie  I.  (hist.  et  géogrA  Rue 
Lagrange,  17.  |  Lot.  j 

Mav\  as  (Alfred),  né  à  Tantah  (Egypte),  le  12  février  189G.  Egyptien,  Boule- 
vard Montparnasse,  1O7.  [Moret.] 

Mazahams  (Nicolas),  né  à  Alexandrie  (Egypte)  le  1  6  février  1889,  Uc. 

sociales    el    économiques.   Grec.  Boulevard  Saint-Germain,   55.  [HftUMOul- 
liei,  Lebègue,  Jougnet,  | 

Mérd  (Oranie),  née  à  Tulle  le  19  novembre  1893  demeurant  à  Paris.  1  Piquet.  ] 

Michaux  (Flavien),   né  ù   Saint-florentin  le   17  janvier    18ÎJ8,   doit,  en  nied. 
(Juai  Bourbon,  19.  [Lefranc] 
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Miehelangeli  (Simon-François),  né  à  Lecci  (Corse),  le  1"  janvier  1861.  Chef 
de  bataillon  en  retraite.  Rue  de  Prony,  p,3.  [Doutrepont.] 

Mignaton  (Paul),  né  à  La  Pouge  (Creuse)  le  18  octobre  1869 ,  lie.  dr.  Rue  de 
l'Observatoire,  12.  [Poêle.] 

Moir  (Marian),  né  à  Rlomington  (Minnesota),  le  28  avril   1875.  Américain. 
Rue  Ronaparte,  5.  [Poète.] 

Montille  (Lilia  de),  née  à  Clamecy  le    ai   janvier   1882,  diplômée  de  fin 
d'études  second.  Rue  Relloni,  h.  [Lambert.] 

Morand  (Jeanne),  née  à  Paris  le  3i   octobre   1861.  Rourg-la-Reine.  [Doutre- 
pont.] 

Mobawski  (Joseph  de),  né  à  Rreslau  le  29  décembre   1888.  Polonais.  Avenue 
du  Roule,  3o,  Neuilly-sur-Seine.  [Jeanroy.] 

Moreau    (Augustine),    née    à  Paris  le  27  mai    i85&.  Rue  Lecourbe,  208. 
[Lefranc,  Doutrepont.] 

Morel  (Louis),  né  à  Calais  le  2A   août  1866,  architecte.  Rue  de  Clichy,  55. 
[Lefranc] 

Mortreuil  (Thérèse),née  à  Paris  le  6  octobre  1888.  Rue  des  Petits-Champs,  8. 
[Lefranc] 

Motylinska  (Ladislas),  née  à  Olkouche   le   îh  janvier    1888.  Polonaise.    Rue 
Toullier,  9.  [Lefranc] 

Mouron   (Hélène),   née  à   Strasbourg  le    26  octobre  1860.  Rue   Cassini,  1. 
[Reuss.] 

Murât  (Amélie),   née  à  Chamalières  (Puy-de-Dôme)   le  19  décembre  1882. 
Rue  Lekain,  7.  [Lévi.] 

Mdtiaux  (Eugène),  né  à  Paris  le  20  juillet  i846,  lie  dr.  Rue  delaPompe,66. 
[  Lefranc.  ] 

Nicod  (Lucie),  née  à  Castres  le   i5  jauvier    1880,  diplômée    de  l'École  des 

Hautes-Etudes.  Rue  Edgar-Quinet,  1,  Montrouge.  [Jeanroy,  Piquet.] 
Normand  (Maurice),  né  à  Paris  le    i3  août  1897.  ^ue  c'u  Luxembourg,   6. 

[Poëte.] 
Nodbel  (Jean-Félix),  né  à  Toulouse  le  3i  mai  1 853 ,  lie  dr.,  1.,  dipl.  Études 

sup.  Rue  des  Gravilliers,  38.  [Jeanroy.] 
OEconomos  (Lysimaque),  né  à  Athènes  le  19  juillet  1890,  lie  1.  Grec.  Rue  de 

la  Pitié,  20.  [Haussoullier,  Jouguet,  Lebègue.] 
OEksnevad  (Reidar),  né  à  Kristianssand  le   i3  mai  i884,  agr.  de  l'Univ.  de 

Christiania.  Norvégien.  Rue  de  l'Abbaye,  lit.  [Lefranc] 

Ottavi  (Jeanne),    née  à  Ucciani  le  ier  janvier  i8g3.  Rue  Tournefort,   /11. 
I  Lefranc.  1 
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I'immii!    Don  Sauveur  ,  né  à  Sainle-Lucie-de-Tallano  Corse)  le  &  août  i    88, 
lir.  I..  dipl.  d'Études  Bup.  Rue  d*Orsel,   h.  [Havet,   Héron   de  Vill 
HaussouUier,  Châtelain.] 

P         Madeleine),  d      ■■  Lys-lè»-L;umo\.  le  :>■■   anui   <-  • .  r-« ■  r t . la  .  ■>  1 . 

Le  franc] 

Parais  (Charles),  né  à  Dammartin-en-Goële  le  îg  juin  tbg3,  lie  1.,  dipl. 
d'Etudes  sup.,  él.  Éc.  Nu  Bup.  Rue  d'I  un,  Ï5.  [Moret.] 

Parks  (Georges),  né  à  VVatkins  (New- York)  le  1 6  octobre  1890.  !'>.  \..  M.  \. 

Américain.  Rue  Madame,  Ixh.  [Dnuzat.  ] 
Pecquel  (Adolphe),  né  à  Paris  le  98  janvier  1 858.  Boulevard   Reaumarrbai-;. 

s  H.  [Poêle,] 

Planchenault  1  Suzanne), née  à  Neuillyle  6  oct.  189G.  Rue  Charles-Laflitte,  is. 
[Lefranc] 

Pou  as  (Mathilde),  née  à  Lescurry  (Hautes-Pyréi b)  le   18  mai 

d'espagnol.  Pue  de  Grenelle  90.  [Jeanroy.  ] 

Jacques),  néà  Grand-Hornand  le  1 '1  octobre  1 888.  Rue  Gay-Lussac,  \i. 
[Lefranc] 
Prentka  1  Léonore),  née  à  Vieruchow  le  0  août  i884.  PolonaUe.  Place  du  Pan- 
théon ,  1 1 .  [  Lefranc] 

Prunières  (Gabrielle),  née  à  Sannois  le  3i  octobre  i8(j3.  Rue  Damietti 
Sannois  (S.-et-O.).  [Lefranc] 

Quidanl  |  Ufred  1,  néà  Paris  le  5  juillet  1 856 ,  compositeur  «le  musique.  Rue 

de  la  Tour.  io'i.  [Poète,  Lefranc] 

Quintos   (Jeanne),  née  à   Paris  le  :>">   nov.   1886.  Avenue  d'Orléans,    17. 

[Lefranc  ] 

Ragoi  Etale),  née  à  Malverni  Angleterre)  le  3o  mai  1886,  dipl.  d' Lin  des  sup. 
Rue  Campagne-Première,  9.  [Lefranc,  Doutrepont.] 

Ragdb  (Paul),  né  à  lloudan  le  %k  avril   187.").    Mue  Campagne-Premii 
[Lefranc,  Doutrepont  ) 

Rajom  (Adrien),  né  à  Paris   le    3o  juin    1870,  demeuranl  à   Saint-Mandé. 

|  L;iiiiliei  1 .  Barthélémy.] 

Rebière  (Clarine),  née  à  Mariral  le  s3  septembre  i855. Rue  du  Petil  Pohl  6. 
|  Lefranc,  Poète. 

IW u  Georges  .  néà  Dijon  le  1 '1  juin  1897,  lie.  !..  él.  Ec  ch.  Lue  Cas- 
sette, "'1.  [Lot,  Lebègue,  Prinet,  Poupardin. ] 

Rohné    Léopold),  né  à  Buzenval  le  91  juin  18Û7.  Rue  Joubert,  aA.     liens-.] 

Rioadd  \.  1 1  €  1 1  *  -  ,  né  a  Vendeuvre-du-Poitou  le  '1  octobre  189b,  dipl.  d'Etudes 
Bup.  Rue  Thénard .  7.  [  Jeanroy. 
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IUvaille  (Louis ),  né  à  Sens  (Yonne)  le  \k  octobre  1890,  lie.  1.,  dipl.  d'Études 
sup. ,  prof,  au  lycée  de  Clermont-Ferrand.  Square  Lagarde,  U.  [  Poète,  j 

Robert  du  Costal  (Paul),  né  à  Saint-Rambert  le  6  mars  i85a,  lie.  dr.  Rue  de 
la  Chaise,  26.  [Lefranc] 

Rogowska  (Louise),  née  à  Dombrowa  le  1"  septembre  i885.  Polonaise.  Rue 
delà  Sorbonne,  10.  [Meillet.] 

Rokseth  (Hjalmar),  né  à  Frosta  par  Trondbjem  le  21  août  1891,  lie.  en  phi- 
los. Aori'eg-i'en.  Rue  Jacob,  5o.  [Gilliéron. ] 

Rollin(Augusta),  née  à  Athus  le  10  juin  1881.  Rue  de  Tolbiac,  198  bis.  [Lefranc.  j 

Rosenfeld  (Georges),  né  à  Varsovie  le  5  août  1862.  Rue  d'AngouIème,  66. 
(10,  cité  d').  [Poète.] 

Roiillard  (Germaine),  née  à  Argenton  (Indre)  le  h  août  1888,  lie.  1.  Rue  de 
Rome,  80.  [Haussouliier,  Jouguet.] 

Roustain  (Paul),  né  à  Annonay  (Ardèche)  le  U  septembre  i863,  pasteur.  Rue 
Léopold-Robert,  5.  [Gaidoz.] 

Rou.v  (Lucie),  née  à  Lausanne  le  20  janvier  1 883.  Suisse.  Quai  Debilly,  28. 
[Thévenin.] 

Saint-George  (Noémi  de),  né  à  Rouen  le  i5  novembre  1901.  Rue  de  Lis- 
bonne, 20.  [Lefranc] 

Savineau  (Edmond),  né  à  Saint-Jean-d'Angély  le  3i  nov.  1893,  lie.  1.,  él. 
Éc.  Nle  sup.  [Rérard.] 

Schwab  (Louise),  née  à  Strasbourg  le  23  mars  i58o,  professeur.  Rue  de  la 
Pompe,  120.  [Lefranc.] 

Sbméus  (Demetrius),  né  à  Sylivrie  le  1"  mai  i88i.  Grec.  Rue  de  Malte, 
29.  [Moret.j 

Siguret  (Paul),  né  à  Levallois-Perret  le  ik  août  1892.  Rue  Oudri,  a5.  [Le- 
franc. ] 

Sjôgren  (Albert),  né  à  Hyby  (Suède)  le  3o  novembre  i8g5.  Suédois.  Rue  de 
Courcelles,  181.  [Gilliéron.] 

Sulentk  (Suzanne),  née  à  Paris  le  12  mai  1  885,  dipl.  d'Études  sup.  (his- 
toire). Carrefour  de  la  Croix-Rouge,  2.  [Lot.] 

Somuerfelt  (ALf),  né  à  Trondbjem  le  28  novembre  1892,  lie.  en  philos.  Nor- 
végien. Rue  des  Ecoles,  20.  [Lévi,  Meillet.] 

Stchodi'ak  (Nadine),  née  à  Wilna  le  10  février  1886,  diplômée  de  l'Ecole  des 
Hautes  Etudes.  Russe.  Rue  Rezout,   4i.  [Lévi,  Meillet.] 

Slbrahmanya  (Iyer  K..  A.),  né  à  Palghal  (Malabar)  le  7  sept.  1896.  Hindou.  Rue 
Aumont-Thiévïlle,  U.  [Lévi.] 
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Tumu   (S.   Gm*§M)j   né  I   Tulcea  (Roumanie)  lf    16  éêtt  I  tt$<  Rue  de  In 

Banque,  19.  [  Lév4#] 
T.aiidt  (Maurice),  né  à  Toulouse  U>  3   août    «  9  1 '1 ,  él.    à    l'Ecole    polvt..  «nus 

lieutenant  d'artillerie.  Rue  Brown-Séquard.  [  Lévi.  ] 

TftftluëM  (Charles),  né  au  Grand-Lemps  le  1"  oct.  1 89/* ,  él.   Ec  ch.  Rue  La* 
Fontaiue,  47.  [Lot,  Poupardin.] 

TMBltfl  '  Gaston),  ni;  à  Paris  L-  1  â  juin  1  SSy.    |(ue  Saint-Roch,  ao.  [Poète.  J 

Thiriol    (Henri),  né  à   Paris   le    ti    nov.    1807.    Avenue    de   Yilliers.    lit 
[Poète.] 

Tlii\et   (Horace),  né   à   Paris  le  97  avril   1879.  Boulevard  Saint-Marcel.  nS. 
[  Lefranc.  ] 

Thomas  (Adrienne),  née  à  Dijon  le  8   février  i8g3.  Rue  Routard,  Si,  |  Pi- 
quet. ] 

Thomenot  (Raymond  ,,  né  à  Commercy  le  1  .">  juillet  «896,  lie.  I..   al.  È*.   \r 
sup.  Rue  d'L'lm,  Ixâ.  [Héron  de  Villefosse.] 

Thuillof  (Llotildei.  née  à  Paris  le  1"  août  1 8 /* 9 .  Avenue  4m  GflMîàS,  là. 
[Doutrepont,  Poète.] 

Tinghif      \ev.11le),    née  à    Vaucrcsson   le   29   septembre   1895,    lie..    *lij>(. 
d'Etudes  sup..  Arménienne.  Rue  de  Sfax,  7.  [Meillet.  ] 

Tridoû  (Germaine  1.  née  à   Paris  le   M  février  1900.  Roulevard   Rrune.    ()-. 
[Doutrepont.] 

Troc  (Gonzague),  né  à  Flayose  (Var)  le   iS  novembre   1877,  Pr°f->  (''|'l-  ■*- 
des  Hautes  Etudes,  Se.   R.  Rue  Guy-de-la-Brosse,  5.  [Lefranc.  .lennroy.] 

Turpin  (  Ubertj,  né  à  Robecrj  le  ag  mars  i8g3,  lie.  d'allemand.  Rue  Cujas.  20. 

[Pi()Uet.] 

Ullmann  ilia;;nari,   ne   à  Soljord   le    17    février    1889,  lie.   1.    de   l'I  niv.   de 
Christiania.  Norvégien.  Rue  des  Ecoles,  11.  [Havet,  Châtelain.] 

Vnulot  |  Emile  ,.  né  à  < iltampiftny-lès  Lanjjres  le  3  décembre  tSMk    \venu-    <!.< 
l'Opéra,  5g.  [Lévi.] 

Vial   1  Victor  1.    né    I    Mfjer   le    98   mai     i848,  pTofe»«eur  honoraire   ;iu   lycée 
Cnarlemagne.  Rue  de  Turenne,  09.  [Poète.] 

\iw.io\    (Gaston),  né  à  Saint-Didier -.-.-lim-heforl    le   s  octobre    iSg'i.lir.  I. 
dipl.  d'Etudes  BUp.   Une  de  \au<{irard,   '19.  [  llausMMillier.  ] 

\id.iillcl  (Marié),  née   à  IWl-de  Kranrn  le   37  août    1871't.   Rue    Léopold-Ro- 
deit ,  (').  [Lefranc.  ) 

\illnrd  ;  \<  ln|!e    .  ne  .,    \nnentieres  le  ■>  .mut    1S7.J.  lie.  dr. ,  dijil.de  l'Er.  de- 
Se  poL  Place  de  l'Aima,   1  bit.  [ Lefranc. J 
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Villemereuil  (Adrien  Bonamy  de),  né  à  Saint-Maur-des-Fossés  le  a8  février  1867. 
Boulevard  Saint-Jacques,  52  bis.  [Dauzat,  Poète.] 

Vincent   (Henri),   né  au  Vigan  le  23  août   1890,  lie.  dr. ,  lauréat  de  la  Fa- 
culté de  droit  de  Paris.  Boulevard  Saint-Michel,  69.  [Thévenin.] 

Week  (Baoul  de),  né  à  Fribourg  le  3  août  1893.  Rue  des  Saints-Pères,  5g. 
[Lefranc] 

Wickersheimer  (Edith),  née  à  Crown-Point ,  Indiana  (Etats-Unis),  le  3o  avril 
1881.  Rue  Bonaparte,  16.  [Doutrepont.] 

Wieniewski  (Ignace),  né  à  Léopol  le  28  janvier  1896.  Polonais.  Rue  de  l'Es- 
trapade, 3.  [Meillet.] 

VVillame  (Paul-Adolphe),  né  à  Hesdin  le  5  mars   186a.  Boulevard  Montpar- 
nasse, ho.  [Prinet.] 

Willame  (Paul-Antoine),  né  à  Marconne  (P.-de-C.)  le  18  août  1901.  Boule 
vard  Montparnasse,  ho.  [Prinet.] 

VVillman-Grabowska  (Hélène  de),  née  à  Varsovie  le  h  janvier  1870.  Polonaise. 
Rue  Linné,  3.  [Meillet,  Lévi.] 

VVinter  (Georges),  né  à  Foix  (Ariège)  le  26    mai  18 56.  Rue  Baudin,    3o. 
[Prinet.] 

Woods  (James),  né  à  Boston  le  17  mars  i86i.   A.  B.-Ph. D.  Hôtel  Lutelia, 
Paris.  [Lévi,  Meillet.] 

Zahn  (Eugénie),  née  à  La-Chaux-de-Fonds  le  21  mars  i8g3,  lie.  I.  Suisse.  Rue 
d'Assas,  76.  [Jeanroy,  Lefranc,  Doutrepont.] 

Zaleski  (Sigismond),  né  à  Klonowiec  le   a5  septembre  1882,  ancien  prof,  de 
lycée  à  Varsovie.  Polonais.  Roulevard  Saint-Germain,  5i.  [Meillet.] 

Zalitzky  (Joseph),  né  à  Staviski  le  23  juillet    1893.   Russe.  Rue  des   Ecoles, 
33.  [Clermont-Ganneau,  Lambert,  Chabot,  Scheil.] 

Zouckermann  (Raymond),  né  à  Paris  le   20  mai  1898.  Rue  Ghàteau-Landon , 
2  5.  [Lefranc.] 


ASSOCIATION   DES  ANCIENS  ÉLÈVES 


c) 


Le  10  mai  1919  a  été  constituée  une  iâsociation  des  élèves  et  ancien» 
élèves  de  F  Ecole  pratique  des  limites  lundis  (section  des  Sciences  histo- 
riques el  philologiques). 

Le  Bureau  est  actuellement  composé  comme  snil  : 

Président  :  L.  Baruac-Dihigo,  bibliothécaire  à  la  Sorbonne; 

I  ice-Préstdent  :  Jules  Bi.och,  élève  diplômé  de  l'Ecole; 
Secrétaire  :  IL  Lkvy-Brï  hl,  élève  de  l'Ecole; 
Trésorier  :  E.  Esmonin,  agrégé  de  l'Université; 
Trésorier  adjoint  :  P.  Lbfeuvbb,  élève  de  l'Ecole. 


M  Voir  les  Statuts  clans  notre  annuaire  igi3-iyi'i  ou  dans  le  Bullitt     <l 
I" &8M  iation. 
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POUR  L'ANNÉE  19171918. 


PHILOLOGIE  GRECQU'E. 

Directeur  d'études,  M.  A.-M.  Desrousseaux  ,  député  de  la  Seine  : 
Elude  d'inscriptions  en  vers  récemment  publiées,  les  mercredis  à  10  b.  î/a. 

*Directeur  d'études,  M.  D.  Sekruys  :  Le  texte  de  la  «Chronique*  d'Eu- 
sèbe,  les  mardis  à  5  heures.  —  Recherches  sur  la  terminologie  des 
Rhéteurs  grecs ,  les  mercredis  à  5  heures. 

Directeur  d'études,  M.  H.  Lebègde  :  Paléographie  grecque  i'c  année, 
mercredis  à  9  heures.  —  9"  année,  les  jeudis  à  a  heures. 

M.  Pierre  Jouguet,  chargé  de  conférences  :  Papyrus  grecs;  lec- 
tures et  questions  diverses,  les  vendredis  à  3  heures  1/2. 

PHILOLOGIE   BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE, 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psichari  :  Explication  grammaticale, 
linguistique  et  philologique  de  l'Evangile  selon  saint  Marc ,  principalement 
au  point  de  vue  de  l'évolution  du  grec  et  du  grec  moderne,  les  lundis  à 
9  heures  1/2.  —  Conjérence  destinée  aux  élèves  qui  préparent  des  travaux 
personnels  et  exercices  de  grammaire  historique  néo-grecque ,  les  dimanches 
à  10  heures  (chez  M.  Jean  Psichari,  5  .  rue  Bassano  .  xvie  arr. ). 

ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITES  GRECQUES. 

Directeur  d'études,  M.  Bernard  Haussoullier,  membre  de  l'Institut 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Eludes  d'histoire  et  de  droit 
grecs,  les  lundis  à  9  heures.  —  Explication  d'un  choix  d'inscriptions  et 
de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  les  jeudis  à  9  heures. 

annuaire.  —  1917-1918.  6 
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PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havbt,  membre  de  l'Institut,  ica- 
demie  (les  inscriptions  el  petyes-letl^es'  :  exercices  pratiqués  *'"'  b  ''''' 
i/c  Térence,  l«-s  lundis  à  •>  heures. 

Directeur  d'études ,  M.  Emile  Cbaiblaui,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  el  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  de»  notes  tironiennes,  les  mercredis  à  .r>  heures. 

ÉPIGBAPHIE  LATINE   KT  ANTIQUITES   ROMAINES. 

Directeur  d'études ,  M.  Hiaoti  di  Villbfosse ,  membre -de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres  :  Le»  Dieux  honoré»  en 
Gaule  sous  l'empire  romain,  les  samedis  à  a  heures  1/2. 

histoire. 

Directeurs  d'études,,  M.  Tiikvkmn  :  Eludé*  sur  là  Constitution  poli- 
tique de  V Allemagne  («de»  Allemagne»'*  \  au  moyen  âge  et  aux  temps  mo- 
dernes. Le  Saint-Empire  et  l'Empire  Allemand  (suite) ,  les  mercredis  ;i 
2  heures  1/2.  —  Critique  et  explication  de  texte»,    les  jeudis  à  •>  b.  i/aï 

Directeur  d'études .  M.  Bemont  :  Histoire  de  l'Eglise  d'Angleterre ,  du  \  il 
mi  XVI*  siècle.  Bibliographie' et  sources,  les  mardis  à  '1  heures  1/2. — 
Formation  territoriale  et  politique  de  la  Grande-Bretagne,  du  \ll  ou 
\  I  //'  siècle,  les  vendredis  à  '1  heures  1/2. 

Directeur  d'études,  M.  Rod.  Reoss  :  L' Alsace  pendant  la  Révolution, 
depuis  lé  <)  thermidor  de  l'un  II  jusqu'au  18  brumaire  de  l'an  \  III,  les 
mardis  el  vendredis  à  1 0  heures. 

Directeur  d'études,  M.  Ferdinand  Lot  :  Explication  de  textes  annalis- 
tique»  et  diplomatique»,  !<•>  lundis  ;i  '1  heures.  —  Introduction  à  l'étude  du 
\foyen  Age  fronçai»,  les  mercredis  à  '1  heures  3/4. 

Directeur  d'études ,  M.  P01  pabdih  :  Étude  des  livre»  de'»  miracle»  de  Gré- 
goire,de  Tours,  les  lundis  ;i  10  heures  i/a.  Explications  de  texte» 
relat'fs'à  l'histoire  féodale,  spécialement  dan»  Yllè  de  France,  les  vendre- 
dis ï  '1  heures  '■<  V 

Directeur  d'études,  M.  I'hinbt  :  La  vis  sociale  nu  lem/is  de  Louis    \l 
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d'après  les  chroniques,  les  jeudis  à  5  heures.  —  Recherches  sur  l'histoire 
des  Armoiries  françaises ,  les  samedis  à  h  heures. 

HISTOIRE   DE   PARIS. 

( Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 

Directeur  d'études,  M.  Poète  :  Le  phénomène  urbain?1,  manière  de  l'étu- 
dier. —  Exercice  d'interprétation  de  documents,  de  lecture  de  cartes  et 
plans  et  d'observations  sur  place,  les  jeudis  à  5  heures. 

HISTOIRE  DES  FAITS   ET  DES  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 

(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 
Directeur  d'études ,  M.  Adolphe  Landry,  député  de  la  Corse. 

GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études,  M.  Victor  Békard  :  La  géographie  de  F  Espagne 
antique  :  colonisation  phénicienne;  établissements  grecs,  les  lundis  à 
2  heures  1/2.  —  Les  routes  et  les  établissements  maritimes  de  la  mer 
Ionienne  et  de  l'Adriatique,  les  mardis  à  2  heures  1/2. 

PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPAREE. 

Directeur  d'études,  M.  Paul  P\ss>. 

M.  Dauzat,  chargé  de  conférences  :  Problèmes  de  géographie  phoné- 
tique, les  lundis  à  3  heures  1/2.  —  L'Argot  militaire  (procédés  de  forma- 
tion ,  évolution),  les  lundis  à  k  heures  3/4. 

GRAMMAIRE   COMPARÉE. 

Directeur  d'études,  M.  A.  Meillkt  :  Grammaire  comparée  de  l' indo- 
iranien, les  mardis  à  9  heures.  —  Grammaire  du  vieux  slave,  les  mardis 
à'  10  heures  \[k. 

PHILOLOGIE    GERMANIQUE. 
M.  Félix  Piquet,  professeur  à  l'Université  de  Lille,  chargé  de  confé- 
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renées  :    l\.ijiliriiln))l   de    tr.rlrs   mOtfetS  hutt  âlltmCMlds  Si  leur   ri<mjiaraison 

avec  le»  originaux  fronçait,  les  vendredis  ;i  •">  heures  i'>/4. 


IMIILOLOCIK    ROMANE. 

Directeurs  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut ,  aca- 
démie «es  inscriptions  et  beHce-fettres. 

Directeur  d'études,  M. Jeanrov  :  Etude*  critiques  et  explication  gramma- 
ticale de  textes  français  et  provençaux  (In  1  II'  et  (lu  Mil'  siècle,  les  ven- 
dredis à  9  heures  i/a . 

Directeur  d'études,  M.  A.  Mobel-Fatio,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lellres  :  Explication  d'un  texte  de  la  dernière 
moitié  du  XV*  siècle,  entre  autres  de  la  Célcsline,  les  vendredis  à  i  h.  1/2. 

*  Directeur  d'études,  M.  Mario  Roques  :  Etude  de  Y  Image  du  Monde 
attribuée  à  Gautier  de  Metz,  en  vue  de  b  publication  d'une  édition,  les 
vendredis  à  U  heures.  — Explication  de  divers  fragments  de  cette  œuvre , 
les  vendredis  à  5  heures. 


PHILOLOGIE  FRANÇAISE. 

M.  Doi'trepont,  professeur  à  l'Université  deLouvain,  chargé  de  con- 
férences :  Recherches  critiques  sur  les  adaptations  en  prose  des  chansons  de 
geste  et  de  romans  chevaleresques  au  \\'  siècle  { [explication»  de  te.rtes)  ; 
Charles  d'Orléans  et  François  Villon,  les  mercredis  <l  samedis  ;i  S  heures. 


DIALECTOLOGIE    DE   LA   GAULE   ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  GlLUBBON   :   Etudes  lexicologiques  d'après 
/'  \tlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  1  heure  1/2  à  3  heures  1/9. 


LANGUES  ET   LITTERATURES  CELTIQUES. 
Directeur    d'éludés.    M.    GiJDOl    :    Recherche»    sur    l'ancienne    Irlande 

et  ses  rapports  historique»  arec  l'Ile  de  Bretagne i  le»  influences  étrangères 
subits  jiai  la  langue  gaélique,  les  mardis  a  g  heures   \jh.   —  t.rplira- 

PJON  du  Lcubhur  Gabhala  et  critique  de  ses  légendes ,  les  samedis  à  0,  h.  î/lx. 
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HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA   RENAISSANCE. 

Directeur  d'études,  M.  Abel  Lefranc  :  Recherches  sur  les  relations 
littéraires  de  la  France  avec  les  autres  pays  d'Europe  au  XVI'  siècle.  — 
Etudes  sur  la  sorcellerie  et  la  magie  au  temps  de  la  Renaissance ,  ies  lun- 
dis à  5  heures. 

LANGUE  SANSCRITE. 

Directeurs  d'études,  M.  Sylvain  Lévi  :  Eléments  de  langue  sans- 
crite, pour  les  débutants,  les  mardis  à  10  heures.  —  Explication  de 
textes  à  l'usage  des  élevés  de  2'  année,  les  mardis  à  ti  heures. 

*Direcleur  d'études,  M.  Louis  Finot  :  Explication  de  textes  bengalis, 
les  lundis  à  5  heures.  (Ces  conférences  seront  faites  par  M.  Jules  Bloch, 
élève  diplômé.  ) 

LANGUES    IRANIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  A.  Meillet  :  Explication  de  morceaux  de 
l'Avesta,  les  lundis  à  10  heures  \jh. 


LANGUES   SEMITIQUES. 

Directeur  d'études ,  M.  Mayer  Lambert  :  Hébreu  :  Exposé  des  éléments 
de  la  grammaire  hébraïque  et  explication  du  livre  du  Deutéronome,  les 
mardis  à  2  heures  1/2.  —  Explication  du  livre  de  Urémie,  les  mardis 
à  3  heures  1/2.  —  Premier  semestre.  Syriaque  :  Exposé  de  la  gram- 
maire syriaque  et  explication  de  textes  tirés  de  la  Chreslomathie  de 
Bernstein.  Deuxième  semestre  :  Grammaire  comparée  des  langues  sémi- 
tiques, les  mardis  à  5  heures  1/2. 


LANGUE  ARABE. 

Directeur  d'études ,  M.  Barthélémy  :  Arabe  littéral.  Explication  du 
Madjdni  l'adab  de  Beyrout,  pendant  le  1"  semestre,  et  de  la  Mu'allaqat 
de'abtd,  pendant  le  second,  les  jeudis  à  5  heures. —  Dialectologie 
arabe,  les  vendredis  à  5  heures. 
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PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  (l'i'imlcs.  M.  Si.mkii..  nii'iiilirc  «le  l'Iiisiiini.  Académie  des 
inscriptions  el  belles-lettres  :  Explication  de  textes  tira  de  diva  tes  Chresio- 
matkies.  Examen  critique  des  traductions  tentées  par  1rs  premiers  dé- 
chiffreurs,  les  samedis  à  g  heures.  —  Déchiffrement  de  textes  épistolaires 
|  Harper).  Etudes  paléographiques,  l<s  lundis  à  g  heures. 

Archéologie  orientale. 

Directeur  d'études,  M.  Clrrmont-Gannbau  ,  membre  de  L'Institut, 
Académie  des  inscriptions  el  belles-lettres:  intiquilés  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie.  (M.  Chabot,  élève  diplômé,  expliquera  un  choix  d'in- 
seriptioDS  araméénnes  <'l  néo-puniques,  les  mercredis  à  3  heures  1/2.) 
—  Archéologie  hébraïque,  les  samedis,  à  3  heures  i/a. 

HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

'Directeur  d'études,  M.  Isidore  Lïévï  :  Recherches  sur  lu  littérature 

alexandrin e ,  les  lundis  ;i   10  heures.  —  Histoire  d'Israël  :  lu  Royauté 
(suite),  les  lundis  à  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQlTlÉS   EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Munir  :  Explication  de  textes  historiques  et 
religieux,  les  mercredis  à  g  heures  i/a.  Corrections  de  travaux.  — 
Leçons  sur  le  verbe  égyptien,  h's  mercredis  à  10  heures  1/9. 

IN.  B.  —  Pour  les  membres  de  FEcole  mobilisés,  leurs  coNFiRtm  t&  dé- 
signées  par  le  signe*  ne  pourront  être  reprises  qu'après  la  fin  des  hostilités. 
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LE  POEME  D'AGUSAY/1. 

(Une  nouvelle  œuvre  de  Hammourabi.) 

En  1  f)  1  3 ,  le  Musée  de  Berlin  publiait  une  tablette,  acquise 
depuis  plusieurs  années,  portant,  en  partie  conservé,  un  texte 
poétique  de  l'époque  de  la  Première  Dynastie  babylonienne (1). 

Le  contenu  en  est  de  nature  épico-mythologique  :  hymnes  en 
l'honneur  à'Istar,  reine  des  batailles,  et  de  Saltu  suscitée  pour 
être  sa  rivale;  récit  de  la  création  de  Saltu;  annonce  d'un 
conflit  imminent  entre  les  deux  déesses. 

Le  document  allemand  s'arrête  ainsi  au  beau  milieu  de 
l'action.  J'ai  eu  la  chance,  il  y  a  peu  de  temps,  de  découvrir 
dans  le  rancart  d'un  marchand  d'antiquités  la  suite  et  lajîn  du 
poème  ('2).  Il  ne  s'agit  que  d'un  fragment,  il  est  vrai,  —  assez 
considérable  cependant  (i  36  lignes)  pour  permettre  de  rétablir 
l'argument  de  l'œuvre,  de  nommer  son  auteur  ou  son  inspirateur, 
et  enfin  de  deviner  le  but  de  telle  composition  qui  était  autre 
chose  encore  qu'une  effusion  poétique. 


Ce  poème  comprenait  10  chants  ou  Ki-sub-gà  (sirul^)  nu- 
mérotés, et  terminés,  le  plus  souvent,  par  un  court  motif  ou 

''  Le  lexlcest  édile  dans  lesVAT.,  5  q  ^i  6 ,  Kultlieder,ii0  aifi  et  traité  dans 
les  Beriehte  ûber  die  Verhandlungen  der  Kon.  Siichs.  Ges.  (t.  Wiss.  G8  Band, 
1  llelt  (H.  Zimmcrn).  —  Dimcns.  :  0,209  Xo,i66. 

■2)  Mêmes  caractéristiques  de  dimensions,  écriture,  facture,  style  que  la 
tablette  de  Berlin.  Il  en  reste  o,i3  x  o,io. 


fi  LE   POÈME   D'AGI  SAYA. 

gii-gê-gairbi .  (|iii  résumait,  en  ■> ,  3  ou  '\  vers,  le  fond  de  chaque 
chant. 

Le  i    chant  débute  ainsi  : 

I.  i.     Je  veux  célébrer  In  très  grande, 

Valeureuse  entre  (tous)  1rs  dieux, 
La  fille  aînée  de  Vingal, 
Je  veux  exalter  sa  puissance  {  son  nom  \  ' 
.">.      (star,  la  très  grande, 

1  aloureuse  entre  tous  les  dieux, 
La  fille  aînée  de  Vingal, 
Je  veux  redire  sa  puissance  ! 
Ses  prouesses  sont  éclatantes . 
10.     Ses  rôles  insondables! 

S'élniiee-t-fiii  à  l'nlliitjiie  '.' 

Sun  regard  devient  farouche 

II.  i .      Dieux  et  rois  elle  comble  de  biens 

Dons  sa  virilité. 

1      CHANT. 

Mnlif.      Elle  est  transcendante,  entre  les  déesses, 
Je  veux  chanter  In  gloire  d!lslarl 


jC  •' 


chant  continue  l'éloge  d'Istar 


Dans  sa  main  .  elle  détient 

Tous  les  torts; 

Elle  In  tend  à  qui  il  lui  plaît. 

i  i).        htar,  ilnns  su  muni .  les   n'urs 
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Des  hommes  elle  presse, 
Et  toutes  leurs  divinité» 
Sont  à  ses  ordres 

2"  CHANT. 

Motif.      Elle  est,  elle  seule,  nue  vaillante, 

La  majestueuse  Is/ar,  experte  ù  vaincre! 

Le  3e  chant  poursuit  l'éloge,  et  s'étend  encore  sur  les  proro- 
gatives guerrières  d'Istar.  Le  sujet  du  poème  commence  à  se 
dessiner.  Le  dieu  qui  a  créé  Islar  lui  recommande  de  ne  pas 
abuser  de  ses  avantages  redoutables,  particulièrement  dans  le 
domaine  du  dieu  Ea,  qui  est  un  maître  pacifique,  étranger  aux 
choses  de  la  guerre.  —  Conseil  peu  suivi. 

Pour  elle  : 

III.  7.     La  fête ,  c  est  la  bataille 

(et)  quand  on  bondit  à  l'attaque  ! 
Un  Jeu,  elle  le  brandit  à  peine 
1  0.      Et  déjà  (l'ennemi)  est  réduit  en  cendres!  .  .  . 

IV.  1.      Sceptre  de  royauté,  trône  et  couronne. 

Anu  lui  départit,  à  elle  dispensatrice  de  tout, 

Et  lui  conféra  noblesse , 
5.       Grandeur,  puissance; 
De  foudre  et  Ht  éclairs 
Il  lence'ip-nit  de  surcroît! 

10.      Elle  donc  rêva  d'exploits, 

Le  fond  de  son  cœur,  c'est  de  bondir  à  l'attaque  ! 
«  Dans  la  demeure  du  prince  Ea, 
Contiens  ton  épouvante  11  ! 


8  LE  POEME   D'AGUSAYA. 

Elle  dévala .  eUe  remonta, 
i  5.     Pendant  attelle  enflait  ta  voix . 
EUe  //'■  te  iini  sous  aucun  frein . 
Elle  s'élança  dans  sa  jurer. 
Son  tuteur  en  frémit, 
Le  dieu  Ea,  le  sage . 

30.        En  fut  rempli  de  C0U1T0UX  contre  elle  . 

Contre  elle,  ha  s'irrita 

•">'  CHAUT. 

Le  â'  chant  nous  apprend  comment  les  dieux  ilu  cycle  d'Ea 
décident  la  création  d'une  rivale.  Ea,  connu  déjà  comme  créa- 
teur, est  le  plus  aple  à  réaliser  ce  prodige  qui  s'appellera  Salin 
«Combat». 

\.   6.      Celle-là,  quelle  soit  audacieuse! 
Que  son  esprit  soit  rusé! 
Facture  surpassant  les  (grands)  arbres, 

Su  forme  smt  vigoureuse! 

1  o.       Si  elle  parle,  <jne  ce  soit  en  force  , 

Si  elle  se  tait,  ijiie  ee  ne  soi/  nus  en  /athlesse! 

Qu'elle  ne  sache  retenir  l'imprécation  en  bouche, 

Et  que  su  voix  soit  hardie  ! 

(Les  dieux)  s'assemblèrent  donc  et  se  consultèrent. 

i  .).       Ce  n  élut!  nus  à  en.r  nue  cette  {création)  rerenail  : 

\n  dieu  ha ,  le  prmee, 
Ils  envoyèrent  nu  message  . 
et  1  tm  seul ,  cela  revient.  •• 

C'est  lin  If  Créateur! 
■>  o.        ••  Sur  Oted,  hormis  loi . 
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Qui  donc  mettrait  une  chose  ?  r> 
11  observa  les  propos  qu'on  lui  tint , 
Ea,  le  sage. 
Le  bout  de  ses  ongles 
2  5.      Sept  fois  il  creusa^. 

Il  fit  diligence  et  se  prit  à  créer; 
Il  produisit  Saltu 
Ea  le  prince. 

4e  CHANT. 

M o ti f .  3  o .      Eafit  diligence 

Et  se  mit  à  l'œuvre. 

Il  fit  Saltu 

Pour  lutter  avec  Istar. 

Le  5e  chant  fournit  une  description  du  résultat  de  cette  créa- 
tion. Ea  dresse  au  combat  Saltu  en  lui  dépeignant  la  puis- 
sance d'Islar,  et  lui  marque  comment  elle  doit  se  comporter 
en  face  d'elle.  Aux  questions  sur  ses  origines,  mot;  répondre 
à  ses  emportements  par  autant  d'insolence  : 


3  5 .      Vigoureuse  de  forme , 

Proportionnée  de  ses  membres, 
Rusée  comme  personne, 
Nonpareillement  hautaine  ! 

h3.      Sa  chair  est  tout  combat, 
Tout  dispute ,  ses  cheveux  ! 


bis 


VI.    6.      Saltu,  comme  {on  arrache)  un  vêtement, 

(1)  Geste  fréquent  dans  le  modelage,  chez  les  sculpteurs. 
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Déchaîne  le  combat. 
Su  voix  est  comme  l<<  crue  des  eaux! 
Elle  est  farouche  dam  ton  regard! 
in.      IJIr  est  redoutable, 

I  iolente,  au  fond  de  Vabime 

Elle  se  dresse! 

\.<  mot  sorti  de  su  bouche .  y  revient-il  ? 
Le  seigneur  Ea  prit  la  pa rôle: 
i  5.     A  celle-ci .  ù  Su  lin 

Qu  il  avait  créée,  il  il/t  : 

I  ois  et  prête  l'oreiUe, 
Observe  uns  paroles, 
Ecoute  mes  propos, 

v>o.      Et  ce  que  je  te  recommande,  fais-le! 

II  est  une  st  nie  déesse,  valeureuse 

Sur  toutes  les  dresses  : 

Ses  prouesses  sont  transcendantes! 
Son  regard  est  farouche! 
2 5.     Son  iiiiiii  est  Irnina  (Isiur) 
Qui  crève  (?)  les  cuirasse» . 

Lu  rem     îles  ei  nies  . 

Lu  sublime,  Hainée  des  enfants  de  Vingal. 
l'uni  l'affronter 

.'mi.       Je  I  m  créée! 

I  mlliiiiee .  puissance . 
\ree  art  je  \i  un  prodiguée! 
(Test  ma  stature,  mon  allure  (que  In  tienm  )! 
Et  maintenant  va  donc 
.'!.).     Jusqu  à  Sun  approche! 
ni  vêts-toi  d'épouvante! 
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C'est  là  (le  message)  que  je  lui  adresse! 

Elle  foncera  sur  tôt 

Et  te  formulera  une  question 
ho.     En  te  demandant  :  m De  qui  es-tu  la  servante? 

Déchire  lu  voie  !  r> 

Pour  lui,  dût-elle  se  courroucer, 

Ne  lui  cède  pas, 

Pour  calmer  son  cœur, 
65.      Ne  réponds  aucun  mot! 

Comment  te  ravirait-elle  quoi  que  ce  soit, 

0  toi,  la  créature  de  mes  mains  ? 

Altière,  comme  ton  langage, 
4q.      A  même  réplique-lui  en  face! 

5e  CHANT. 

Motif.  VII.  i. Féroce,  Salin  se  dresse! 
Ea ,  au  sein  de  l'abîme 
Lui  a  attribué  la  puissance! 

Le  6e  chant  est  consacré  à  une  suprême  initiation  de  Saltu, 
avant  la  rencontre  avec  Istar.  On  lui  dépeint,  afin  d'éviter 
toute  surprise,  une  dernière  fois,  la  haute  personnalité  de  l'ad- 
versaire, et  l'on  augure  cependant  que  Saltu  retournera  saine 
et  sauve,  voire  que,  loin  d'en  venir  aux  mains,  les  deux  rivales 
composeront  et  vivront  en  compagnes  plutôt-  qu'en  ennemies. 

Le  7  e  chant  M  nous  transporte,  s'il  se  peut  dire,  au  camp 
d'Istar.  Celle-ci  a  entendu  parler  de  cette  nouvelle  Belti  qui 

(l)  Le  nouveau  document  commence  â  cet  endroit. 
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prétend  la  menacer.  Impressionnée,  quoi  qu'elle  en  ait,  clic 
veut,  avant  de  se  mesurer  avec  ello,  connaître  su  nature,  B9fl 
habitudes,  ses  secrets.  On  envoie  donc  en  reconnaissance  un 
dieu  du  Cycle  istaréen,  le  nommé  Nin  Subur, 


2nTal)l.  I.i    Or  sus  ! 

\feus-toi .  .  . 
(  Dispose  i  /"  /"'■'■ .' 
Ih  cri  h'  manière  (  connais) 
5.      Les  siinirs  de  sa  puissance! 
Examine  su  nature, 
(h)  son/ ses  demeures,  dis! 

Surprends  ses  signes  . 

Raconte  ses  voies! 

l  O.       0  le  donneur  île  conseils  . 

[visé  \ui  Subur, 
Sage,  puissant  /rire  d  EUH  (  .9)  / 
Va,  meus-toi,  ô  héros! 
Celui-ci  partit  à  Vinstant, 
i  5.     //  alla .  chercha .  pénétra 

Près  d'elle; 

Encore  et  encore .  //  (  la  \  regarda, 

Il  observe,  monte,  pénètre,  pleure,  gémit, 

Il  'i  scruté  su  /orme  : 

v  o.      Elle  est  parfaite  dons  son  fatn  : 

l'Ile  ne  régente  pas  les  humains: 

Su  stature  est  vigoureuse, 

Elle  s'étend  aux  lieux  de  la  mer! 

Elle  est  riche  en  jni/iin.r  ! 
30.        .S,/  jonction  est  de  coiiiimlnder. 
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Elle  sait  fouler,  lancer  et  tonner'. 
Elle  a  serviteurs  et  servantes! 
Au  dehors,  sa  voix  est  puissante. 
Dans  la  lutte  engagée  avec  elle, 
3o.      Elle  n'a  cure  des  traits  du  méchant! 

II.     6.  T  CHANT. 


Dans  les  8e  et  (j  chants,  on  s'achemine  vers  le  dénouement. 
Istar  est  sans  conteste  la  déesse  martiale  par  excellence,  et  on 
dit  encore  une  fois  toutes  ses  prérogatives. 

II.    il.      En  violence  est  sou  action  . 

Le  champion  des  dieux,  la  puissante! 

En  splendeur  est  sa  force, 

Héroïquement,  elle  se  dresse, 
i  5.      La  valeureuse  Istar! 

Le  champion  des  dieux,  la  puissante, 

En  splendeur  est  sa  force, 

Héroïquement  elle  se  dresse! 

Sublimes  sont  ses  prouesses  ! 
•2  0.      Elle  brise  ses  ennemis, 

Elle  ne  retourne  pas  sa  poitrine  ! 

Entre  les  déesses  elle  est  prépondérante! 

Au  plus  vaillant  elle  se  rend  comparable! 

Des  ordres  elle  dicte, 
20.      En  violence  elle  commande  ! 

Voilà  les  signes  de  sa  force. 

Il  ne  semble  pas  que  Istar,  bien  renseignée  par  l'émissaire, 
jugeât  digne  d'elle  de  se  commettre  en  personne  avec  Saltu. 
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On  voit  surgir  en  effet  une  nouvelle  déesse  guerrière  du  t\|>e 
istarécn  :  [guiaya,  appelée  ;i  amener  te  dénouement,  el  qui, 
en  dépil  de  son  simple  rôle  de  mandataire  et  de  médiatrice, 
donnera  son  nom  au  poème  loui  entier. 

La  mission  d'Agusaya  n'esl  pas,  Bemble-t-ii  (la  lacune  esl 
grande),  couronnée,  auprès  de  Saltu,  d'un  | •  1  < * i 1 1  succès; 
puisque  aussi  bien  la  retrouvons-nous  devant  Ea,  et  en  négo- 
ciation avec  Lui.  Il  est  probable  qu'elle  préfère  amener,  par  la 
douceur,  un  arrangement  entre  sa  maîtresse  et  Saltu.  A  celle 
lin,  il  était  nécessaire  de  s'entendre  avec  Le  créateur  même  de 
celte  rivale. 

\  I.    i.       !  guiaya,  champion  des  dieux, 

L'auguste,  prit  In  parole, 

Et  au  seigneur  Ea  elle  ilit  : 

Pourquoi  cette  Snlin 
.t.       Is-tu  créée, 

Dont  In  bouche  est  comme  |  la  crue  des  eaux)? 

Pour  (  ta  \  gloire? 

Il  n'est   qu'une  nonparetlle  :  (l'aînée  des  enfants  <l<' 

Fixe  (lui)  des  offrandes  (opimes)!  |  Vwtgw//) 

i  o.      (  Cependant]  devant  moi  [Snlin  ) 

Médite  (île,  mauvais  desseins)! 
\insi  {  elle  h  h  donc  pas  réfléchi  | 

Et  elle  n  rêvé  d'exploits! 

Le  conseiller  (des  dieux,  Ea  ) 
i .).      HéjU(chit  il  fini  In  parole  \, 

Et  n  (  [guiaya,  champion  des  dieux,  il  ihi)  : 


Nous   présumons  que   Ka  explique  à    Iguèaya  commenti 
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outrés  par  l'attitude  d'Istar,  lui  et   ses  dieux  décidèrent    de 
créer  une  rivale  capable  de  la  tenir  en  respect. 

Dans  le  1  oc  et  dernier  chant,  nous  tenons  le  dénouement  du 
mythe  épique.  Agusaya  implore  formellement  de  Ea  qu'il 
mette  fin  aux  provocations  de  Sallu.  Le  dieu  y  consent  sur 
l'heure,  à  condition  que  l'univers  sache  le  prodige  de  sa 
création,  que  chez  les  hommes  sa  protégée  ait  des  temples  et  des 
offrandes,  et  que  la  postérité  en  garde  la  mémoire. 


VII.    i .      (Ainsi)  tu  lui  destines  de  grandes  actions. 

Sallu  sa  voix 

Elève  contre  moi! 

Que  cesse  son  agissement! 
5 .      Ea  prit  la  parole 

Et  dit  à  Agusaya,  champion  des  dieux  : 

A  l'instant,  comme  tu  désires, 

Je  veux  agir! 

Tu  penses  me  faire  trembler, 
i  o.      Et  lu  me  plais  dans  ta  clameur! 

Mais  comment  a  été  faite 

El  créée  Saltu  — 

De  quelle  manière  —  il  faut  que  I  apprennent 

Les  hommes  de  F  a  venir! 
î  5 .      Qu'elle  vive  à  jamais  ! 

Que  lui  soit  fondée  une  offrande, 

Dans  un  sanctuaire  d'éternité! 

(Déjà)  vois  les  hommes,  dans  leur  totalité, 

Comme  ils  s'en  réjouissent,  sur  la  place  publique! 
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20.      Entende  leurs  acclamation»! 
Toi-même,  rois  leur  famille, 
Comme  leur  famille  en  est  heureuse! 


Notre  poème  a  un  épilogue  où  l'auteur,  qui  n'est  rien  moins 
que  le  roi  Hammourabi  lui-même,   prend  la   parole. 

\  II.   28.     Et  le  roi  qui  cet  hymm 

Sur  les  signes  de  ta  vaillance, 
2 5.     A  ta  gloire  a  rnlit  — 

Hammourabi ,  qui  cel  hymne . 

Sous  son  règne,  a  la  gloire  a  chanté  — 

Ce  fjiu  «  été  fait  (c/<  .w  faveur  j 

Lui  soit  dévolu  pour  joutais! .  .  . 

Enfin,  on  associe  dans  une  commune  doxologie  les  trois 
grandes  déesses  guerrières  Istar,  Agusaya  et  Saltu .  que  nul 
dissentiment  ne  peut  plus  diviser. 

VIII.    1 .     Et  ta  grandeur,  (à  Istar .') 
Par  ton  verbe 
Tu  communiquas  à   igusaya, 

Le  jour  OU  Salin 
.">.        Guettait  à  In  sortir! 

Avec  tes  volontés  augustes 
Que  ijiirli/n  un  veuille  s'accorder, 
lu  le  commets  ri  sa  matn  ! 
Toi-même,  Vinsulte  faite  à  clic 
10.      Ta  refoules  en  arrière! 
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Je  chante  donc  Istar 

La  rente  des  déesses,  — 

Agusaya ,  sa  puissance 

Selon  sa  sublimité,  j'exalte  !  — 
1  5.      La  belliqueuse  Saltu 

Qu'à  cause  délie  a  cirée 

Eu,  le  prince, 

Les  signes  de  sa  puissance 

Je  veux  /aire  entendre  à  tous  les  hommes, 
'2  0.      El  leur  manifester  ses  grandeurs!  — 

10e  CHANT. 

Motif.      Oui  je  ceux  manifester  sa  grandeur!  — 
Son  cœur  s'est  calmé,  s'est  reposé, 
La  lionne  Istar! 

25.      (Titre)  :  Tablette  d'agusaya. 

En  finissant,  disons  que  dans  ce  modeste  poème  on  re- 
trouve une  fois  de  plus  le  grand  roi  Hammourabi  fidèle  à  sa 
généreuse  mission.  Porté  à  la  tête  d'une  société  nouvelle  com- 
prenant des  éléments  très  divers,  les  uns  vieillis  :  Sumériens, 
Accadicns,  quelques  Goutiens,  quelques  Elamites;  les  autres 
jeunes  :  Arabes,  Araméens,  etc.,  dans  cette  Babel  de  toutes 
les  idées,  Babel  de  tous  les  idiomes,  on  ne  pouvait  attendre 
de  la  force  seule  qu'elle  coordonnât  sous  un  sceptre  tant  de 
groupes  disparates.  Autre  chose  était  nécessaire  pour  composer 
les  esprits  et  les  attacher  à  sa  fortune. 

Hammourabi  cimenta  donc  V unité  politique  par  le  Code  des 
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lois  qui  amalgama  les  coutumes  les  plus  sages  «le  toutes  les 
régions  de  la  monarchie.  Mais  il  sVlïorça  aussi  de  produire  ['unité 
religieuse,  e\  se  servit,  pour  v  atteindre,  de  la  poésie  popu- 
laire. 

Chaque  région  avait  ses  dieux  qui  passaient  pour  hostiles  à 
ceux  de  la  région  voisine,  (lela  ne  pouvait  être  maintenu,  une 
fois  réalisée  l'unité  politique.  Il  fallait  montrer  que  ces  dieux, 
s'ils  étaient  différents,  n'étaient  pas  des  adversaires,  <•[  pré- 
parer ainsi  leur  syncrétisme  complet. 

[star  d'Uruk  avait  comme  rivale  Salui,  qui  est  Islar  de 
Sippar  Inusaltu  ' .  Agusaya  était  l'Islar  do  quelque  groupe 
ethnique,  nouveau  venu  dans  le  monde  babylonien^.  Les 
poètes,  qui  furent  dans  rnniiquité  les  théologiens  du  /><'n/>lr.  en- 
seignèrent donc  que  ces  trois  Beltis  s'étaient  accordées  entre 
elles  au  séjour  des  dieux,  et  comment  nulle  incompatibilité 
ne  les  opposait  l'une  à  l'autre. 

La  tentative'  réussit  à  souhait  et  au  delà.  Le  syncrétisme  se 
réalisa  si  bien  que  nous-mêmes,  sur  la  foi  de  documents  ass>  ro- 
babyloniens,  moins  anciens,  des  plus  authentiques,  nous  ac- 
ceptions comme  une  chose  de  lout  temps  acquise  l'identité 
personnelle  de  Islar,    \gusauo  el  Snl/u  (  [nusaltu  l. 

Il  a  fallu  la  découverte  de  ce  vieux  poème,  témoin  d'une 
époque  révolue  et  dune  époque  naissante,  pour  nous  instruire 
de  l'aspect  primordial  des  choses  —  et  ainsi  ajouter  encore  à 
nulic  admiration  pour  Hammuurahi.  Cet  organisateur  savait 
certes  que  la  religion  et  le  gouvernement  politique  sont  les 
deux  points  sur  lesquels  roulent  les  choses  humaines,  kussi 
bien,  au  milieu  des  guerres,  voulut-il  asseoir  les  fondements 

1    i.f.  Revue  d'Aityriologie,  \l\.   169. 

t.i,.i;;.   /.V/,;;.    /-.,/,.  |.    ,  .',  ,    ,  s. 
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des  lois  cl  de  la  religion.  C'est  un  événement  considérable  dans 
l'histoire  du  monde  que  la  promulgation  du  code  qui  porte 
son  nom;  son  essai  de  conciliation  et  de  syncrétisme  religieux 
prouve  qu'il  ne  lui  manquait  aucune  des  parties  qui  font  un 
grand  roi. 

J.-V.  Scheil. 


ETAT 
l)i:   LA    SECTION    DES   SCIENCES   HISTORIQUES 

KT  PHILOLOGIQUES 

DE   L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES   HALTES   ÉTUDES. 
1"  octobre  1918, 


COMMISSION  DE  PATRO.\A(JE. 
MM. 

Inouïs   Havet,  membre  de  l'Institut,  Président. 

Clermoht - Garreau ,  Bernard  Hadssoollieb,  Héron  de  Villefosse, 
Antoine  Thomas,  membres  de  l'Institut. 

PRÉSIDENCE  ET  SECRETARIAT'". 

MM. 

Louis  Havet,  président  de  la  Section,  reçoit  chez  lui,  quai  d'Orléans,  18 
(ile  Saint-Louis),  le  samedi  matin,  de  9  heures  î/a  à  midi. 

Emile  Cuatelain,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  à  la  Bibliothèque  de 
r Université  tous  les  malins. 

DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

QUI  .NE  PROFESSENT  PAS   À    L'ECOLE  DES    HALTE-   ETUDES. 

M. 
Louis  Docheshe,  membre  de  rinslilul  (Académie  Française  cl  Académie 
des    inscripliouB  el  belles-lettres),  directeur  de  l'Ecole  rrançaisc  de 
I  tome  (à   Paris,  rue  Julcs-Cbaplain ,  9,  vic  air.). 

;)  Aocicna  présidents  :   Léon  Renier,  1868-1 885;  Gaston  Paris,    li 
Gabriel  Monod,  1  8q5  191a.  —   Ancien   Bccrélairc  :  Cbarlca  Graux, 
1877-1878. 
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MM. 
Landry,  avenue  du  Square,  villa  Montmorency  (xvie  arr.). 
Nolhac  (Pierre  de),  conservaleur  du  Musée  de  Versailles. 
Passy  (Paul),  à  Liéfra,  par  Fontette(Aube). 
Thomas  (Antoine),  avenue  Victor-Hugo,  32,  à  Bourg- la-Reine  (Seine). 

DIRECTEURS  D'ÉTUDES. 

(Avec  jouis  et  heures   de  réception.) 

MM. 

Barthélémy,  rue  des  Haies,  à  Saint-Louis-sous-Poissy  (S.-el-O.). 
Jeudi,  à  6  heures  (à  l'Ecole). 

Rémoxt,  rue  Monsieur-le-Prince,  \h  (vie  arr.). 
Jeudi,  de  9  heures  à  midi. 

Rérard  (Victor),  rue  Denfert-Rochereau ,  70  (ve  arr.). 
Lundi  et  mardi,  à  10  heures  (à  l'Ecole). 

Châtelain,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (ve  arr.). 

Tous  les  malins,  à  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

Clermoxt-Ganneau,  avenue  de  l'Aima,  1  (vm'arr.). 
Dimanche  matin. 

Desrocsseadx,  rue  Gît-le-Cœur,  10  (vi'arr.). 
Samedi ,  de  9  heures  à  midi. 

FiNOT  (Louis),  rue  Poussin,  11  (xvie  arr.). 
Mardi,  à  9  heures  3/4  (à  l'École). 

Gaidoz,  rue  Servandoni ,  22  (vi*  arr.). 
Tous  les  jours,  à  1  heure  1/2. 

Gilliéron,  rue  Garnol,  5q,  a  Levallois- Perret  (Seine). 
Dimanche  matin. 

Haussouli.ier ,  rue  Sain tc-Ce'cile,  8  (ise  arr.). 
Mardi ,  de  9  à  11  heures. 

IIavet  (Louis),  quai  d'Orléans,  18  (ive  arr.\ 
Samedi,  de  9  heures  1/2  à  midi. 

Hkhon  de  Villefosse,  rue  Washington ,  1G  (vm'arr.). 
Samedi,  à  3  heures  1/2  (à  l'Idole). 
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MM. 
Jeahbot,  rue  Pierre-Nicole,  8  (v'arr.). 
Dimanche  matin. 

[jAmbi ht  t  Mayer),  avenue  Tradaine,  27  (ix*  air.). 
:••  el  k*  samedi  du  mois,  l'après  midi. 

Lebkgue  (Henri  1.  boulevard   Saint-Michel,  y5  (vc  an.). 
Jeudi,  à  9  heures  1/2  (à  PKcole). 

Lefiianc   (Abel),   rue  Denfeit-Rochereau,  38  bis  (v'arr.). 
Jeudi  malin. 

Li'vi  (Sylvain),  rue  Guy-de-la-Rrosse,  9  (v'  an*.). 
Samedi ,  à  9  heures  du  soir. 

Lkvv  (Isidore),  rue  Adolphe-Focillon,  'i  (xiv'  hit.  i. 
Jeudi  matin,  à  l'Ecole. 

Lot  (Ferdinand),  rue  Boucicaut,  53,  à  Fontenay-anx-Roses    Seine). 
Lundi  el  mercredi  (à  l'École). 

Miii.i.et.  avenue  d'Orléans,  89  (xiv'arr.). 
Jeudi,  vendredi  et  samedi  matin. 

Morei.-Fatio  (Alfred),  rue  de  Jussieu,  i5  (v'arr.). 

Vendredi,  à  2  heures  1/2  (à  PKcole). 

Moret  (Alexandre),  rue  Vaneau,  54  (vu*  arr.). 
Mardi,  à  '4  heures  (à  l'École). 

Poète  (Marcel),  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  22  (v*  arr.). 
Jeudi,  à  6  heures  (à  PKcole). 

Pui  i'Ahdin  (René),  boulevard  Saint-Michel,  72  (vir  arr.). 
Lundi,  à  10  heures  1/2  (à  PKcole). 

l'niNET  i  M.ix  ).  rue  d'Anjou,  10.  à  Versailles. 
Jeudi  el  samedi  (à  PKcole). 

PsiCHAJtl  (Jean),  rue  Madame,  h'\  (vT  arr  A 
Mardi ,  de  5  à  7  heures. 

Rsoss  (Rodolphe),  rue   UberfrJoly,  Sa,  à  Versailles. 

Mardi  et  vendredi,  à  <)  heures  S  '1  [ï  l'Ecole). 

Roqi  is  1  Mario  |,  111e  de  Poissy,  a  (f  m 

Lundi  <■[  vendredi,  de   i   à  3  heure-  (rue  M.i7;uine.    i  i  i. 
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MM. 

Scheil,  rue  du  Cherche-Midi,  h  bis  (vic  arr.). 
Lundi,  à  10  heures  (à  l'Ecole). 

Serruys,  rue  Le  Regraltier,  2  (iv°  arr.). 
Samedi ,  de  9  à  11  heures. 

Tiiévenin,  rue  Pierre-Nicole  prolongée,  7  (v1,  air.). 
Dimanche,  tic  9  à  1 1  heures. 

CHARGÉS  DE  CONFÉRENCES. 
MM. 

Camerlynck,  rueSoufilot,  i3  (v'arr.). 

Dauzat,  rue  Carnot,  17,  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine). 

Doutrepont,  rue  de  Longchamp,  3'i ,  à  Neuilly-sur-Seine. 

Jouguet,  rue  d'Assas,  11  (vi'arr.). 

Pasquet,  avenue  des  Ternes,  53  (x\uc  arr.). 

Simiand,  boulevard  de  la  Tour-Maubourg,  27  (vuearr.). 


RÈGLEMENT 

COMMUN  AUX  4R  ET  5E   SECTIONS 
DE  L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 

1.  La  section  des  Sciences  historiques  cl  philologiques  el  la  Bection 
des  Sciences  religieuses  de  l'École  pratique  des  Hautes  Etudes  ont  pour 
olijel  de  diriger  et  «le  préparer  les  personnes  qui  désirent  se  consacrer  à 
des  travaux  d'érudition. 

2.  I/cnseignement  est  donné  par  des  directeurs  d'études  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  les  élèves  et  auditeurs  poursuivent  en  com- 
mun des  études  d'érudition.  Chacun  d'eux  reçoit  des  directeurs  d'études 
des  conseils  pour  ses  travaux  personnels. 

h.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres,  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  A  la  fin  de  l'année  scolaire,  chaque  directeur  d'études  remet  au 
Président  de  la  section  un  rapport  sur  les  travaux  de  sa  conférence. 

6.  Dans  chaque  section,  rassemblée  des  directeurs  d'études  constitue 
le  Conseil  de  la  section. 

7.  Le  Conseil  est  réuni  par  le  Président  : 

î"  Au  commencement  de  l'année  scolaire  ; 
>     \n  commencement  de  janvier; 
3"  La  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte; 
h"  A  la  fin  de  l'année  scolaire. 
Le  Président  peut  en  outre  convoquer  le  Conseil  toutes  \<<  fois  qu'il 
le  juge  utile. 

8.  Le  Conseil  arrête  les  Bujcts  el  les  heures  des  confén  0 
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9.  Le  Conseil  propose  au  Ministre  la  liste  des  élèves  stagiaires  à  titu- 
lariser; il  lui  soumet  les  propositions  de  nominations,  les  projets  de 
modification  des  études,  les  demandes  relatives  soit  aux  missions  scien- 
tifiques et  aux  indemnités  prévues  pour  les  élèves  dans  le  décret  du 
3i  juillet  1868,  soit  à  des  bourses  de  provenance  quelconque. 

10.  Dans  les  collections  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Hautes  Eludes 
peuvent  être  admis  :  i°  des  travaux  des  directeurs  d'études;  20  des 
thèses  d'élèves  diplômés  ;  3°  sur  l'initiative  du  directeur  d'études  com- 
pétent, d'autres  travaux  d'élèves  diplômés  ou  non  diplômés. 

L'admission  dans  la  Bibliothèque  est  prononcée  par  le  Conseil. 

11.  Pour  être  inscrit  comme  élève  ou  auditeur,  il  n'est  exigé  aucune 
condition  d'âge,  de  grade  universitaire  ou  de  nationalité.  On  ne  devient 
élève  titulaire  qu'après  un  stage. 

12.  Les  élèves  et  auditeurs  choisissent  les  conférences  qu'ils  veulent 
suivre.  Les  directeurs  d'études  peuvent  exclure  ceux  qui  leur  sembleraient 
insuffisamment  préparés. 

13.  Avant  chaque  conférence,  les  assistants  signent  sur  un  registre  de 
présence.  Toute  absence  prolongée  doit  être  justifiée. 

\h.  La  durée  de  scolarité  est  de  trois  ans,  stage  compris. 

15.  L'année  scolaire  commence  avec  la  première  semaine  de  no- 
vembre et  finit  avec  la  dernière  semaine  de  juin.  Les  conférences  sont 
suspendues  du  2  5  décembre  au  5  janvier  inclusivement,  pendant  la  se- 
maine sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

16.  Après  au  moins  deux  ans  d'études  (stage  compris)  un  élève  titu- 
laire peut  demander  le  titre  d'élève  diplômé.  A  cet  effet ,  il  soumet  au 
directeur  d'études  un  mémoire  dit  thèse.  Le  directeur  d'études,  s'il 
trouve  la  thèse  satisfaisante,  la  présente  au  Conseil  de  la  section. 

Le  Conseil  désigne  pour  examiner  la  thèse  une  commission  de  deux 
membres,  auxquels  le  Président  de  la  section  a  le  droit  de  s'adjoindre. 
Sur  le  rapport  écrit  de  la  commission,  le  Conseil  prononce  sur  l'accep- 
tation de  la  thèse. 

17.  Le  titre  d'élève  diplômé  n'est  acquis  et  le  diplôme  n'est  conféré 
qu'après  l'impression  de  la  thèse. 


M  RÈGLEMENT. 

18.  Si  la  thèse  est  imprimée  dans  la  bibliothèque  de  l'Ecole  des  llauhs 
Etudes,  chaque  exemplaire  doit  porter  la  mention  suivante  : 

-Sui  lavis  de  M...,  directeur  d'études,  et  de  MM.  ...et..., 
commissaires  responsables,  le  présent  mémoire  a  valu  à  M.  ...  le  titre 
d'élève  diplômé  de  la  section  des  sciences...  de  l'Ecole  des  Hautes  lundis. 
Le  directeur  d'études  (tigné),...,  les  commissaires  responsables 
(sitf»é) ....  le  Président  de  la  Section  i  signé),  ...  n 

19.  Si  la  thèse  est  publiée  en  dehors  de  la  Bibliothèque,  l'impression 
sera  surveillée  par  les  soins  de  la  section.  Cinq  exemplaires,  munis  de 
la  menlion  susdite  imprimée,  devront  être  remis  au  Secrétariat  En 
outre,  il  devra  être  remis  un  exemplaire  à  chacun  des  directeurs  d'études 
qui  en  auront  fait  d'avance  la  demande. 

20.  Sur  la  proposition  du  directeur  d'études  compétent,  les  élèves 
diplômés  peuvent  être  autorisés  par  le  Conseil  à  faire  des  conférences 
supplémentaires. 

21.  Des  deux  commissaires  responsables  chargés  d'examiner  une 
thèse,  l'un  pourra  être  un  élève  diplômé. 

22.  Le  bénéfice  des  missions  et  indemnités  visées  à  l'article  o  peut 
être  étendu  aux  élèves  diplômés. 

23.  Sur  la  proposition  du  directeur  d'études  compétent,  et  par  déci- 
sion spéciale  du  Conseil,  il  peut  être  tenu  compte  du  temps  d'études 
ou  de  mission  passé  par  un  candidat  au  diplôme,  soit  en  province,  soit 
à  l'étranger. 

24.  Des  conférences  temporaires  peuvent  être  confiées  à  des  savants 
français  ou  étrangers  après  vote  du  Conseil  et  sur  autorisation  du  Mi- 
nistre. 

25.  Les  peines  disciplinaires  applicables  aux  directeurs  d'études 
sont  : 

L'avertissement: 

l..-i  suspension,  avec  privation  partielle  ou  totale  du  traitement; 
La  révocation. 

L'avertissement  est  prononcé  par  le  Ministre,  après  avis  motivé  du 
Président  de  la  Bection. 
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La  suspension  est  prononcée,  après  avis  motivé  du  Conseil  de  la  sec- 
lion  votant  au  scrutin  secret,  par  le  Ministre  pour  une  durée  qui  ne 
peut  excéder  un  an. 

La  révocation  est  prononcée  par  le  Ministre  après  avis  molivé  du  Con- 
seil de  la  section  votant  au  scrutin  secret. 

Le  fonctionnaire  est  préalablement  invité  à  donner  soit  au  Ministre, 
s'il  s'agit  de  l'avertissement,  soit  au  Conseil  de  la  section  s'il  s'agit  de  la 
suspension  ou  de  la  révocation,  toutes  les  explications  orales  ou  écrites 
qu'il  jugera  utiles. 

L'application  de  ton  le  peine  disciplinaire  est  soumise  aux  dispositions 
de  l'article  65  de  la  loi  de  finauces  du  22  avril  1905  concernant  la 
communication  du  dossier. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE   I9I7-10IS. 


I.  PHILOLOGIE  GRECQ1  r. 

Directeurs  d'études  :  MM.  A.-M.  Dbsroosseaox  i  suppléé  par 
M.  Jougdet  professeur  à  l'Université  de  Lille),  l);uii«'l 
Serrdys,  el  Henri  Lebègub. 

CONFERENCES   DE   M.   DESROl'SSEAUX. 

M.  Desruusseaux ,  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée,  a 
étudié  les  mercredis,  à  10  heures  el  demie,  les  inscriptions 
grecques  en  vers  récemmenl  publiées.  I  n  Anglais  el  un  Russe, 
M.  Augustin  Fitz-Gérald,  <le  l'Université  de  Yale,  el  M.  Auguste 
VVittb,  de  Riga,  «ml  |>iis  pari  à  cette  étude  -ivre  un  vif  intérêt. 

CONFÉRENCES   DE   M.  JOUGUET. 

Pendant  le  premier  trimestre,  les  conférences  "ni  porté  sur  la 
paléographie  des  papyrus  :  partanl  des  observations  faites  l'an 
dernier  au  cours  des  exercices  <l<'  lecture  dans  l<'s  Papyri  BeroU- 
nense»  de  Schubart,  on  ;i  commencé  à  classer  1rs  matériaux  pour 
une  histoire  des  lettres.  Les  cinq  premières  lettres  onl  été  <:lu- 
diées,  el  tlc>  documents  sur  fiches  réunis  pour  l'étude  <lcs  autres. 
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Ne  pouvant  consacrer  toute  Tannée  notre  unique  conférence  heb- 
domadaire à  ces  recherches  de  pure  forme,  et  pour  nous  plier  aux 
exigences  des  travaux  personnels  des  auditeurs,  nous  avons 
abordé  l'explication  de  documents  du  ive  siècle  après  J.-C,  non 
sans  avoir  préparé  le  terrain  par  des  exposés  généraux  sur  l'his- 
toire et  les  institutions  de  ce  siècle;  ces  exposés  n'ont  pas  été  la 
tâche  du  seul  chargé  de  conférence  :  Mlle  G.  Rouillard  a  traité  de 
l'Armée  au  ivc  siècle.  M.  L.  OEconomos  a  également  entretenu  la 
conférence  des  Institutions  militaires  de  la  période  suivante.  Les 
textes  expliqués  ont  été  principalement  choisis  dans  le  recueil 
des  Papyrus  de  Leipzig  :  on  a  lu  et  commenté  en  particulier 
ceux  qui  se  rapportent  à  Yaurum  tironicum,  non  sans  arriver  sur 
certains  points  à  des  conclusions  différentes  de  celles  de  l'éditeur, 
M.  Mitteïs. 

La  conférence  a  été  suivie  par  MUo  Rouillard,  M.  OEconomos. 
M.  Pierre  Marestaiisg  et.  pendant  le  premier  trimestre,  par 
M.  Witté.  Vers  la  fin  d'avril,  les  occupations  de  M.  Mareslaing 
l'ont  appelé  hors  de  Paris.  M"e  Rouillard  a  dû  nous  quitter  vers 
le  10  juin.  Restés  seuls,  M.  OEconomos  et  moi,  nous  avons  laissé 
les  documents  d'administration  publique,  pour  nous  occuper  des 
lettres  privées.  La  dernière  conférence  a  eu  lieu  le  21  juin,  le 
professeur  ayant  été  obligé  de  s'absenter  dès  le  22  pour  la  ses- 
sion d'examens  de  l'Université  de  Lille. 


CONFERENCES   DE  M.  SERRUYS. 

Les  conférences  annoncées  sur  l'affiche  n'ont    pas    eu   lieu, 
M.  Serruys  ayant  été  mobilisé  comme  interprète. 

CONFÉRENCES    DE    M.     LEREGUE. 

1°    La    COM'ERE.NCE    ÉLÉMENTAIRE    DU    MEBCREDI    a    élé    Consacrée    à 

des  exercices  de  déchiffrement  et  à   des  expositions  théoriques. 
Les  élèves  ont  été  exercés  à  la  lecture  des  spécimens  en  écriture 
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onciale  et  minuscule  contenus  dans  les  publications  de  fac-similés 
photographiques.  MM.  Birthonnkau,  Dur  de  la  Souchkbi  cl  Wrrri 
oui  fail  preuve  d'assiduité  cl  Boni  en  étal  de  lire  un  texte  grec  de 
difficulté  moyenne. 

I  De  autre  conférence  do  mercredi  a  été  suivie  par  M.  I  Egonomos, 
qui  est  déjà  un  paléographe  exercé.  Ou  ;i  étudié  les  confusions  de 
lettres  cl  de  mois,  puis  on  a  étudié  les  Noloe  rhetorum  publiées 
par  Montfaucon.  L'expérience  ayant  démontré  la  nécessité  de  la 
comparaison  de  L'original  avec  la  reproduction  de  Montfaucon 
(l'ai.  Gr.,  |».  3  5  :>  -  3  5  3  ) .  celle  conférence,  à  partir  de  Pâques,  a 
eu  lieu  à  la  Bibliothèque  Nationale,  devant  l'impossibilité  où  l'on 
était  de  l'aire  photographier  le  manuscrit  grec  ;}o3-2. 

La  confére.nce  du  jeudi  a  été  suivie  jusqu'à  IVi<|ues  par  M.  Fitz- 
gerald, ancien  auditeur  des  conférences  de  paléographie.  On  a  lu 
des  planches  de  fac-similés  qui  conliennent  des  abréviations  que 
M.  Fitz~(1érald  a  résolues  avec  intelligence. 

9  Surveillance  <i  assistance  <l<»uin:s  aux  élèves  dans  les  l>il)li<>- 
thkques.  M.  OLconomos  a  étudie'  pour  ses  études  personnelles 
les  manuscrits  d'histoire  byzantine  nécessaires  |>our  une  thèse 
qu'il  prépare  en  vue  d'un  doctorat  «Il  niversité.  M.  Fits-Gmalb 
a  étudié  quelques  manuscrits  à  abréviations,  se  rapportant  à 
l'Odyssée.  Le  directeur  d'études  les  a  aidés  l'un  et  l'autre  de  ses 
conseils  et  de  sa  collaboration. 


II.  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE. 
CONFÉRENCES  DE   M.  JEAN   PSICHAM. 

Le  directeur  d'études  a  pu,  malgré  les  événements,  faire  sa 
conférence,  grâce  surtout  à  trois  excellents  auditeurs  :  M.  l'abbé 
Lmerk.au.  qui.  par  suiie  d'une  thèse  de  doctoral  à  préparer,  n'a 
pas  |»ii  poursuivre  au  delà  de  Pâques;  M.  l'abbé  Douche,  retenu 
souvent  à  Meaux  par  Bon  sacerdoce  et  ses  travaux,  peu  libre, 
paj   conséquent,  de  tout  son  temps;  M.  Lysimaque  OLcoisomos. 
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élève    de    l'Ecole,    très   assidu  jusqu'à    la    fui  de  Tannée  sco- 
laire. 

M.  Jean  Psichari  a  Continué  à  expliquer,  au  point  de  vue  phi- 
lologique pur,  le  texte  de  l'Evangile  selon  saint  Marc.  Cette 
explication  qui  pivote,  comme  nous  l'avons  marqué  souvent,  sur 
le  développement  postérieur  du  grec  et  sur  le  rapprochement 
constant  avec  certaines  particularités  de  la  langue  et  de  la  men- 
talité hébraïques,  intéressait  particulièrement  M.  Douche  et 
M.  Emereau,  hébraïsanls  l'un  et  l'autre.  L'abbé  Eniereau  avait, 
de  plus,  séjourné  en  Orient  (Conslantinople);  il  avait  une  con- 
naissance  pratique  du  grec  moderne  et  possédait  aussi  le  syriaque, 
Esprit  méthodique,  meublé,  clair  et  précis,  il  a  l'ait  une  conlé- 
rence  en  deux  leçons  sur  le  premier  volume  des  Opéra  omnia  de 
saint  Ephrem,  entreprise  par  un  jeune  savant  italien  de  la  plus 
grande  valeur,  M.  Mercali.  Dans  cette  conférence  remarquable, 
il  a  fait  preuve  des  connaissances  les  plus  exactes  en  matière 
hébraïque  et  syriaque,  de  plus,  en  matière  de  grec  post-classique, 
puisqu'il  a  pu  nous  signaler,  dans  les  versions  grecques  datées 
de  saint  Ephrem,  des  particularités  importantes,  des  formes 
dont  on  ne  connaissait  pas  exactement  l'apparition  dans  l'his- 
toire du  grec.  On  avait  surtout,  en  l'écoulant,  l'impression 
agréable  d'un  jeune  savant  calé  dans  tous  les  recoins. 

M.  L.  OEconomos  a  pu,  à  partir  de  Pâques,  rester  maître  du 
terrain;  abandonnant  provisoirement  saint  Marc,  le  professeur 
s'est  tourné  du  côté  de  Nicétas  Acominate,  sur  la  langue  et  le 
style  duquel  M.  L.  OEconomos  avait  entrepris  une  recherche  spé- 
ciale. Il  a  fait  deux  ou  trois  conférences  sur  cet  auteur,  apportant 
dans  cette  élude  sa  belle  curiosité  d'esprit,  son  goût  des  ques- 
tions de  grammaire,  son  désir  de  s'instruire  et  ce  je  ne  sais  quel 
flair  qui  lui  faisait  souvent  découvrir  des  phénomènes  présentant 
un  vif  intérêt. 

Ces  trois  auditeurs,  en  dehors  des  cours,  sont  venus  très  sou- 
vent consulter  le  professeur  à  la  bibliothèque  de  son  fonds,  au 
Sénat,  cl  v  travailler  tout  à  l'aise,  en  lui  soumettant  des  points 
qui  pouvaient  les  occuper.  Ces  visites  tenaient  lieu,  en  un  cer- 
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laie  m'us.  des  conférences  du  dimanche  qui,  a  cause  des  événe- 
ments fi  des  circonstances  ci-dessus  rapportées,  n'ont  pu  avoir 
lieu  régulièrement  colle  année  '  . 


111.  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITES  (IRECQl  I  - 
Directeur   d'études  :    M.    Bernard    Haissoullieh. 

Quatre  auditeurs,  deux  Français  el  deux  étrangers,  ont  régu- 
lièrement suivi  la  conférence  d'épigraphie  el  d'antiquités  grecques. 
L'épigraphie  \  a  tenu  la  |>lu>  grande  place,  mais  le  directeur  a 
voulu  que  son  enseignement  gardât  le  caractère  d'une  introduction 
à  l'élude  des  antiquités  el  des  institutions  grecques.  Il  a  demandé 

à  ses  auditeurs  une  large  part  de  travail  persoi l,leur  indiquant 

ii  chaque  conférence  des  lectures  ou  des  recherches  à  faire,  profi- 
tant de  la  bibliothèque  voisine  pour  leur  mettre  sous  les  yeux  les 
ouvrages  rites,  éveillant  de  toute  façon  leur  curiosité. 

Toutes  les  conférences,  dont  la  durée  a  été  d'une  heure  el 
demie,  <>nl  été  régulièrement  suivies  et  M.  Dadx,  qui  venait 
pour  la  première  lois.  MM.  OEconohos  el  Viallon  ont  pris  part 
aux  explications  el  interrogations.  Le  directeur  n'a  qu'à  se  louer 
de  leur  zèle.  Seul  M.Wittk.  Russe,  excellent  auditeur  du  Collège 
de  Fiance  el  qui  a  beaucoup  d'acquis,  s'est  tenu  à  l'écart  du  tra- 
vail <le  la  conférence,  par  excès  de  modestie  et  de  défiance  de 
lui-même.  M.  Œconomos  a  achevé  sa  thèse  de  doctoral  d'I  niver- 
sité  (La  vie  religieuse  à  Byzance  au  temps  de»  [tiges  et  des  Cotntu 
M.  l)au\  a  sulii  avec  Buccès  l'examen  du  diplôme  d'études  supé- 
rieures et  M.  Viallon  a  donne  ses  premiers  articles  à  la  Revue  de 
Philologie,  Le  directeur  d'études  a  fait  paraître  uu  nouveau  fasci- 

Les  épreuve*  du  rapport  «le  l'année  dernière  n'ayant  pu,  pour  des  rai- 
sons diverses,  être  corrigées  •>  temps,  un  voudra  bien,  dans  I"  Innuatra  ■  «  »  i  ~  - 
1918,  p.  99,  faire  les  corrections  suivantes  :  I.  9,  au  lieu  de  sUrea,  rétt» 
blissons  ffbien»;  I.  6,  du  bistcyffn,  poui  ~;»"";  enfin,  I.  3  «lu  bas,  au  lieu 
de  crtoronque»,  liro  «toponymie».  Le  petit  travail  annoncé  eat  termine  et  doit 
paraître  prochainement. 
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eu  le  dans   la  Bibliothèque  de  VEcoîe  des  Hautes-Etudes,   n"   m   : 
Traité  cidre  Delphes  et  Pellana.  Etude  de  droit  ijree ,  1917. 

IV.  PHILOLOGIE  LATINE. 
Directeurs  d'études   :   MM.  Louis  Havet  et  Emile  Chatklaln. 

CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 

Les  premières  conférences  ont  été  employées  à  des  exercices 
critiques  sur  Térence.  Au  cours  du  premier  semestre,  les  circon- 
slances  ont  amené  le  directeur  d'études  à  remplacer  ce  sujet  par 
un  autre.  En  vue  d'une  e'dition  destinée  à  la  nouvelle  Société 
Guillaume  Budé,  il  a  préparé  avec  ses  élèves  une  traduction  des 
Captifs  de  Plaute;  le  travail  de  traduction  était  entremêlé  d'expli- 
cations et  de  discussions  sur  la  critique  du  texte  latin. 

La  traduction  était  exe'cute'e  par  chacun  des  élèves  et  le  direc- 
teur d'études  se  servait  de  leurs  essais  pour  élaborer  une  version 
définitive.  Le  principe  suivi  dans  cette  traduction  a  été  de  suivre 
autant  que  possible  l'ordre  des  mots  latins,  et,  pour  y  mieux 
parvenir,  de  changer  les  constructions,  de  couper  à  l'occasion  les 
phrases;  en  un  mot,  de  sacrifier  résolument  la  grammaire  à 
l'ordre ,  c'est-à-dire  au  style. 

CONFÉRENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

La  conférence  de  paléographie  latine  (les  jeudis,  à  io heures) 
a  e'té  suivie  avec  assiduité  et  profit  par  M.  Jean  Colin  qui  montre 
un  goût  très  vif  pour  les  recherches  sur  l'antiquité  romaine.  Le 
Dr  Pierre  Déribèré-Desgardes,  mobilisé,  a  profité  d'un  congé  de 
convalescence  pour  revenir  un  certain  temps  aux  études  paléo- 
graphiques. 

Un  nouvel  élève  nous  est  arrivé  de  l'Université  de  Neuchalel 
(Suisse),  M.  Paul  Jourdan,  qui  travaille  à  une  thèse  de  doctorat 
sur  Scribonius  Largus.  II  est  animé  d'une  grande  ardeur  pour 
l'élude  des  manuscrits  latins. 

hnuàibe.  —  1918-1919.  3 
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M.  Paul  Lki.kmhik,  démobilisé  el  rendu  à  son  enseignement 
«lu  Lycée  Montaigne,  a  repris  régulièrement  cette  innée  Bes 
éludes  de  notes  tironiennes,  entre  autres  le  déchiffrement  des 
pages  qui  se  trouvent  dans  le  ms.  latin  2865  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

Y.   ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES 
Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Hkron  de  Villefossb. 

La  conférence  a  eu  pour  objet  L'examen  dos  inscription^ 
votive,  relatives  aux  divinités  locales  de  la  Gaule  cl,  par  exten- 
sion, aux  divinités  honorées  dans  les  contrées  on  les  Celles  ont 
laissé  des  traces  de  leur  séjour.  La  plupart  des  monuments 
qui  permettent  d'étudier  la  religion  des  ('.elles  datent  de  la 
conquête  romaine;  c'est  aux  sources  littéraires  et  épigraphiques 
de  celle  période  qu'il  l'aul  avant  tout  recourir  pour  obtenir 
des  renseignements  plus  ou  moins  solides.  Quelques-uns  de  ces 
lexlcs,  obscurs  ou   incertains,  ne  peuvent   être   utilisés  qu'avec 

i grande  réserve.  L'important  recueil   du   commandant  Espé- 

randieu,  encore  inachevé  mais  qui  comprend  déjà  G  volume-  et 
plus  de  5,ooo  illustrations,  est  venu  apporter  à  ces  recherches 
des  éléments  précieux  et  nouveaux;  il  nous  a  permis  de  placer 
sous  les  yeux  des  élèves  un  nombre  considérable  d'images  fidèles 
des  monuments  lapidaires  où  les  dieux  indigènes,  les  dieux 
romains,  les  dieux  orientaux  introduits  en  Gaule  par  suite  de 
diverses  circonstances,  sont  représentés  avec  leurs  attributs  les 
plus  caractéristiques.  Ce  recueil  a  été  pour  les  élèves  un  instru- 
ment de  travail  particulièrement  profitable.  Le  rapprochement 
des  inscriptions  et  tics  reliefs  ;i  fourni  à  leurs  éludes  un  secours 
très  efficace. 

M.  Bbitbouo  a  exposé  et  commenté  avec  clarté  les  documents 
qui  concernent  les  divinités  des  eaux  el  des  Bourcea;  il  b*<  si 
étendu  notamment  sur  les  découvertes  nombreuses,  el  en  général 
consciencieusement  relevées,  qui  onl  éie  faites  dans  la  région 
bourguignonne.    M.    Jean    Colis    poursuit    activement    sur   le* 
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manuscrits  de  Cyriaque  d'Ancônc  un  travail  considérable,  entre- 
pris d'après  le  conseil  de  son  regretté  maître  Max.  Collignon. 
M.  Don  Sauveur  Paganelli  s'est  appliqué  avec  un  soin  louable  à 
rechercher  el  à  classer  les  inscriptions  trouvées  en  Narbonnaise 
depuis  la  publication  du  vol.  XII  du  Corpus  latin;  leur  réunion 
formera  un  supplément  assez  important.  M.  René  Bigarré  a 
commencé  une  étude  raisonner  de  tous  le>  monuments,  épigra- 
phiques  ou  figurés,  relatifs  aux  divinités  orientales  dont  le  culte 
s'esl  répandu  dans  la  Gaule  sous  l'empire  romain. 

VI.  HISTOIRE. 

Directeurs  d'études  :   MM.  Tuévenin,  Gh.  Bémont,  Rodolphe 
Reoss,  Ferdinand  Lot,  René  Poupardin  et  Pbihet. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN. 

M.  Marcel  Thévenin  a  l'ail  deux  conférences  par  semaine  : 

i°  Dans  la  première  conférence,  qui  a  eu  lieu  le  mercredi 
malin,  de  dix  heures  et  demie  à  onze  heures  el  demie,  sous  la 
direction  du  professeur,  on  a  expliqué  et  commenté  des  textes 
choisis,  relatifs  aux  institutions  privées  el  publiques  aux  époques 
mérovingienne  el  carolingienne,  d'après  l'édition  publiée  par 
!M.  Thévenin  dans  la  «Collection  de  textes  pour  servir  à  l'étude  et 
a  l'enseignement  de  l'histoire».  Cette  conférence  a  été  suivie  par 
M.  Vincent  et  M"c  Azoulay  ainsi  que  par  M.  Thibault. 

M.  Thibault,  juriste  éminent  el  distingué  praticien,  a  bien 
voulu,  dans  nos  dernières  réunions,  nous  communiquer  les  résul- 
tats de  ses  critiques  et  recherches  sur  la  condition  juridique  el 
économique  d'une  certaine  classe  d'hommes  (Gemeinfreien)  dans 
l'Allemagne  du  haut  moyen  âge.  L'année  dernière  il  avait  étudié 
la  condition  de  cette  classe  dans  la  région  de  l'Allemagne  saxonne; 
celle  année  il  l'a  étudiée  dans  la  région  bavaroise. 

2°  Dans  la  seconde  conférence,  qui  a  eu  lieu  le  mercredi ,  dans 
l'après-midi,  d'abord  de  deux  heures  et   démit.'    à    trois  heures 

3. 
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fi  demie,  puis  de  deux  heures  el  demie  à  quatre  heures  et  demie, 
le  professeur  ;i  exposé  l'histoire  de  l'institution  royale  en  Alle- 
magne, puis  de  l'institution  impériale  jusqu'au  commencement  du 
\mi  siècle.  Cette  conférence  ;i  été  suivie  par  M.  Vincent  dans  le 
premier  semestre  <'i  assidûment  par  M"'"  Azoulai  el  Roux  ;iin>i 
que  par  M.  Thibault,  mon  ancien  élève  el  éminenl  auditeur. 

CONFÉRENCES  DE   II.  ISEMONT. 

Conférences  du  mardi  (4  h.  [/a).  —  L'histoire  el  l'organisation 
de  l'Eglise  d'Angleterre,  qui  avaient  été,  l'an  dernier,  poussées 
jusqu'à  la  fin  de  la  période  anglo-saxonne,  <»ni  été  résumées  cette 
année ,  pour  la  période  qui  s'étend  de  la  Conquête  normande  jusque 
\<t>  la  fin  du  \nc  siècle.  Ces  conférences  oui  été  suivies  avec 
assiduité  par  M.  Merbghello-Dintciiitch  el  par  M"c  V  de  Cor- 
rertin.  quia  remis  au  professeur  un  mémoire  écrit  sur  les  rapports 
entre  l'Eglise  et  l'Etal  depuis  la  soumission  du  roi  Jean  sans 
Terre  à  la  Papauté  jusqu'au  temps  de  Wyclifle. 

Conférences  du  vendredi  ('i  li.  1  '•}).  —  Parallèlement  à  ces 
/•Indes  d'histoire  religieuse,  le  professeur  a  continué  le  lableau  de 
la  formation  territoriale  el  politique.  Une  loi-  la  Conquête  de 
l'Angleterre  par  les  Normands  achevée,  il  a  montré  comment  les 
nouveaux  maîtres  du  pays  anglo-saxon  se  sont  efforcés  de  reculer 
les  limites  de  leur  royaume  jusqu'aux  frontières  mêmes  Imposées 
par  la  nature  el  au  delà.  Il  a  été  amené  ainsi  à  retracer  les  luttes 
de-  Inglo-Normands  contre  les  Gallois,  l'organisation  de  la 
Marche  galloise  el  la  conquête  de  la  Principauté  de  Galles  à  la  lin 
du  mii"  siècle;  —  l'organisation  politique  et  sociale  de  l'Irlande, 
les  premiers  établissements  des  anglais  dans  l'île  et  leur  situation 
longtemps  précaire,  l'origine  des  profonds  dissentiments  qui  ont 
rendu  vains  les  efforts  constamment  renouvelés  de-  Anglais  pour 
soumettre  la  grande  île  occidentale;  -  enfin,  les  rapports  de 
I  Angleterre  avec  l'Ecosse,  qui  réussit  au  moins  à  maintenir  -ou 
indépendance  nationale.  Il  s'est  Gnalement  efforcé  de  montrer 
comment  s'est  opérée  eu  Angleterre, dans  le  courant  du  mi'  siècle, 
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la  fusion  des  deux  peuples  que  la  conquête  avait  opposés  l'un 
à  l'autre;  comment,  au  xive  siècle  et  plus  particulièrement  sous 
Edouard  III,  en  partie  comme  conséquence  de  la  guerre  de 
Cent  ans,  la  royauté  anglaise  parvint  à  briser  ou  à  desserrer  les 
liens  d'hommage  qui  la  subordonnaient  à  la  France  et  à  la 
Papauté;  comment,  dans  le  même  temps,  la  Nation  anglaise 
s'émancipa  au  point  de  vue  intellectuel  et  social;  enfin,  quels 
éléments  se  combinèrent  pour  former  le  caractère  du  peuple 
anglais.  Ces  conférences  ont  été  suivies  pendant  le  premier  semestre 
par  M"6  Y.  dk  Coubektin  et,  jusqu'à  la  fin,  par  MM.  Jacotey, 
Jacques,  Mf^eghello-Dipstchitch  et  Palanque.  M.  Dintchitch, 
absorbé  par  la  préparation  de  ses  examens  à  l'École  des  sciences 
politiques  et  à  l'École  de  droit,  n'a  pas  pu  apporter  encore  le 
résultai  de  ses  recherches  sur  l'Acte  de  Charles  11  qui  a  contribué 
à  la  disparition  du  régime  féodal.  Les  autres  auditeurs  ont  pris 
une  part  personnelle  aux  exercices  pratiques  en  préparant  des 
leçons  suivies  de  discussions  auxquelles  M.  Jacotey  a  pris  une 
part  spécialement  active. 

CONFÉRENCES  DE  M.    REUSS. 

Les  conférences  ont  eu  lieu  deux  lois  par  semaine,  le  mardi  et 
le  vendredi,  à  dix  heures.  Elles  ont  été  suivies  avec  une  régularité 
plus  ou  moins  grande  par  une  demi-douzaine  d'auditeurs.  Mais  à 
la  reprise  des  leçons  après  les  vacances  de  Pâques,  au  moment  du 
bombardement  de  Paris,  il  n'est  resté  que  M.  Garcia  RAMON,avec 
lequel  le  directeur  de  la  conférence  a  discuté,  en  dehors  de  ses 
leçons,  le  plan  et  les  éléments  d'une  thèse  sur  Frédéric  de  Dietrich , 
le  premier  maire  de  Strasbourg. 

Le  programme  annoncé,  c'est-à-dire  la  suite  des  études 
commencées  en  1 9 1 4  sur  l'histoire  de  la  Révolution  en  Alsace,  a 
été  suivi  et  mené  à  bonne  fin  depuis  les  journées  de  thermidor 
de  l'an  11  jusqu'au  18  brumaire  de  Tan  vin.  On  s'est  attaché 
surtout  à  montrer  à  quel  point  la  crise  religieuse  a  influé  sur  les 
événements  politiques  dans  l'ancienne   province  qui    formait  les 
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deux  départements  du  Rhin,  el  commenl  la  politique  violente  de 
la  Convention  H  du  Directoire  en  matière  ecclésiastique  retarda, 
dans  uneasseï  large  mesure,  la  fusion  des  populations  alsaciennes 
avec  1"'  reste  du  pays.  La  Révolution  aurait  bien  plus  facilement 
réalisé  cette  fusion  si  elle  avail  ménagé  davantage  les  sentiments 
religieux  de  la  majorité  des  habitants,  au  lieu  de  les  exaspérer 
par  des  violences  qui  ne  parvenaient  pas  à  le-  briser. 


CONFERENCES   DE  M.    LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  l'ait  doux  conférences  par  semaine. 

I.  La  conférence  Dr  lvisdi  a  été  consacrée  à  l'élude  de  l'admi- 
nistration de  la  justice  en  France  pendant  les  \i"  el  xn"  siècles. 
Ne  pouvant  embrasser  l'ensemble  du  sujet  au  cours  d'une  année 
scolaire,  nous  avons  borné  nos  recherches,  à  L'Ouest:  à  l'Anjou, 
au  Maine,  à  la  ïourainc.  au  Poitou;  au  Sud  :  au  Languedoc;  à 
l'Est  :  à  la  Bourgogne;  enfin  a  la  Normandie.  L'organisation 
judiciaire  de  l'époque  franque,  préface  nécessaire  à  l'étude  des 
cours  dites  rrféodalosA,  a  été  l'objet  d'une  révision  attentive.  Les 
auditeurs  n'ont  pu  se  livrer  au  dépouillement  de  textes  inédils, 
mais  ils  ont  montré  du  zèle  dans  l'explication  des  nombreuses 
notices  de  jugement  déjà  publiées,  mais  trop  souvent  peu  ou  mal 
comprises.  Parmi  ces  auditeurs  il  faut  signaler  M.  Ganshof,  qui 
a  fait  de  l'administration  de  la  justice  en  Bourgogne  le  sujet 
de  son  mémoire  de  diplôme  d'études  supérieures  d'histoire 
à  la  Faculté  des  lettres. 

II.  La  CONFERENCE  nu  mercrbdi  a  affecté  le  même  caractère  que 
les  années  précédentes.  Pendant  le  semestre  d'été,  on  \  a  traité 
plus  particulièrement  de  la  formation  des  noms  de  li<Mi\  en 
France. 

CONFERENCES  DE  M.   POUPARDIN. 

Dans  la  confereron  ni  lurdi  matin,  le  directeur  d'études  a  re- 
pris l'élude  des  œuvres  bagiograpbiqiies  de  Grégoire   de   Tours. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.  39 

interrompue  l'an  dernier  par  les  circonstances,  et  grâce  à  l'assi- 
duité et  au  zèle  de  M.  Rouun,  on  a  pu  examiner  une  partie  des 
écrits  de  De  ghria  confessorum.  —  Quant  à  la  conférence  du  ven- 
dredi, elle  a  été  suivie  surtout  par  des  débutants,  de  la  bonne 
volonté  et  du  travail  desquels  il  y  a  lieu  d'ailleurs  de  se  louer. 
Prenant  pour  base  la  Vie  de  Bouchard  h'  VênéraVe  et  divers  passages 
de  la  Vie  de  Louis  le  Gros,  par  Suger,  MM.  Brouard.  Lesourd, 
Lévv,  Moll.  Rouun  et  M11"  Renié  ont  expliqué  et  commenté  un 
certain  nombre  de  textes  se  rapportant  à  l'histoire  des  comtes  de 
Corbeil,  des  seigneurs  de  Monllbéry  et  de  la  petite  féodalité  de 
nie-de-France. 

M.  Poupardin  a  fait  en  outre  quelques  conférences  pour  rem- 
placer M.  Lot,  souffrant. 

CONFÉRENCES  DE   M.   PRINET. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  le  directeur  d'études  a  commenté 
le  Journal  de  Jean  de  Roye,  appelé  aussi  Chronique  scandaleuse, 
en  s'attacbant  surtout  à  faire  valoir  les  renseignements  que  ce 
texte  fournit  sur  la  vie  sociale  des  Français  au  temps  de  Louis  XL 
Il  a  attiré  l'attention  des  élèves  sur  les  sources  d'information  et 
les  procédés  de  rédaction  de  l'auteur.  Des  observations  faites  à 
la  conférence,  il  résulte  que  la  ebroniquo.  telle  qu'elle  nous  est 
parvenue,  n'a  pu  être  écrite  entièrement  au  jour  le  jour,  comme 
on  le  croit  généralement.  C'est  la  rédaction  retouchée  d'un  jour- 
nal primitif  :  à  certaines  dates  ont  été  insérées  des  allusions  à 
des  événements  sensiblement  postérieurs.  Au  cours  des  explica- 
tions, des  remarques  intéressantes  ont  été  faites  par  MM'ucsDnzE- 
wieckv  et  de  Keranflech  et  par  MM.  Dauiiet  et  Winteu. 

A  la  conférence  du  samedi,  il  a  été  traité  du  symbolisme  hé- 
raldique. Le  professeur  en  a  fait  connaître  les  principes  géné- 
raux. Il  a  indiqué  un  classement  logique  des  armoiries  parlanles 
et  il  a  étudié  certains  groupes  de  figures  héraldiques  employées 
comme  emblèmes  parlants.  Les  recherches  ont  porté,  en  parti- 
culier, sur  la  représentation  des  quatre  éléments,  des  astres  et 
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de  la  figure  humaine  dans  les  armoiries  françaises.  Tous  les 
élèves  oui  pris  une  pari  active  aux  travaux  de  la  conférence. 
M.  Dori  is  el  M.  Matbod  ont  présenté  des  résultats  de  recherches 
personnelles. 

VII.  HISTOIRE  DE  PARIS. 

Directeur  d'études  :  M.  Marcel  Poète. 

Comme  durant  Tannée  précédente  la  conférence  a  porté  sui- 
des exercices  de  méthode. 

Le  directeur  d'études  a  expliqué  une  série  de  textes  empruntés 
ou  Cartulaire général  (!<■  Paris,  de  M.  de  Lasteyrie,  en  dégageant, 
par  des  rapprochements  avec  d'autres  documents  et  par  des  ob- 
servations géographiques,  ce  que  ces  textes  nous  apprennent  sur 
l'évolution  d'un  organisme  urbain.  11  a  montré  par  là  comment 
on  devait  constituer  et  annokr  un  recueil  de  documents  relatifs 
à  la  formation  et  au  développement  organique  d'un  centre  ur- 
bain. Il  a  pris  soin  d'accompagner  ces  analyses  d'exposés 
Synthétiques  sur  les  divers  points  de  vue  envisagés  :  rôle  des  éta- 
blissements religieux,  du  chemin,  du  culte  des  reliques,  des 
pèlerinages,  des  écoles,  de  bêlement  marchand,  étapes  de  la 
transformation  du  sol.  etc..  de  façon  à  situer  des  faits  propres  à 
Paris  dans  l'ensemble  des  connaissances  actuelles  sur  ces  ma- 
tières. Plusieurs  points  nouveaux  touchant  cette  ville  antérieure- 
ment au  règne  de   Philippe  Auguste  ont    pu  être  ainsi  dégagés. 

Enfin  le  directeur  d'éludés  a  traité  du  plan  de  ville  et  montré 
comment  il  fallait  lire  un  plan,  autrement  dit  comment  on  pou- 
vait discerner  sur  ce  plan  les  lignes  essentielles  de  formation  et 
de  développement  d'un  centre  urbain. 

MM.  Cqastel,  Hui'ikh  et  Lkcoq  ont  appliqué  la  méthode  en- 
seignée dans  celte  conférence  à  l'étude  d'Angers,  de  Provins  et 
d  \nnecv.  Le  type  de  monographie  réalisé,  en  ce  qui  concerne 
celte  dernière  ville,  par  M.  Raoul  Blanchard  dans  le  Recueil  de$ 
travaux  de  V  Institut  de  géographie  alpine,  1916)  0  été  particulière- 
ment examiné  el  loué. 
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M.  Lefkvre  a  remis  un  travail  très  soigné  sur  les  halles  cl 
marchés  de  Paris  étudiés  à  l'aide  des  documents  publiés  dans 
le  Traité  de  la  police,  de  De  Lamare.  Le  même  élève  se  propose  de 
faire  une  thèse  sur  un  point  d'histoire  économique  et  dont  les 
éléments  seraient  empruntés  à  un  fonds  d'archives  notariales 
de  Paris. 

VIII.  HISTOIRE  DES  FAITS 
ET  DES  DOCTRINES  ÉCONOMIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Adolphe  Landry,  député  de  la  Corse 
(suppléé  par  MM.  Simiand  et  Pasquet). 

CONFÉRENCES  DE  M.    SIMIA.ND. 

La  conférence,  qui  avait  été  interrompue  depuis  la  guerre,  a 
pu  être  reprise  en  janvier  1918,  et  s'est  tenue  les  mardis  à 
cinq  heures.  Elle  a  été  consacrée  à  pousser  au  xixc  siècle  les 
études  sur  les  théories  du  prix  et  l'histoire  des  prix,  qui,  pendant 
les  deux  années  1912-1913  et  1 9 1 3- 1 9 1  h ,  avaient  été  déjà 
poursuivies  sur  la  même  matière  dans  les  siècles  antérieurs. 

En  raison  de  l'interruption,  il  a  paru  d'abord  nécessaire  de 
résumer  le  travail  de  ces  précédentes  années,  pour  en  reprendre 
ce  qui  pouvait  servir  le  plus  a  celui  de  celte  année.  On  a  un  peu 
plus  insisté  sur  les  grandes  théories  classiques  du  xvine  siècle  et 
sur  l'ensemble  des  faits  concomitants,  à  cause  des  relations 
étroites  entre  ces  théories  et  les  doctrines  du  xixe  siècle. 

On  a  étudié  alors  la  constitution  des  doctrines  dominantes  du 
prix,  de  la  fin  du  xvine  siècle  au  début  du  xixe  siècle  (économie 
anglaise,  française,  allemande);  on  en  a  suivi  la  lignée  jusqu'au 
milieu  du  xixe  siècle.  Au  delà,  on  n'a  eu  le  temps  que  d'indiquer 
les  orientations  nouvelles  qu'allait  prendre  ultérieurement  la 
pensée  doctrinale. 

Dans  l'ordre  des  faits,  par  delà  l'étude  de  ce  que  les  contem- 
porains ont  pu  ou  en  connaître  ou  seulement  en  pressentir,  on 
s'est  efforcé  de  dégager  ce  qu'aujourd'hui,  dans  l'état  de  nos  in- 
formations et  des  travaux  documentaires,  on  peut  se  représenter 
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du  mouvement  généra]  do*  prix  (principalement  en  Angleterre 
et  en  France)  dans  la  période  de  la  Révolution  et  du  premier 
empire.  On  a  marqué  ensuite  ce  qui  est  plus  connu  des  phases 
subséquentes  de  ce  mouvement  au  xix*  siècle. 

A  chaque  étape,  et  comme  précédemment,  on  i  confronté 
doctrines  et  faits  ci  recherché,  d'une  part,  ce  que  les  premières 
ont  atteint  et  ont  compris  des  seconds,  ci .  d'autre  part ,  —  et  sou- 
vent avec  plus  de  fruit,  a-l-il  semblé,  —  ce  que  les  seconds  \ter- 
mettent  d'expliquer  ou,  tout  au  moins,  d'éclairer  el  d'interpréter 
dans  les  premières,  dans  leur  constitution  respective  et  dans  leur 

succession. 

La  conférence  a  été  suivie  par  des  auditeurs  moins  nombreux 
(ainsi  qu'on  pouvait  s*j  attendre)  que  dans  les  années  précédant 
la  guerre,  mais  qui  ont  témoigné  d'une  assiduité  méritoire,  étant 
données  les  obligations  diverses,  militaires,  professionnelles,  aux- 
quelles ils  étaient  soumis.  MM.  \.  IVuhi.n  et  Rabois-Bousqubt,  empê- 
chés par  elles  de  terminer  les  études  qu'ils  avaient  entreprises  pour 
la  conférence,  ont  toutefois  participé  de  leur  mieux  au  travail 
commun.  M.  A.  Deliiw  a  joint  à  celle  participation  deux  contri- 
butions personnelles  (dont  une  orale  el  une  autre  eciïle.  encore 
en  voie  d'exécution). 

CONFÉRENCES  DE   M.    PASQUET. 

La  conférence,  qui  a  été  suivie  par  MM.  Gapot-Rbt,  Bour- 
geois, Jacques,  Le  Rmi.  et  Palahqob,  élèves  de  l'Ecole  normale,  a 
été  consacrée  à  l'étude  des  conditions  économiques  et  sociales  qui 
ont  amené  en  Angleterre,  à  la  fin  du  moyen  âge,  l'établissement 
du  système  d'assistance  publique  connu  sous  le  nom  de  *  loi  des 
pauvres».  Cette  élude  s  permis  aux  élèves  de  se  rendre  compte  de 
la  méthode  à  suivre  el  leur  a  montré  la  variété  des  documents  — 
textes  de  loi,  empiètes  fiscales,  règlements  municipaux,  chartes, 
livres  (h-  comptes,  textes  historiques  el  littéraires,  etc.       auxquels 

doit    faire  appel  l'historien  des  faits  économiques. 

I  n  des  résultats  de  l'examen  des  textes  a  été  de  prouver  que  la 
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loi  des  pauvres  ne  se  rattache  nullement  par  ses  origines  à  une  in- 
tention charitable,  mais  au  désir  d'empêcher  le  k  vagabondage», 
c'est-à-dire,  en  définitive,  la  migration  des  ouvriers,  en  vue  d'em- 
pêcher la  hausse  des  salaires  et  de  fixer  le  "juste  prix»  du  travail, 
comme  on  fixait  le  -'juste  prix»  des  denrées.  On  se  trouva,  par 
suite,  amené  à  distinguer  entre  les  vagabonds  valides,  qui  lurent 
durement  traités  et,  finalement,  enfermés  dans  les  workhouses,  et 
les  pauvres  non  valides,  auxquels  on  se  borna  tout  d'abord  à  per- 
mettre de  mendier  dans  un  certain  périmètre  autour  de  leur  rési- 
dence, mais  qu'il  fallut  plus  tard,  après  que  la  révolution  agraire 
du  xvie  siècle  eût  aggravé  le  sort  des  populations  rurales,  confier 
à  la  charité  obligatoire  de  leur  paroisse. 

Des  rapprochements  avec  la  période  contemporaine  nous  ont 
montré  que  cette  étude  n'avait  pas  seulement  un  intérêt  histo- 
rique, puisque,  malgré  la  transformation  des  théories  économiques, 
le  k  système  de  la  workhousen  et  la  distinction  entre  pauvres  valides 
et  pauvres  non  valides  restent  encore  à  la  base  de  l'assistance  pu- 
blique en  Angleterre. 

IX.  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 
Directeur  d'études  :  M.  Victor  Bérard. 

Lundi  2  h.  1/2.  — La  découverte  de  la  Méditerranée  occiden- 
tale et  de  l'Espagne.  Fondation  de  Gadès  :  la  Ville  et  les  Temples: 
Strabon  et  le  site  de  VHeracîeion  urbain;  la  ville  primitive  el  la 
ville  romaine.  Mines  et  routes  espagnoles. 

Mardi  2  h.  1/2.  —  L'exploration  libyenne  et  les  périples  de 
l'Afrique.  La  Libye  d'Hérodote,  de  Scylax,  de  Pline  et  de  Pompo- 
nius  Mêla  :  le  périple  d'Hannon  et  les  auteurs  classiques. 

Au  mois  de  février-mars,  le  directeur  d'études  a  été  envoyé  en 
Suisse  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  a  l'ail  neuf 
conférences  aux  Universités  de  Genève  et  de  Lausanne,  à  Berne 
et  à  Zurich.  Envoyé  en  Espagne  en  avril-mai,  il  a  fait  quinze  con- 
férences à  Yinstitut  français  de  Madrid,  à  la  Résidence  des  Etudiants 
el  à  YAiheneo,  puis  à  {'Institut  des  Etudes  catalanes  de  Barcelone. 
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\.  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 
Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Meillet. 

Dans  la  première  conférence  im  m  midi,  on  .1  étudié  la  flexion 
nominale  de  rindo-iranien ,  ni  mettant  en  évidence  les  innovations 
de  Tindo-iranien ,  puis  celles  de  l'iranien  el  du  sanskrit.  Toul  en 
garda  ni  un  caractère  archaïque,  l'îndo-iranien  a  beaucoup  innové, 
ei  le  sui-krii  a  ajouté  à  ces  innovations  d'autres  innovations  sys- 
tématiques. 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  des  auditeurs  très  bien  préparés. 
M.  Ghaté,  qui  est  professeur  de  sanskrit  dans  l'Inde,  a  tenu  à 
connaître  la  grammaire  comparée.  D'autres  auditeurs,  tels  que 
M.  Regard,  qui  est  Suisse,  el  M.  Sommerfblt,  qui  est  Norvégien, 
sont  déjà  de  véritables  linguistes.  D'autres  enfin,  tels  que  M.  Daux, 
étaient  plus  novices;  ilsonl  tiré  bon  parti  de  la  conférence. 

Dans  la  seconde  conférence  di  hardi,  on  a  cherché  à  décrire  le 
plus  ancien  état  d'un  dialecte  slave  qui  soit  bistoriquemenl  connu, 
celui  du  slave  de>  premiers  traducteurs.  Les  auditeurs,  bien  pré- 
parés par  leurs  études  antérieures,  ont  suivi  aisément.  On  a  expliqué 
linguistiquemenl  quelques  textes. 

Le  professeur  de  slave  de  l'Université  de  Belgrade,  M.  Belic,  a 
bien  voulu  exposer  ses  observations  et  ses  découvertes  relatives  à 
l'accentuation  slave  en  une  séné  de  conférences  <|in  onl  offerl  un 
intérêl  particulièrement  vif. 

Malgré  les  circonstances,  il  a  été  fail  plusieurs  travaux. 

M.  Drzbwiecki  a  déposé,  en  vue  du  diplôme  de  l'Ecole,  un  mé- 
moire sur  le  Genre  pereonnel  en  polonais .  <|in  se  rattache  à  une  confé- 
rence faite  l'an  dernier. 

I  h  ancien  élève  de  l'Ëcole,  M.  Maurice  Cahen,  o  déposé  un 
mémoire  sur  l'histoire  du  mot  diaknen  danois. 

M.  Pavlovitch  a  déposé  un  mémoire  sur  /,'■  langage  d'un  enfani 
bilingue. 

Le  mémoire  de  M.  Guillaume  sur   L'article  est  sous  presse  el 

celui  de   M"    Su  Mm  PAI   e-|    im|>l'llllé. 
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M.  Sommerfell  cl  M.  Regard  poursuivent  des  travaux  importants 
dont  ils  se  sont  entretenus  à  plusieurs  reprises  avec  ie  directeur 
d'études. 


XI.    PHONETIQUE  GENERALE  ET  COMPAREE. 
Directeur  d'études  :  M.  Paul  Passy. 

conférences  de  m.  dauzat,  chargé  de  conférences. 

La  première  conférence  a  été  consacrée  à  quelques  problèmes  de 
géographie  phonétique.  On  a  voulu  montrer  comment  l'étude  de 
la  répartition  géographique  des  phénomènes  phonétiques  permet 
de  préciser  certaines  questions,  de  mieux  en  effectuer  la  synthèse, 
cl  île  confirmer  ou  d'infirmer  diverses  hypothèses. 

On  a  traité  d'abord  la  palatalisation  de  e  devant  e,  i  latin  dans 
les  langues  romanes,  puis  la  palatalisation  (postérieure)  de  c  (/.•) 
devant  e,  «germanique  et  a  latin  dans  le  domaine  franco-rhétique. 
Le  premier  phénomène  est  plus  ancien  que  ne  le  croyait  Gaston 
Paris,  un  peu  plus  récent  toutefois  que  ne  le  présumait  Mohl  dans 
son  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  L'examen  géogra- 
phique des  (ails  permet  de  situer  le  loyer  originaire  du  premier 
phénomène  dans  l'Italie  du  Nord  et  du  Centre-Nord,  et  appuie 
l'hypothèse  de  Mohl  en  laveur  d'une  influence  ombrienne  (ou 
plutôt  ombrienne-celtique).  Le  second  phénomène  est  francien 
d'origine.  D'autre  part,  la  méthode  géographique  confirme  la 
théorie  de  M.  Paul  Passy.  suivant  laquelle  le  phénomène  te  est 
issu  de  </*au  cours  de  l'évolution.  Elle  montre  en  outre  que.  pour 
le  premier  phénomène,  le  loyer  originaire  du  la  doit  être  la 
région  de  Lyon  et  du  has  Rhône.  On  a  enfin  rapproché  les  laits 
de  palatalisation  analogues  qui  se  sont  produits,  depuis  le  xviie 
siècle,  dans  la  France  du  Nord  et  du  Centre,  après  une  longue 
période  pendant  laquelle  la  langue  a  été  rebelle  à  toute  palatali- 
sation. On  a  également  comparé  les  phénomènes  de  la  première 
époque  à  ceux  qui  ont  marqué  le  passage  de  l'anglo-saxon  à  l'an- 
glais {cild  >  child). 
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1  ne  étude  plus  rapide  a  éié  consacrée  à  la  monophtongaison 
de  la  diphtongue  jra  dans  les  langues  romanes,  (tu  ;i  appelé  l'at- 
tention sur  révolution  au>œy(œu)  qu'on  observe  <'ii  Auvergne, 
surtout  à  la  protonique,  et  ([ni  a  pour  point  de  départ  le  pas- 
sage de  ».  élément  de  diphtongue,  à  y  («)  :  phénomène  analogue 
li  celui  (|ni  s'est  opéré  dans  tout  le  gallo-roman  pour  \  n .  voyelle 
indépendante. 

La  conférence  a  été  suivie  régulièrement  par  MM.  Bouvxos  el 
de  Villembmuil ,  qui  ont  |ui>  une  part  active  aux  travaux,  et  en 
outre,  dans  1»'  premier  semestre,  par  MM.  Mallet,  I'avlovitch  el 
\  an  des  Bebgh.  M.  Pavlovitch,  professeur  au  lycée  de  Belgrade, 
rappelé  par  les  nécessités  de  la  Défense  nationale,  ;i  f;iil  une  com- 
munication intéressante  sur  les  dialectes  roumains  en  Serbie. 
Enfin  Al.  Rotland  a  a>si>ié  à  la  conférence  pendant  Le  mois  de 
juin. 

La  ui.i \ii.ui.  gobfsbence  ;i  été  consacrée  à  l'argot  militaire  fran- 
çais pendant  la  guerre  actuelle.  On  ;i  montré  qu'il  ne  B'agil  |>a> 
ici  d'un  argot  professionnel  nettement  délimité  :  du  vocabulaire 
recueilli  à  la  suite  d'une  enquête  faite  par  L'intermédiaire  du 
Bulletin  des  [rmées  (mars-août  1917).  une  notable  partie  est  em- 
pruntée  à  la  langue  populaire  parisienne,  cl  un  contingent  appré- 
ciable à  l'argot  de  caserne  d'avant-guerre.  Mais  les  néologismes 
sont  nombreux:  beaucoup  sont  des  créations  spontanées,  condi- 
tionnées par  les  circonstances  de  la  guerre;  d'autres  on I  été  em- 
pruntas aux  patois  de  France,  aux  troupes  coloniales,  etc.  Vu 
|K)iul  de  vue  bibliographique,  on  a  fait  notamment  l'étude  cri- 
tique de  I  irgotde»  tranchéeê  de  M.  L.  Sainéan,  et  Au  Français  de» 
tranchée»,  de  M.  <i.  Tonaull  (ce  dernier  |»ul>lié  dans  le  Mercure  <!<■ 
France,   1"  el  16  avril  1918).  Les  résultats  de  ces  travaux 

ont  été  résumés  dans  un  petit  volume,  I  Irgoi  de  la  guerre,  publié 
;i  l.i  lin  de  l'année  scolaire. 

La  conférence  a  été  suivie  toute  l'année  par  M.  Mallet,  profes- 
seur au  lycée  Montaigne,  qui,  mobilisé  au  front  de  191a  à  1916. 
a  apporté  une  utile  contribution.  M"'  Fm-GaaiLt,  MM.  Hutlahb 
el  m.  \  n. 11  mi  m  1  n.  oui  assisté  à  un  certain  nombre  de  séances. 
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confluences  de  m.  camerlynck,  chargé  de  conférences. 

Après  une  interruption  de  Irois  années,  due  à  la  mobilisation, 
M.  Camerlynck  a  repris  la  conférence  hebdomadaire  (le  mercredi 
à  5  heures)  qui  lui  avait  été  confiée  par  le  directeur  d'études, 
M.  Paul  Passy.  Se  bornant  comme  d'ordinaire  à  enseigner  les  élé- 
ments de  la  phonétique  comparée,  il  a  pris  pour  sujet  de  cette  année 
Les  sons  du  français  et  de  l'anglais,  dont  il  a  été  possible  de  [tous- 
ser l'étude  plus  à  fond,  sans  négliger  cependant  les  rapproche- 
ments qui  s'imposaient  avec  la  prononciation  de  l'allemand  d'une 
part,  et  avec  celle  des  langues  romanes  de  l'autre.  Ou  s'est  efforcé' 
d'initier  les  étudiants,  dont  l'éducation  linguistique  manque 
souvent  de  base,  aux  méthodes  de  travail  et  de  recherches  de  la 
phonétique;  et  on  a  signalé,  à  côté  des  œuvres  anciennes  el  en 
quelque  sorte  classiques  en  la  matière,  les  ouvrages  récents  qu'il 
est  indispensable  de  connaître. 

L'intérêt  porté  aux  études  phonétiques  ne  semble  pas  aller  en 
décroissant,  bien  au  contraire,  et  le  cours  a  été  suivi,  principale- 
ment au  début,  par  un  aussi  grand  nombre  d'auditeurs  qu'il  y 
a  quelques  années:  mais  le  recrutement  naturellement  diffère  : 
certaines  nationalités  ne  sont  plus  du  tout  représentées  pour  rai- 
sous  majeures;  pour  d'autres  la  diminution  s'explique  autrement. 
(ietle  diminution  d'ailleurs  esl  largement  compensée  (et  c'est  là 
un  signe  très  intéressant  )  par  L'accroissement  1res  sensible  du 
nombre  des  élèves  de  nationalité  française,  qui  sont  en  grande 
majorité  des  auditrices,  étudiantes  en  Sorbonnc  ou  professeurs 
libres.  Beaucoup  sans  doute  ne  demandaient  à  la  conférence  qu'un 
complément  de  leurs  études  principales,  mais  à  litre  désintéressé 
tout  de  même,  puisqu'aucuu  examen  extérieur  ne  pouvait:  leur 
offrir  de  sanction.  L'avenir  seul  peut  dire  dans  quelle  mesure  la 
conférence  aura  provoqué  ou  encouragé  le  goût  des  recherches 
personnelles  parmi  les  élèves  les  [dus  assidus.  Voici  leurs  noms  : 
M.  (Iriffuel,  Mmcs  K.  Bale,  G.-W.  Carr.  M.  Copplestone. 
M.-L.  Crueize,  E.  Foule,  H.  Grandjean,  E.  Hitzel,  A.-E.  Jones, 
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M.  Tbotair,  M.  W  aas. 


XII    LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUKS. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  (Iaidoz. 

La  CONFBBBRGI   M    BAMBDI,  qui   devait    être  nilisiiTo'  ;i   IV\|ilir;i- 

tion  d'un  texte  irlandais,  le  Leabhar  Gabhala,  n'a  pas  eu  1  î< *i i 
Faute  d'auditeurs;  les  <lm\  conférences  du  mardi  el  du  samedi 
oui  donc  été  réunies  et  consacrées  au  même  sujet. 

On  ;i  d'abord  achevé  l'étude  commencée  L'année  précédente  de 
l'ancienne  ethnographie  de  L'Irlande,  telle  qu'on  peul  en  déter- 
miner la  réalité,  el  en  même  temps  l'histoire  des  noms  des  divers 
peuples  constatés  dans  l'Ile,  car  ce  pays,  malgré  son  insularité,  ;i 
été,  dès  le>  premiers  jours,  habité  par  des  peuplades  diverses  el 

hosliles  les  unes  aux  autres. 

Puis  on  a  abordé,  non  pas  au  point  de  vue  de  la  langue,  mais 
au  point  de  vue  des  récits  eux-mêmes,  le  Leabhar  Gabhala, 
appelé  en  latin  Liber  occupatùmu,  ce  qui  ;i  été  traduit  en  anglais 
sous  le  titre  de  The  Book  ofConquest.  Cest  un  récit  prétendu  liis- 
torique,  mais  dont  on  oe  trouve  aucune  trace  dans  la  littérature 
de  l'Irlande  avant  l'an  mille.  Ce  récit,  écril  dans  un  style  roma- 
nesque, fut  pourtant  accepté  au  moyen  âge  comme  ayant  un  fonde- 
ment historique.  D'autre  part,  les  récils  du  Leabhar  Gabhala  ont 
été  interprétés  par  feu  d'Arbois  de  Jubainville  connue  étant  de 
l;i  mythologie  et  il  a  rattaché  ces  prétendus  mythes  a  des  mythes 
de  la  Grèce  el  de  l'Inde,  dans  son  livre  au  titre  ambitieux  : 
l.<  ii/rlf  mythologique  de  l'ancienne  Irlande.  Mais  ce  n'esl  pas  plus  «le 
La  mythologie  que  de  l'histoire.  On  peul  comparer  la  formation  de 
ces  Légendes  aux  récits  de  noire  moyen  âge  sur  l'origine  troyenné 
des  Francs,  avec  Francus  fil-  d'Hector.  Telle  est  dn  moins  l'opi- 
nion développée  et  soutenue  par  le  directeur  d'études  dans  la 
série  de  ses  conférences. 

M.  Gaidox  est  heureux  d'avoir  continué  à  proGter  du  concours 
de  M.  P.  Roustair,  pour  les  recherches  de  la  conférence. 
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XIII.   PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeurs    d'études  :    MM.    Antoine    Thomas,    Morel-Fatio, 
Mario  Roques  et  Jeanroy. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

M.  Morel-Fatio  a  interprété  la  Célestine.  M.  Serge  Denis, 
Mlle  Loubière  et  Mllc  Rouquet  ont  très  bien  traduit  et  apporté  à 
l'interprétation  de  ta  pièce  de  nombreux  éclaircissements.  Dans  les 
dernières  conférences,  M.  Serge  Denis  a  In  divers  travaux  sur 
Mérimée  :  les  premières  productions  de  l'auteur  sur  la  littérature 
espagnole,  les  lettres  adressées  de  Madrid  et  de  Valence  à  la  Revue 
de  Paris,  Carmen,  etc.  Mlle  Loubière  a  étudié  la  Société  espagnole  à 
h  fin  du  \iv:  siècle,  d'après  Pero  Lopez  de  Avala. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MARIO  ROQUES. 

Ce  directeur  d'études,  ayant  été  mobilisé,  n'a  pas  pu  faire  les 
conférences  annoncées  sur  l'affiche. 

CONFÉRENCES  DE   M.  JEANROY. 

La  conférence  a  été  consacrée  à  l'élude  critique  ou  à  l'expli- 
cation grammaticale  de  textes  français  du  xme  et  du  xiv°  siècle, 
choisis  de  façon  à  donner  aux  auditeurs  une  idée  de  la  richesse  el 
de  la  variété  de  notre  littérature  à  cette  époque  :  à  savoir,  dans  le 
premier  trimestre,  quelques  chansons  (amoureuses,  satiriques, 
historiques),  et  un  rf Dit  d'amourw  (Homania,  I.  XXIÏ,  p.  45 
et  suiv.);  dans  le  second,  un  long  fragment  du  Tornoiement 
d'Enfer,  poème  allégorique  et  satirique  (publié  depuis  par 
M.  Làngfors,  dans  la  Romania,  t.  XLIV,  p.  5 1 1 );  dans  le  troi- 
sième, les  cinq  cents  premiers  vers  du  Jeu  de  Saint -Nicolas ,  de 
Jean  Bodel  (éd.  Manz,  Erlangen,  1903).  Huit  auditeurs  et  audi- 
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triées,  dont  le  sèle  ne  B'esl  pas  démenti  ud  seul  instant,  onl  |nis 
une  pari  active  a  ces  exercices.  M"'  Dillat  o  expliqué  deux  chan- 
sons historiques  du  xin°  Biècle,  extraites  d'un  recueil  en  prépa- 
ration, el  M.  i>k  Mobawski,  une  Bdrie  de  proverbes  (extraits  du 
mis.  lat.  io3Go  de  la  BiM.  nationale).  Le  professeur  a  eu  l'hon- 
neur de  compter  parmi  ses  auditeurs,  outre  ceux  qui  sont  dési- 
<; in'->  ci-dessus,  MM.  Lârgfors,  maître  de  conférences  à  II  niver- 
silé  d'Helsingfors,  Piquet,  professeur  à  II  Diversité  de  Lille  el 
(depuis  Pâques)  M.  Psicrabi,  son  collègue  à  notre  Ecole.  Il  n'a 
pas  besoin  de  dire  toul  ce  que  nos  entretiens  onl  gagné,  en 
variété  cl  en  intérêt,  à  la   bénévole  collaboration  de  ces  maîtres 


\l\.  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROM  AISE. 
Directeur  (['('Indes  :  M.  Jules  GlLLliROIf. 

Celle  année,  nos  conférences  onl  été  suivies  par  une  élève 
seulement .  M"'  Dillay. 

Le  directeur  a  commenté  le  livre  inlilulé  Généalogù  de»  mol» 
qui  désignent  l'abeille  d'après  I  [tUu  linguistique  de  In  France, 

Ce  livre  vienl  de  paraître  el  forme  le  2a5e  fascicule  do  la  Biblio- 
thèque de  notre  section. 

Deux  facteurs  importants  dans  révolution  de  la  langue,  fac- 
teurs jusqu'ici  méconnus  ou  imparfaitement  connus,  onl  attiré 
plus  particulièrement  notre  attention.  Ce  Boni  : 

L'étymologio  populaire ,  qui  donne  au  mol  une  nouvelle  vie, 
en  supplantant  l'élymologie  originaire  (types  :  examen      essaim 

colonie  d'éi  cl  cessant  d'être     colonie  dVi  quittant  la  ruche, 
-  mcrlo-oriol      mèreH     ^oiseau»)  loriol      père  loriol      eom 
I  ère  loriol): 

La  substitution  lexicale  (unilatérale,  bilatérale,  assonnanto), 
<|iii  résulte  des  collisions  bomonyiniques  intolérables  que  produit 
la  libre  évolution  des  lois  phonétiques  (types  :  moisson  moineau 
el  mois  d'aoûl .  —  mouche-guêpe  cl  mouche  h  miel  mouche-guêpe 
cl  mouchc-obeillc  |     guêpe,  abeille  |  ). 


RAPPORT   SUR  LES   CONFÉRENCES.  51 


XV.  PHILOLOGIE  FRANÇAISE. 

Chargé  de  conférences:  M.  Doutrepoint,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Louvain. 

M.  Georges  Doulrepont  a  fait  deux  conférences  par  semaine- 

I.  Dans  la  conférence  du  mercredi,  il  a  traité  le  sujet  suivant  : 
Recherches  critiques  sur  les  adaptations  en  prose  des  chansons  de  geste 
et  des  romans  chevaleresques  au  xvc  siècle. 

Au  cours  du  xve  siècle  (et  aussi  du  xvic),  un  certain  nombre 
de  chansons  de  geste  et  de  romans  qu'on  appelle  communément 
clie\aleresques  ou  d'aventure  ont  été  dé  rimes  ou  mis  en  prose. 
Sur  ce  dérimage,  sur  celle  mise  en  prose,  les  recherches  jusqu'ici 
n'ont  point  manqué,  mais  si  l'on  considère  la  liste  des  travaux 
auxquels  a  donné  lieu  l'ensemhle  de  notre  ancienne  littérature 
française,  on  peut  dire  qu'il  y  a  là  une  question  qui  n'a  été  que 
relativement  peu  étudiée.  Ce  n'est  pas  qu'elle  soit  dépourvue  d'in- 
térèl  :  elle  mériterait  déjà  de  retenir  l'attention  rien  qu'au  seul 
point  de  vue  de  l'évolution  du  goût  que  marque  dans  le  pu- 
blic d'alors  cette  modernisation  dune  partie  de  la  littérature 
épique  et  romanesque  du  moyen  âge.  Au  surplus,  le  dérimage  ici 
indiqué  (et  c'est  une  autre  raison  qui  suffirait  également  à  jus- 
tifier l'examen  auquel  le  professeur  l'a  soumis),  est,  dans  bien  des 
cas,  plus  «pie  la  simple  translation  d'un  poème  rimé  au  \n°  ou  au 
xiv°  siècle  en  uw  prose  du  xv°  ou  du  xvie.  Assez  souvent .  l'adap- 
tateur retouche,  en  l'allongeant  ou  en  t'éeourtant,  son  original  ou 
bien  il  compile  et  combine  plusieurs  poèmes  ou  parties  de  poèmes. 
Le  cas  se  présente  également  où  le  moderniseur  additionne 
d'une  substance  historique,  parfois  copieuse  et  extraite  de  chro- 
niques, le  fond  (pi'il  a  emprunté  à  une  narration  purement  fictive 
et  littéraire. 

Voilà  pourquoi  M.  Doutrepont  a  commencé  son  cours  en  pre- 
nant soin  de  préciser  le  sens  ou  plutôt  les  divers  sens  de  l'exprès- 
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sion  :  mise  en  prose.  D'autres  questions  sont  venues  ensuite.  A 
t|iiellt'  époque  se  manifeste  la  vogue  des  mises  en  prose?  Que  Bail— 
on  de  la  compositioD  de  chacune  (relies?  Pour  quelles  raisons 
les  a-l-on  faites?  — Parmi  ces  raisons,  il  en  est  une  qui  a  paru 
offrir  un  Intérêt  particulier  :  c'est  le  désir  qu'on!  eu  des  amateurs 
de  lettres,  seigneurs  <»u  bourgeois,  de  posséder,  en  une  langue 
claire  ef  compréhensible  pour  eux,  des  fictions  du  passé  <|ui  leur 
étaient  difficilement  accessibles  dans  leur  teneur  première;  de  là 
nue  série  de  recherches  à  faire  sur  les  patronats  littéraires  au 
w  siècle,  recherches  qui  en  ont  entraîné  d'autres  sur  les  écri- 
vains chargés  de  ces  travaux  de  modernisation. 

Après  avoir  exposé  ce  que  sont  les  -pn»e>-  de  la  fin  du 
moyen  âge,  après  avoir  dit  quand,  pourquoi,  pour  qui  et  par  qui 
elles  ont  été  exécutées,  il  restait  ù  déterminer  les  sources  exactes 
de  ces  proses,  les  procédés  de  remaniement  familiers  à  leurs  au- 
teurs, les  motifs  qui  poussent  ces  derniers  à  modifier  leurs  origi- 
naux, la  valeur  documentaire  et  littéraire  de  leurs  rajeunissements 
d'épopées  et  de  romans.  Mais  ce  sont  là  des  problèmes  <|iie  le 
manque  de  temps  n'a  point  permis  d'aborder  et  dont  l'étude  a  été 
réservée  pour  L'année  prochaine. 

II.  La  conférence  m  SAMBDi  a  été  consacrée  à  ['Interprétation  des 
œuvre»  <!<■  Charles  d'Orléans  et  &■  Français  I  illon.  Ces  œuvres  ont  été 
commentées  aux  points  de  vue  historique,  philologique  et  lillé- 
rairc.  L'on  a  pu  constater,  en  ce  faisant,  combien  une  édition 
vraiment  critique  de  Ch.  d'Orléans  rendrait  de  services.  En 
revanche,  pour  ce  qui  concerne  Villon,  le  public  savant  a  pleine 
satisfaction.  Toutefois,  >i  même  le  poète  des  Lois  et  du  Testament 
est  bien  édité.  >i.  de  plus,  il  a  été  l'objet  d'enquêtes  nombreuses 
qui  l'ont  wéclaircii  sous  le  rapport  historique  et  social,  il  reste 
toujours,  grammaticalement  parlant,  un  «  au  leur  difficiles  en  di- 
vers endroits,  un  auteur  dont  il  faut  établir  le  unit  à  mot.  — -  En 
même  temps  que  la  question  de  sens  se  posait,  nous  avons  eu  à 
cn\ isager  «elle  «le  l'originalité  de  se>  idées  :  sur  ce  point .  de  fruc- 
tueux échanges  de  vues  ont   eu    lieu   entre   les  élèves  de  la    COnfé- 

rence;  M"  Guihomard,  une  auditrice  fidèle  et  appliquée,  s'est  spe- 
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cialement  intéressée  au  sujet  et  elle  a  soumis  à  un  contrôle  très 
averti  l'étude  publiée  par  M.  L.  Thuasne  sur  Villon  et  Jean  de 
Meung  dans  la  Revue  des  Bibliothèques  de  1906. 

XVI.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 

Chargé  de  conférences  :  M.  Félix  Piquet,  professeur 
à  l'Université  de  Lille. 

Le  début  des  conférences  a  été  consacré  à  l'explication  d'un 
passage  du  Nibeîungenlîed,  à  titre  d'introduction  à  l'étude  appro- 
fondie du  nioven-haut-allemand  et  de  la  grammaire  historique 
de  l'allemand.  Ensuite  a  été  examiné  un  passage  du  Liet  von  Troye 
d'Herbort  de  Fritzlar,  poème  écrit  en  moyen-allemand  et  dont  la 
comparaison  avec  le  Nibelungenlied ,  rédigé  en  allemand-supérieur, 
permet  d'acquérir  des  notions  exactes  sur  le  caractère  des  dialectes 
hauts-allemands.  Enfin  ce  passage  a  été  confronté  avec  les  vers 
correspondants  de  la  source  française  du  poème  allemand,  le 
Roman  de  Troie  de  Benoît  de  Sainte-Maure.  Ce  travail  a  mis  en 
lumière  les  avantages  et  les  défauts  de  l'adaptation  allemande  et 
précise  certains  points  visés  dans  une  étude  entreprise  par 
M.  Tin-pin  sur  le  même  sujet. 

Les    auditeurs    les    plus   fidèles    de    ces    conférences    ont    été 

Mme   NlCOD,    M,le*  DlLLAY,  DlNAN,   VaLOT.  WaRTEZ,  MM.  FrOIDEVAIX  , 

Hatt,  Mis  et  TYrpin.  Ont  aidé  particulièrement  au  progrès  des 
recherches  M.  Mis,  par  sa  connaissance  du  moyen-haut-allemand, 
Mme  Nicod  et  M"°  Dillay,  grâce  à  leur  savoir  en  matière  de  philo- 
logie romane. 

XVII.  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

Directeur  d'études  :  M.  Abcl  Lefiunc. 

La  conférence  a  eu  pour  objet  :  Recherches  sur  les  relations  litté- 
raires de  la  France  arec  les  autres  pays  d'Europe  au  zvie  siècle.  — 
Eludes  sur  la  sorcellerie  et  la   magie   au   temps   de    la    Renaissance. 
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L'auditoire  n'a  été  ni  moins  nombreux  ni  moins  assidu  que 
l'année  précédente,  kprèa  une  esquisse  d'ensemble  de  la  première 
question,  le  professeur  s'est  surtout  occupé  des  rapports  litté- 
raires  do  la  France  avec  l'Angli'Icrre;  il  a  montré,  par  un  certain 
nombre  d'exemples  appropriés  et  en  B'occupanl  de  plusieurs 
auteurs  en  particulier,  l'importance  el  la  continuité  de  ces 
relations.  L'influence  de  la  pensée  el  de  l'esprit  français  sur 
l'Angleterre  a  été  certainement,  au  xvi"  siècle,  plus  étendue  et 
plus  profonde  qu'un  ne  le  croit  généralement.  On  a  insisté  plus 
spécialement  sur  l'action  de  Montaigne  et  celle  de  Du  Bartas, 
en  donnant,  par  ailleurs,  des  relevés  d'ouTrages  relatifs  à  la 
langue  et  à  la  littérature  françaises  parus  en  Grande-Bretagne 
au  xvi"  et  au  XVll*  siècle.  Le  nombre  élevé  des  (réductions  et  leur 
choix  indiquent  suffisamment  le  caractère  sérieux  el  éclairé  du 
goût  anglais  à  l'égard  des  écrivains  français.  L'étude  de  ces 
sympathies  intellectuelles  de  l'Angleterre  et  de  la  vogue  de  nos 
auteurs  par  delà  le  détroit  mérite  d'être  poursuivie.  Même  après 
les  ouvrages  de  Lee.  d"l  pham,  etc..  ce  sujet  doit  encore  attirer 
les  travailleurs.  Il  nous  manque  toujours  de  bonnes  monogra- 
phies touchant  l'influence  spéciale  de  certains  de  nos  écrivains 
les  plus  notoires  :  Rabelais,  par  exemple.  —  Plusieurs  leçons 
ont  été  consacrées  à  l'histoire  de  la  sorcellerie,  abordée  l'année 
dernière,  et  à  l'élude  du  Folk-hre  de  la  France  de  Sébillot. 

Parmi  les  conférences  et  communications  faites  par  les  audi- 
teurs, nous  citerons  celles  de  M.  Pierre  d'Espexbl  sur  Pierre 
Le  Gros,  un  artiste  français  de  valeur,  qui  vécut  à  Home  à  la  lin 
du  wif  Biècle,  élude  neuve  cl  solide  «jui  sera  le  point  de  dépari 
d'une  monographie  intéressante  :  de  M.  Paul  I.m  lbd  sur  les  marques 
protestantes  d'imprimerie  dans  la  seconde  moitié  «lu  \\i"  siècle. 
travail  ingénieux  el  utile;  du  même  auditeur  sur  la  Marianne  de 
Tristan,  étude  de  critique  Gne  el  nuancée.  M.  Raymond  Lkbbgi  i  . 
mobilisé,  a  tenu  la  conférence  au  courant  de  ses  recherches  sur 
la  correspond  a  uce  de  Malherbe.  M.  Tbrbassi  a  entrepris  un 
travail  sur  l'Architecture  française  de  la  Renaissance,  M"""  ai 
Cbambbuh  continué  ses  recherches  sur  John  Florio,  M"'  Gbarjbar 
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s'occupe  de  Flaubert  et  de  Louise  Golet.  Mme  G.  Louis  a  commu- 
niqué une  inscription  curieuse  recueillie  dans  l'église  de  Saint- 
Marcel  (Indre)  et  qui  est  susceptible  d'expliquer  celle  de  l'abbaye 
de  Tbe'lème.  M.  Jacques  Pons  a  poursuivi  son  importante  enquête 
sur  l'influence  française  en  Angleterre  au  cours  du  xvme  siècle. 
Diverses  études  ont  été  faites  sur  le  rôle  du  déposait  potentes  de 
sede  en  littérature  et  dans  le  folk-lore,  l'expression  whaulser  le 
temps,  etc.w. 

MM.  le  professeur  Dkouhet,  Galletier,  Guiton,  Gustave  Cohen, 
Hogu,  Marcel  Juneaux,  anciens  auditeurs  de  la  conférence,  ont 
tenu  le  professeur  au  courant  de  leurs  recberebes  d'bisloire  litté- 
raire et  de  leur  enseignement. 

Comme  les  années  précédentes,  les  ouvrages  et  articles  nou- 
veaux intéressant  les  e'tudes  de  la  conférence  ont  été  analysés  et 
•  riliqués  par  le  professeur  au  fur  et  à  mesure  de  leur  apparition. 
On  s'est  occupé  de  Maurice  Scève,  de  La  Boëtie,  de  Baudelaire 
et  des  divers  écrivains  au  sujet  desquels  la  production  crudité  a 
été  particulièrement  abondante. 

A  partir  du  mois  de  mai,  le  directeur  d'études  a  suspendu  ses 
leçons  pour  s'occuper  de  la  mission  scientifique  qui  lui  a  été 
confiée  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 


XVI11.  LANGUE  SANSCRITE. 
Directeurs  d'études  :  MM.  Sylvain  Lévi  et  Louis  Finot. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GHATK. 

M.  Sylvain  Lévi  ayant  été  chargé  dune  mission  officielle  en 
Palestine  a  demandé  à  M.  V.-S.  Gbaté  de  vouloir  bien  le  rem- 
placer à  l'Ecole  des  liantes  éludes  pendant  son  absence  et  de 
continuer  sou  cours  de  sanscrit  qui  avait  lieu  les  mardis.  Les 
('lèves  Bigarré,  Laloi  .  Havasiii,  Polak,  Demiéviiae,  Magne 
assistaient  à  ce  cours.  M.  Ghaté  a  expliqué  un  texte  de  Velâla- 
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pancavimçâti  el   un   autre   de    Nala-Damayanti,   en    v   ajoutanl 
quelques  remarques  grammaticales  el  des  commentaires  sur  les 

m-  el  la  mythologie  bindoues. 

MX.  IRANIEN. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Mbillbt. 

On  ;i  expliqué  des  fragments  d'une  ;;âiliâ  dans  1<»  texte  aveslique 
el  dans  la  traduction  pehlvie.  La  conférence  a  été  interrompue  au 

cours  de  l'année  par  l'impossibilité  où  s'esl  IrouvéeM de  Loiihbki 

de  continuer  à  y  |  rendre  part. 

\\    LANGUES  SÉMITIQUES 

CONFBBBRCB8    DHKBREl      F.T    DWRAMÉKN. 

Directeur  d'études  :  M.  Ma  ver  Lambbrt. 

Les  trois  conférences  de  langues  sémitiques  onl  eu  lieu  le 
mardi  dans  le>  mêmes  conditions  que  l'année  précédente.  La 
première  a  été  consacrée  à  l'enseignement  élémentaire  d<-  la 
grammaire  hébraïque  el  à  l'interprétation  des  chapitres  xxu 
;i  \wiii  du  Deutéronome,  < | u i  terminent  la  législation  cl  com- 
mencenl  les  exhortations  Gnales.  Dans  la  seconde  heure  <>u  a 
expliqué  les  chapitres  i  à  ix  de  Jérémie,  qui  contiennent  princi- 
palemenl  des  poésies  relatives  à  l'inBdélité  d'Israël  el  aux  maux 
qui  en  sont  la  conséquence,  thème  favori  des  li\iv>  prophétiques. 
Enfin,  (H-udani  le  premier  semestre,  le  raattre  .1  exposé  rapide- 
ment la  grammaire  Byriaqueel  fait  traduire  quelques  pages  de  la 
chrestomathie  Bernstein.  Pendant  le  Becond  Bemestre,  il  a  étudié 
la  morphologie  comparée  des  langues  sémitiques  :  parties  du 
discours,  mots  mm  radicaux  el  racines;  substantif,  genre,  nombre, 
caractère  (détermination  H  indétermination),  état  absolu  H 
construit,  cas;  apposition,  adjectif,  pronoms. 

tas  assistants  oui .  comme  de  coutume,  été  plus  nombreux  dans 
If  premier   semestre  que  dans    le  Becond.    \<m->  devons   rendre 
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hommage  à  l'assiduité,  qui  ne  s'est  pas  démentie,  de  Mlle  deMon- 
tille  et  de  M.  Gaillard  de  Saint-Germain. 


XXI.    LANGUE  ARABE. 

Directeur  d'études  :  M.  Adrien  Barthélémy. 

Le  premier  lome  du  Madjânï  l*adab  a  été  terminé  celle  année 
et  quelques  passages  du  tome  second  ont  été  expliqués  par 
MM.  Rajon  et  Râched.  Quelques  incursions  ont  e'té  faites  sur  le 
domaine  de  la  lexicographie  comparée  de  l'arabe  classique  et  des 
langues  dites  sémitiques. 

XXII.  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Vincent  Scheil. 

Les  deux  conférences  hebdomadaires  (de  deux  heures  chacune) 
ont  profité  à  divers  auditeurs,  de  formation  et  d'assiduité  inégales  : 
MM.  le  docteur  Contenait,  Février,  Ch.  Jean,  Lutz,  Zalitzki, 
M"e  G.  Lampre.  Le  principal  effort  a  porté  sur  une  collection  de 
Lettres  découvertes  à  Larsa,  datant  de  l'époque  de  Hammurabi  et 
éditées  récemment  par  l'Université  américaine  de  Yale.  Nombre 
d'autres  tablettes  (pièces  de  comptabilité)  ont  été  déchiffrées  sur 
les  originaux. 

XXIII.   ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Ganneau. 

Principales  matières  traitées. 

Direction    primitive   de   l'écriture   :    siiùstrorsum  et    non 


dexlrorsum  (Cl.  Hérodote  II,  36)  '-1 


(l>  Cette  direction  dérive  à  l'origine  d'une  nécessité  physiologique  étant 
donné  que  l'humanité  la  plus  ancienne  était  droitière,  dans  les  mêmes  propor- 
tions qu'elle  l'est  encore  aujourd'hui,  ce  que  montre  la  statistique  des 
empreintes  de  mains  dans  les  cavernes  préhistoriques. 
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-  Le  cérémonial  du  culte  parai  dans  ses  rapports  avec  le- 
Bcèoes  représentées  Bur  certains  bas-reliefs  gréco-iraniens. 

—  Nouvelles  observations  sur  le  cachel  araméen  de  kkhiqar 
(étudié  au  Collège  de  France)  '  . 

—  Le  nom  propre  phénicien  y::r  (C.  I.  S.  I.  117). 

—  Le  titre  du  àp^t^enrfptfs  dans  le  culte  syrien  de  Hiérapolis 
(  d'après  les  inscriptions  de  Délos  1. 

—  Cartilage  :  sépulcres  puniques  récemment  découverts; 
mobilier  funéraire;  vases  de  terre  cuite  avec  inscriptions,  anses 
estampillées  '-' . 

—  Dédicace  latine  à  la  Grande  déesse  Mater  deum,  mention- 
nant un  hiérophante  d'Hécate  (?),  un  adorateur  de  Mithra  du  grade 

de  curti.r,  un  autre  ayant  reçu  le  baptême  taurobolique 

—  Examen  et  commentaire  de  divers  passages  de  Lucien  :  le 
"(lot) »  sacré,  \' i\exTpvvr .  du  sanctuaire  d'Atargatis  à  Hiérapolis; 
le  coule  du  balai  magique  do  l'apprenti  sorcier;  la  métamorphose 

de  LuCIUS  en   àlie,  c|c. 

—  Observations  sur  diverses  pratiques  de  magie  et  de  sor- 
cellerie. Signification  symbolique  des  pendant-  d'oreille.  Le  cercle 
magique  mandai  chez  les  Arabes. 

—  Le  prétendu  Sancboniathon  de  Wagenfeld;  examen  de  ce 
Taux  bizarre  qui  a  attire  l'attention  de  M.  Fbvbibb  ,  élève  de  la 
conférence;  intérêt  qu'il  y  aurait  à  déterminer  le-  sources 
auxquelles  a  puisé  le  faussaire. 

—  Coup  d'oeil  sur  la  géographie  de  la    Palestine  ancienne: 

Cf.  Aiiiuiain  du  Collège  de  France,  1917. 

Merlin ,  BuU.  arch.  du  Comité,  1917,  |>.  i3a. 

/./.  iiml. .  p.  *.">.  Le  rapprochement  qu'on  a  voulu  faire  entre  celte  appa- 
liiicm  tardive  ■  tu  cuite  de  Miiltra  et  le  titre  énigmatique  dee  inseriptiom  pu- 
niques 'rr.'"  mnO  Meuble  devoir  être  écarté. 
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indications  fournies  à  M.  Février  qui  a  pris  pour  sujet  d'étude  les 
expéditions  des  Pharaons  en  Palestine  el  Syrie. 

—  La  campagne  actuelle  de  l'armée  anglaise  en  Palestine; 
comparaison  topographique  avec  la  deuxième  partie  de  celle  de 
Richard  Cœur  de  Lion.  Découverte  à  Chellal  (légion  de  Gaza) 
d'une  belle  et  intéressante  mosaïque  byzantine    '  . 

—  Les  Allemands  en  Terre  Sainte  à  l'époque  des  Croisades;  les 
ossements  de  l'empereur  Barberousse  déposés  dans  la  cathédrale 
de  Tyr;  recherches  infructueuses  de  la  mission  archéologique  alle- 
mande instituée  en  187Z1  par  Bismarck  pour  retrouver  la  sépul- 
ture et  organiser  un  «  retour  des  cendres-?  -  . 

—  Explication  du  titre,  jusqu'ici  énigmatique,  de  Mirmuraeni, 
Mcàrmuraeni ,  Mirmuranei,  donné  par  Yltinerarium  Ricardi  (1,3) 
à  propos  de  l'origine  attribuée  à  Saladin  (3). 

—  Plusieurs  leçons  ont  été  consacrées  à  l'examen  et  à  la  discus- 
sion critique  de  travaux  personnels  entrepris  par  les  élèves  de  la 
conférence  :  entre  autres  un  mémoire  de  M.  Zalitzky  sur  les 
cylindres  à  inscriptions  araméennes  dont  il  a  déjà  été  question 
l'an  dernier  lj;  deux  éludes  du  même  sur  l'interprétation  du 
Psaume  0 1  et  sur  le  problème  exégétique  des  quatre  fleuves  du 
Paradis;  une  élude  de  M.  G.  Bigarré  sur  l'étymologie  et  les 
origines  du  mot  amiral,  etc. 

(,)  La  mosaïque  a  été  démontée  et  transportée  depuis  en  Australie. 
(2)  Le  résultat  ie  plus  clair  de  cette  entreprise,  à  défaut  de-  quelque  trace 
attestant   le  rôle  germanique  dans  la  3°  croisade,  fut  la  découverte,  dans  les 
ruines   de  la  cathédrale  fouillée  à   fond,  d'une  hclle  dalle  funéraire  portant 
l'épitaphe,  en  langue  française,  d'un  croisé  appelé  Bertlielme  Chayn. 

v  Ce  n'est  autre  chose  que  la  transcription  de  mirmîrân  ,  «gouverneur  de 
provinces,  mot  persan-arabe  contracté  de  émîr-êmîrân  «chef  des  chefs»  (Cf. 
i'arahe  émir  el-ownara  s  émir  des  émirs» ,  et  le  turc  beylerbey  («boy  des  he\s»j. 
Stubhs  (cf.  G.  Paris,  Un  poème  lutin  sur  Saladin,  p.  9)  voulait,  à  tort,  l'expli- 
quer soit  par  molanus,  muleina  (maulana  -notre  Seigneur),  soit  par  miramo- 
melinus  («commandeur  des  Croyants»)  —  titre  qui  n'appartient  qu'au  calife 
seul  et  non  pas  à  un  sultan,  quel  qu'il  soit. 

*    Cf.  Annuaire,  1917-1018,  p.  'i5. 
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M.  Chabot,  élève  diplômé,  membre  de  l'Institut,  ;i  fait 
quelques  conférences  Bur  l'épigraphie  palmyrénienne,  les  mercredis 
à  '.\  beures  cl  demie. 


WIV.    PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES 
Directeur  d'études  :  M.  Alexandre  Moret. 

La  première  conférence  a  été  consacrée  à  l'explication  in  extenso 
des  contrais  passés  par  le  prince  de  Siont  Hapidefa  a\ec  les 
prêtres  du  temple  de  Siont,  pour  l'enlreliendeson  culte  funéraire. 
L'élude  philologique  du  texte  a  été  poussée  jusque  dans  le 
détail;  les  comparaisons  historiques  avec  les  lexles  similaires, 
principalement  avec  une  inscription  de  la  XVIII'  dynastie  récem- 
ment publiée  par  Pétrie  et  Gardiner  (Memphis,  V),  ont  éclairci 
plusieurs  points  restés  obscurs  depuis  les  éditions  classiques  des 
contrats,  ducs  à  Maspero  et  Erman.  L'étude  d'une  inscription  du 
monarque Kara  (VIe  dyn.)  '  ,  récemment  publiée  par  Darcssy,  a 
permis  de  mieux  comprendre  l'organisation  du  service  des  fonda- 
tions funéraires  (ptr-dci)  auquel  les  textes  de  Siout  font  de  nom- 
breuses allusions. 

La  deuxième  conférence  a  été  réservée  à  la  continuation  d< ■> 
leçons  sur  le  verbe  égyptien.  L'année  précédente,  le  professeur 
avait  exposé  les  théories  récentes  sur  la  forme  verbale  dite 
wanciene  conjugaison*,  qui,  dans  le  premier  état  de  la  langue, 
serl  à  exprimer  l'indicatif;  cette  année,  il  a  étudié  en  grand 
détail  l'impératif,  L'infinitif,  les  participes  (qui  servent  à  formuler 
les  phrases  relatives),  tant  au  point  de  vue  des  formes  qu'à  celui 
du  rôle  syntactique.  L'année  prochaine  sera  consacrée  à  la  *  nou- 
velle conjugaison  ti  et  aux  formes  rrpériphrasliques»,  qui  carac- 
térisent le  dernier  stade  de  l'évolution  verbale. 

Les  conférences  ont  été  suivies  avec  la  plus  grande  assiduité 
par    MM.    Bigot,    Fbvbibb,    l'abbé    Jban,    Laportb,    Lbpbbvbi, 

1  (.(.  \.  Morct,  lu  monarque  d' Ri  fou  au  dêbul  de  lu  I  dynastie,  n\>. 
i  .  rendu*   leadémie  dei  Intcripliont,  ■•■i  février  içiis. 
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Mme  Dupont.  M.  Parain.  après  queiques  semaines  de  présence,  a 
clé  envoyé  en  mission  en  Egypte.  M.  Se  mêlas,  que  des  travaux 
personnels,  nécessités  par  l'état  de  guerre,  ont  empêché  de  suivre 
les  cours,  n'm  a  pas  moins  rédige  sa  thèse  sur  les  Monuments 
égyptiens  du  Musée  d'Athènes,  et  Ta  soumise  à  l'examen  du  directeur 
d'études.  M.  Lei'Kbvri:,  inspecteur  en  chef  du  Service  des  Anti- 
quités de  l'Egypte,  mobilisé,  a  hien  voulu  honorer  de  sa  présence 
notre  conférence;  il  a  consacré  ses  heures  de  loisir  à  la  rédaction 
d'un  mémoire  sur  un  acte  de  fondation  delà  Ve  dynastie,  qu'il  a 
retrouvé  dans  les  lomheaux  de  Tehneh;  ce  document,  d'un  très 
grand  intérêt,  sera  puhlié  par  lui,  en  collaboration  avec  le  direc- 
teur d'études,  dans  le  prochain  numéro  de  la  Revue  égyptologique , 
qui  va  reparaître  sous  la  direction  de  A.  Moret  cl  de  Pierre 
Jouguct. 

XXV.   HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  d'études  :  M.  Isidore  Lévy. 

M.  Isidore  Lévy,  mis  en  sursis  par  l'autorité  militaire,  a  repris 
ses  conférences  à  la  rentrée  de  janvier. 

Le  lundi,  à  10  heures,  on  a  expliqué  les  Descentes  aux  Enfers 
classiques  et  orientales.  On  a  montré  que  Virgile,  dans  le  sixième 
chant  de  l'Enéide,  et  Lucien  dans  la  Descente  aux  Enfers  qu'on 
peut  reconstruire  à  l'aide  du  Ménippe ,  de  la  Traversée,  du  Deuil,  etc. 
dérivent  tous  deux  d'une  Katabase  vraisemblablement  pythagori- 
cienne tardive,  qui  a  servi  de  prototype  à  l'Apocalypse  démotique 
de  Satni  et  a  passé  d'Egypte  en  Palestine.  Le  capitaine  Sottas, 
qui  a  pu  revenir  à  l'Ecole  au  cours  d'un  loisir  forcé  de  quelques 
semaines,  a  fourni  la  plus  précieuse  collaboration  à  la  traduction 
du  document  démotique;  M.  Février  a  fait  preuve,  dans  l'expli- 
cation des  textes  grecs  et  latins,  de  solides  qualités. 

M.  Février  a  pris  également  une  part  active  aux  travaux  de 
l'autre  conférence  (lundi,  1  i  heures)  consacrée  à  l'étude  du  règne 
de  Salomon  (I  Rois,  i-ix). 
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Le  (àuiseil  municipal  de  Paris  accord  •  imis  1rs  ans  aux  élèves 
de  l'Ecole  des  bourses  d'éludi  g  ou  de  voyage.  Voici  I».'  résumé  des 
voyages  effectués  «mi  i  ()i  -. 

MISSION   DE  M.  JACQ1  BS  PONS  KN    ANGLETERRE. 

Le  hul  de  ninn  voyage  élail  d'étudier  au  Brilish  Muséum  linfluciice 
de  J.-J.  Rousseau  mit  fa  pédagogie  anglaise  du  ivin" siècle. 

J'ai  pu  .isse/  facilement  obtenu'  un  passeport  pour  Londres  en  juillet 
1917.  Kn  deux  mois,  grâce  h  l'admirable  organisation  du  lîritisli 
Muséum  et  à  l'amabilité  des  bibliothécaires,  il  m'a  été  possible  de  parcourir 
plusieurs  centaines  de  volumes  :  traités  d'éducation,  contes  d'enfants, 
\ieux  livres  scolaires. 

Pendant  le  mois  de  septembre  j  ni  eu  le  plaisir  de  visiter  quelques 

proies  anglaises.  Je  dois  rc rcier  M.  le  chef  du  Boa  ni  of  Education 

de  sa  gracieuse  permission,  MM.  les  inspecteurs  l\  II.  Spencer,  Allsopp 
••1  surtout  M.  Herbert  Ward. 

Une  école  de  Glles  ùtuée  près  de  Waterloo  Station  ri  dirigée  par 
M  i  s  >  Roberts  m'a  particulièrement  intéressé.  Les  lilloitos  décorées  de 
petits  drapeaux  Français  chantèrent  I."  Marseillaise  >■[  de  vieilles  ballades 
de  Shakespeare,  d'autres  dansèrent  .ivre  grâce.  Tout  dans  cette  école 
respirait  l'harmonie  et  la  j"i<'. 

Jacques  Pons. 

HIS8ION   DE  H.  li.  LEBÈG1  l    DANS  LE  SUD-EST  DE  LA  PRANCE. 

J'.-ii  employé  ;i  un  voyage  dans  le  rod-est  de  la  Prancc  la  bourse  qui 
m'avait  été  attribuée  par  le  Conseil  municipal.  Mes  recherchea  avaient 
pour  objel  les  œuvres  et  la  vie  de  Malherbe. 
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Je  me  suis  rendu  d'abord  à  Aix,  où  Malherbe  a  passé  une  partie  de  sa 
vie  el  où  son  fils  Marc-Antoine  est  mort.  J'ai  travaillé  a  la  bibliothèque 
Méjanes,  aux  Archives  du  Palais  de  justice  et  à  la  bibliothèque  Paul 
Arbaud.  Ces  dépôts  contiennent  de  nombreux  manuscrits,  liasses  et 
autographes  des  xvie  et  xvn"  siècles;  mais  seuls  ceux  de  la  Méjanes  sont 
tous  classés  et  faciles  à  consulter.  Aux  Archives  et  à  la  bibliothèque 
Arbaud,  j'ai  mis  à  profit  l'érudition  de  M.  Raimbaull,  archiviste  aux 
archives  des  Bouchcs-du-Rhône,  qui  m'a  guidé  avec  beaucoup  de  com- 
plaisance. Je  le  remercie,  ainsi  que  M.  Roman,  bibliothécaire  de  la 
Méjanes. 

A  la  bibliothèque  Arbaud,  j'ai  retrouvé  l'original  d'une  lettre  de 
Malherbe  à  Peiresc  (28  juin  1610)  qu'on  ne  connaissait  que  par  une 
copie.  —  Aux  Archives,  les  registres  que  j'ai  pu  consulter  m'ont  rensei- 
gné sur  les  testamcnls  de  Mn,e  de  Malherbe,  sur  l'affaire  des  terrains  de 
Toulon,  sur  les  poursuites  intentées  contre  les  meurtriers  de  Marc- 
Antoine,  etc.  —  Je  signale,  en  passant,  qu'aux  archives  des  Rouches- 
du-Rhône  conservées  à  Marseille,  il  y  a  diverses  pièces  concernant 
Malherbe  cl  se  rapportant  à  un  procès  intenté  à  sa  femme  par  la  commu- 
nauté de  Cassis  (cf.  Inventaire  sommaire  des  archives ..  .de  Cassis, 
col.  67),  au  don  l'ait  à  Malherbe  des  droits  de  lods  de  Bouc,  et  à  celui 
fait  au  même  de  la  terre  de  Rcnacas;  mais  il  était  alors  impossible  de  les 
visiter.  —  La  Méjanes  possède  un  livre  que  Malherbe  avait  donné  à  son 
fils  et  qui  porte  sa  signature  :  La  couslumc  de  la  ville,  prevosté  cl  vicomte 
de  Paris,  par  Jean  Tronçon,  1618;  mais  je  n'ai  pas  retrouvé  ceux  qui 
sont  énumc'rés  par  Roux-Alphéran  dans  les  Recherches  biographiques  sur 
Malherbe  cl  sa  famille  (1860). 

J'ai  séjourné  plus  longtemps  à  Carp.Milras.  La  bibliothèque  munici- 
pale, qui  a  été  donnée  à  la  ville  au  xvm"  siècle  par  l'évêque  Inguimberl, 
est  très  riche  en  manuscrits  —  parmi  lesquels  ceux  de  Peiresc  —  et 
c'est  là  qu'on  trouve  le  plus  de  documents  sur  Malherbe.  Libri  jadis  y  a 
volé  plusieurs  manuscrits  du  poète  '  .  J'ai  pu  collationncr  sur  ceux  qu'il 
n'a  pas  emporlés  le  poème  qui  porte  h  n°  dS  dans  l'cdilion  Lalanne, 
t.  I,  p.  170  (manuscrit  1806)  et  l'fflnslruction  de  Malherbe  à  son  filsn 
(ras.  oç)4).  Pour  le  poème,  qui  ne  contient  que  6  vers,  l'original 
diffère  en  deux  endroits  du  texte  de  Lalanne  (lire  n'égalez  point ,  el,  à  la 
place  du  vers  doublement  fautif  L'histoire  du  temps   passé,   celui-ci   : 

:    Entre  autres  la  traduction  du  Dr  Quae»lionibus  Naluralibus  de  Scnèquc, 
(|uc  je  public  dans  la  Revue  d'Histoire  littéraire. 
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L'histoire  des  siècles  passés).  Qaanl  à  L'tr Instruction»,  il  y  ;i  de  nom- 
breuses erreura  dans  les  éditions  qne  l'on  en  a  données.  Pai  collationné 
sur  les  manuscrits  l'histoire  d'Artalucio  (ms.  188a. —  Lalanne,  I.  IV. 
p.  m  .  quelques  autres  morceaux  el  les  passages  que  Lalanne  ;i  extraits 
des  manuscrits  de  Peiresc  pour  son  édition  des  œuvres  de  Malherbe. 
Presque  toujours  ci1-;  extraits  renferment  « i«'s  erreurs. 

J'ai  fait  aussi  des  recherches  sur  les  meurtriers  de  Marc-Antoine  et  je 
me  suis  occupé  de  Sdpion  du  Périer,  dont  les  relations  avec  Malherbe 
Boni  peu  connues.  J'ai  comparé  entre  eux  les  divers  exemplaires  de  la 
Relation  des  troubles  survenus  en  Provence.  .  .de  tS8i-i5g\  (Garpentras, 
ms.  707  el  18&9,  Aix,  ms.  776  et  787,  Nimes.  ms.  i8(i);  l'origioal 
est  à  Garpentras  (ms.  1 84a ) ;  il  a  été  écrit  par  un  secrétaire  de  Peiresc. 
et  c'est  Peiresc  qui  l'a  envoyé  à  Malherbe. 

Enfin  j'ai  parcouru  la  partie  de  la  vaste  correspondance  de  Peiresc  qui 
n'a  pas  été  publiée  par  Tamizey  de  Larroque  dans  les  7  volumes  des 
Lettres  de  Peiresc  ou  les  91  fascicules  des  Correspondants  de  Peiresc.  Elle 
est  conservée  à  Garpentras  dans  les  manuscrits  1871  à  1 87*).  Une 
lettre  de  Peiresc  donne  un  récit  détaillé  de  la  mort  de  Marc -Antoine  ; 
une  lettre  d'un  de  ses  correspondants  m'a  permis  de  reconstituer  I  his- 
toire d'une  œuvre  de  Malherbe  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale. 
Le  ms.  1876  contient  les  minutes  de  160  ou  170  lettres  que  Peiresc  a 
écrites  à  Malherbe;  il  est  regrettable  que  Tamise)  n'ait  pas  pu  les 
publier,  car  elles  complètent  sur  bien  des  points  les  renseignements  que 
nous  fournissent  les  lettres  de  Malherbe  à  Peiresc.  Ainsi  elles  font 
connaître  par  le  détail  la  vie  de  Mm  et  de  Marc-Antoine  de  Malherbe, 
les  incidents  suscités  par  Châtcauneuf,  1»'  projet  de  traduction  de 
V Argents,  etc.  L'édition  Lalanne  ne  contient  pour  !<•>  années  1 0^3-1 6a8 
que  quatre  lettres  de  Malherbe  à  Peiresc.  et  on  avait  épilogue  sur  celte 
pénurie  de  correspondance;  or  nous  apprenons  par  les  minutes  de 
Peiresc  que  dans  la  seule  année  iGa6  il  avait  reçu  de  Malherbe  au  moins 
t  '1  lettres. 

Les  recherches  auxquelles  je  me  suis  livre  à  \i\  el  à  Garpentras  m'ont 
amené  à  la  conclusion  suivante  :  il  est  nécessaire  de  revoir  le  texte  de 

toutes  les  o'iivres  de  Malherbe. 

Raymond  Li  si  ai  1 , 


/ 


ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Par  arrêté  du  2  novembre  1917  : 

M.  Pocquet  du  Haut-Jussé  (Barlliélemy)  a  été  admis  à  prolonger  son  séjour 
à  celte  École  (3e  année). 

M.  Coville   (Henri)    a   été   admis  à   prolonger   son  séjour   à   cette    École 
(5°  année). 


ANMUAinE.  —  1 91 8- j  919. 


C1IK0JN1QUE 

DE   L'ANNÉE    191  7-10  I  <S. 


séances  du  conseil  de  la  section 

(Extraits  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


11   NOVEMBRE   1917. 

M.  S.  Lévi  présente  une  thèse  de  M"c  Kabpelbs  {Poème  sanscrit, 
inédit,  acre  traduction  tibétaine).  —  Commissaires  responsables  : 
MM.  Meillel  et  Foucher. 

M.  Lot,  une  thèse  de  l'abbé  Netzer  i  Sur  le  sacrement  de  l'extrême 
onction).  —  Commissaires  responsables:  W  Duchcsnc  et  M.  Thévenin. 

25  NOVEMBRE  1917. 

M.  Landry  propose ,  pour  6a  suppléance  en  1917-1918,  Al.  Pàsqoet, 
docleur  es  lettres ,  qui  traiterail  du  paupérisme  et  de  la  loi  des  pauvres 
en  Angleterre,  cl  M.  Simyau  qui,  déclaré  inapte  au  service  armé  pour  de 
longs  mois,  va  être  disponible  pour  renseignement.  Le  Conseil  approuve 
la  proposition  de  M.  Landry. 

M.  Meillel  pense  qu'il  serait  temps  de  proposer  au  Ministère  dos  nomi- 
nations pour  remplacer  les  collègues  défunts. 

M.  Moret,  rappelant  que  l'égyplologie  complaît  cinq  chaires  à  Paris 
avant  la  guerre  et  nen  a  plus  qu'une  (la  sienne),  déclare  <ju 'il  serait 
urgent  de  désigner  le  successeur  de  M.  Guieysse. 

M.  \leillci  réclame  une  nomination  dans  le  domaine  de  la  grammaire 
comparée  ou  de  l'iranien,  ne  pouvant  assumer  la  responsabilité  de  ce 
double  enseignement,  qu'il  fournit  seul  depuis  la  1 1  de  M.  Gauthiot. 

\l.  Mayer  Lambert  déclare  nécessaire  le  maintien  de  la  COnféreUCC 
d'éthiopien,  vacante  depuis  la  nmil  de  M.  Ilaléw. 
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Sont  désignés  comme  membres  d'une  commission  chargée  de  faire  des 
propositions  pour  les  conférences  vacantes  :  MM.  Desrousseaux ,  Haus- 
soullier,  Lambert,  Meillet,  Moret. 

9  DÉCEMBRE  1917. 

Le  Président  rend  compte  de  l'audience  collective  qu'il  a  obtenue 
du  Ministre  de  l'Instruction  publique  le  vendredi  7  décembre.  Le  Ministre 
a  promis  de  faire  tous  ses  efforts  pour  combler  les  lacunes  de  l'enseigne- 
ment supérieur. 

M.  Desrousseaux  dit  que  la  raison  qui  a  arrêté  toute  nomination 
jusqu'ici  est  encore  valable,  puisque  les  droits  des  mobilisés  absents 
subsistent.  11  faudrait  donc  demander  de  préférence  des  nominations  pour 
la  durée  des  hostilités. 

Après  délibération  sur  ce  sujet,  le  Président  déclare  qu'il  demandera 
au  Ministère  la  nomination  de  chargés  de  conférences  pendant  la  durée 
de  la  guerre. 

M.  Meillet ,  au  nom  de  la  Commission  nommée  le  2 5  novembre,  donne 
lecture  de  deux  rapports,  le  premier  sur  les  conférences  vacantes,  le 
second  sur  les  cinq  personnes  qu'on  pourrait  proposer. 

Les  conclusions  de  ces  rapports  sont  adoptées. 

6  JANVIER   1918. 

M.  Bémont  dépose  une  thèse  de  M.  Clovis  Brunee  {Documents  lin- 
guistiques du  Gévaudan)  déjà  imprimée  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole 
des  Chartes  en  1916.  —  Commissaires  responsables  :  MM.  Thomas 
et  Jeanroy. 

Rapport  favorable  de  MM.  Meillet  et  Foucher  sur  la  thèse  de 
M"'  Suzanne  Karpeles. 

M.  Meillet  annonce  que,  dans  une  de  ses  conférences,  il  confiera 
renseignement  à  M.  Belic  ,  professeur  de  serbe. 

La  Commission  de  publication  sera  composée,  pour  1918.  de 
MM.  Meilllet,  Haussoullier,  Poupardin. 

Celle  des  bourses,  de  MM.  Poupardin,  Moret,  Lefranc. 

3  FÉVRIER   1918. 

A  l'ordre  du  jour  de  la  réunion  figure  la  création  projetée  de  nouvelles 
conférences. 

5. 
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MM.  Landry,  Mollet,  Bérard  indiquent  1rs  conférences  qui  leur 
paraissent  nécessaires. 

Nomination  d'une  commission  [mur  rédiger  «l«-s  propositions.  Son! 
élus  :  MM.  Bérard,  Landry,  ls.  IA\.  Lot,  Meillet. 

10  FÉVRIER  1918. 

M.  Meillet  donne  lecture  du  rapport  qu'il  o  rédigé  au  nom  de  la 
Commission  nommée  le  3  pour  examiner  1rs  lacunes  < | < i«'  l'on  constate 
dans  l'enseignement  de  notre  Beetion. 

•  '.•■  rapport  conclut  à  la  création  de  cinq  conférences  pour  l'élude  îles 
faits  sociaux,  de  quatre  pour  l'histoire  cl  la  littérature  de  la  France 
moderne  et  diverses  conférences  de  linguistique.  Il  sérail  important  aussi 
de  créer,  en  faveur  déjeunes  gens,  quelques  conférences  qui  seraient 
occupées  par  le  bénéficiaire  durant  une  période  de  deux  ans  au  maximum. 

17  MARS    191 S 

\/t  Président  apprend  au  Conseil  que  M.  Sylvain  Lévi  a  été  chargé, 
par  arrêté  du  3  mars,  d'une  mission  d'études  en  Egypte,  en  Syrie  cl  en 
Palestine,  dans  l'intérêt  de  l'expansion  universitaire  el  scientifique  de  la 
France  à  L'étranger. 

M.  Meillet  dépose  une  thèse  de  M.  Drzkwiecki  (Sur  le  genre  personnel 
en  polonais).  —  Commissaires  responsables  :  M.  Havel  el  M  Stchoupak, 
élève  diplômée,  dette  thèse  sera  publiée  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
de  linguistique. 

Rapport  favorable  de  MM.  Thomas  el  Jeanroy  sur  la  thèse  de 
M.  I  lovis  Bill  SSL. 

Les  propositions  de  la  Commission  des  bourses  pour  1918  sont 
approuvées. 

23  JLIN   1918. 

Rapport  favorable  de  M.  Havet  el  de  M  Stchoupak  sur  la  thèse  de 
M.  Dbzbwibcki,  à  laquelle  des  retouches  de  style  seront  nécessaires. 

M.  Bérard,  qui  vient  île  faire  quelques  conférences  s  l'Institut  français 
de  Madrid,  a  constate  avec  plaisir  le  grand  respect  <le  l'Espagne  pour 
l'École  des  hantes  éludes.  Il  \  aurait  intérêt  a  envoyer  Jans  les  mêmes 
conditions  plusieurs  de  ii">  collègues  pour  \  faire  des  conférences  de 
baule  vulgarisation. 


INCOMPENSES 
DÉCERNÉES   PAR   L'INSTITUT   EN    1918. 


Prix  Volncij.  —  Décerné  à  M.  Jules  Blocii  pour  son  livre  :  La  forma- 
tion de  la  langue  Marathe  (Ribl.  Ec.  IL  Et.,  fascicule  2i5). 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Antiquités  nationales.  —  2°  médaille  à  iM.  G.  Mollit  (Etude  critique 
sur  les  Vitae  paparum  Avenionensiiini  d'Etienne  Baluze). 

Prix  Delalande-Guérincau.  —  Décerné  à  M.  Pierre  Boussel  (Délos, 
colonie  athénienne). 

Prix  Berger.  —  2,000  francs  à  M.  Léon  Dorez  (La  Faculté  de  décret 
de  l'Université  de  Paris). 

Prix  Fould.  —  3, 000  francs  à  M.  Gabriel  Millet  (  Recherches  sur  l'icono- 
graphie de  l'Evangile  aux  xiv',  xv%  xvi'  siècles). 

Prix  de  Lagrange.  —  Décerné  à  M.  Ernest  Langlois  (  Edition  du 
Roman  de  la  Rose,  t.  I). 

Prix  Lefèvre-Deuniicr.  —  3, 000  francs  à  M.  Ddssaud  pour  l'ensemble 
de  ses  éludes  sur  les  religions. 

Prix  Saintour.  —  2,000  francs  à  M.  Clément  Huart  pour  la  suite  de 
sa  traduction  du  manuscrit  arabe  :  IjC  livre  de  la  création  et  de  l'histoire, 
par  Maqdisi,  t.  V. 


I»!  BLICATIONS. 


Derniers  fascicule»  parut  : 
223.  Le»  argots  de  métiers  franco-provençaux ,  par  Alboii  Dauzal,  1917. 
22'i.  Les  partures  d'Adam  de  Halle  par  M"  Nicod,  1  «  »  1 7 . 
225.  Généalogie  des  mots  qui  ont  désigné  l'abeille .  par  J.  Gilliéron .  1  <i  1  8. 

.Soi/.s  presse  : 

213.  Le  Bailliage  de  Vermandois  aux  tuf  et  nr*  siècles,  par  Woquel   en 
bon  ;i  tirer  depuis  juillet  191  'i  chez  un  imprimeur  mobilisé 

[226].  />e  roman  </e  Lancelot  en  prose,  par  Ferdinand  Lot. 

[227  J.  Essai  sur  les  origines  de  la  chronographie  byzantine  jusqu'au  siècle 

de  Jitstiirien,  par  Daniel  Serrnys. 


LISTE 
DES   ÉLÈVES   ET   DES   AUDITEURS   RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1917-1918. 


Le  registre  de  l'Kcole  constate  3o,5  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  Su 
ces  élèves  ou  candidats,  on  en  compte  85  de  nationalité  étrangère  qui  se  décom- 
posent ainsi  :  de  nationalité  anglaise,  i5;  —  suisse,  9;  —  roumaine,  8;  ■ — 
serbe,  8;  —  russe,  7;  —  belge,  6;  —  grecque,  6;  —  polonaise,  5;  —  amé- 
ricaine, 4;  —  arménienne,  3;  —  égyptienne,  3;  —  norvégienne,  3;  — 
alsacienne,  1;  —  équatorienne,  1;  —  espagnole,  1;  —  hollandaise,  1;  — 
indienne,  1  ;  —  italienne,  1  ;  —  japonaise,  1  ;  —  ottomane,  1. 

Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  titulaires  nommés  par 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil  de  la 
Section,  soit  par  l'arrêté  du  28  août  1918,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


Ackermann    (Henriette),  née  à  Paris  le   i5   avril    1 865.  Place  Dancourt,  t\. 
[Lefranc,  Doutrepont.] 

Almajkan'I)   (Ilie),  né  à  Sopotu  (Roumanie)  le   16  mai   1887,  lie.  I.   Roumain. 
Boulevard  Saint-Michel,  'i3.  [Meillet,  Héron  de  Villefosse.] 

Avczuu  (Robert),  né  à  Paris  le  19  septembre  1899,  él.  Éc.  Ch.  Rue  du  Renard, 
3a.  [Lot.] 

Azoelay  (Yvonne-Suzanne),  née  à  Paris  le  '1  août  189a,  lie.  dr.  Rue  Rloraet,  1 33. 
[Thévenin.] 

Bailhaciie  (Ceorges),  né  à  Dourdan  le  aa  décembre  1900.  Rue  de  la  Geôle,  2  , 
Dourdan  (Seine-ct-Oise).  [Lot.] 

Rale(Kalbarine).  née  à  Droitwich  le  22  juin  1877.  professeur  de  lycée.  Anglaise. 
Rue  Scribe,  11.  [Camerlvnck.] 

Batlestini  (Nicolas),  né  à  Calvi  le  21   août   1893,  lie.  dr. ,  Rue  Racine,   17. 

[Lot.] 

Razin  (Eugénie),  née  au  Ghesnay  (S.-et.-O.)  le  7  octobre  1889,  lie.  1.,  dipl 
d'Eludés  sup.  Avenue  Reille,  'i3  bis.  [Lévi,  Meillet.] 
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Belot  de  Beaurepaire  (Marcelle),  née  è  Dijon  le  an  avril  18911  Rue  de  Tul- 

biac,  99g.  [  Lcfranc] 
Iti  1:1  m  mu  (Pierre      né  &  Paria  !<•  9  avril   i8<|o,  lie  I.  Boulerard   Saint- 

Germain ,  1 69.  [  Lot.  | 
Bbbtbomhi  u  (Jean),  né  à  Rochefort-sur-Mer  le  an  juillet  1895.  Rue  Soudan, 

7.  Sceaux.  [Châtelain  ,  Doutrepont.  Lebègue.] 
Rkiuiioud  (Philippe),  né  à   Vitleaux  le  a'i   février   1860.  Hospice  de  Ricélre. 

I  Baron  de  ViUcfossc.] 

Bigarré  (René),  ne  à  Paris  le  9  janvier  1902.  Rue  de  Bièvre,  98.  [Héron  «le 

ViUefosse,  Lévi,  Poëtc,  Lambert,  Clennont-Ganneau.] 
Bignon  1  I* .1 11  n\  1.  née  à  Châtillon-aur-Seùie  le  19  janvier  i85a,  doit,  se  Rue 

Claudel-Bernard,  61.  [Morel-Fatio.] 
Bicot  (Jean),  né  à  Nouans  (Indre-et-Loire)  le   t5  juin   1 8 T> 8 ,  lie.   dr.  Rue 

des  Ecoles,   /n.  [Moret.] 

Riiif;  (Gaston),  né  à  Metz  le  \h  octobre  i85o.  Rue  des  Petites-Ecuries,  16. 

[Lambert.] 
Bloch  1  Maurice),  né  à  fnumînp  le  l'y  avril  iS.")Ç).  Rue  Cujas,  i3.  [Lambert.] 
Roue  (Frédéric),  né  à  Paris  le  28  décembre  1 853 ,  ingénieur.  Rue  d'Orléans, 

II  Wi/NeuilIy-sur-Seine.  [Poète.] 

Boulay  (Eufjènc-Hippolyte),  né  à  Piacé  (Sarlbe)  le  28  juillet  i858.  Avenue 
de  Clicliy,  101.  [Doutrepont,  Prinel.] 

Bourgeois  (  Nicolas),  né  à  Lille  le  h  septembre  1806,  él.  fie  nonn.  Rue  d'Ulm. 
'i5.  [  Prinet,  Pasquet.] 

Rourin  (Hélène),  née  à  Moulins  le  3  juin  1898.  Avenue  de  la  République,  6, 

M.iisons-Alfort.  [Lcfranc] 

Bouvron  (Julien),  né  à  Chauve*  le  i/i  février  1871.  Rue  de  P  Abbé-de-1'Epée , 
•■  bi»,  VersaiUes.  |  Dauzat,  Doutrepont.] 

Rriolanil  1  Rerllie),  née  à  Mcaux  le  1  1  avril  1869.  Rue  de  Jussieu,  3;).  [Dou- 
trepont.] 

Brioland  (Lucienne),  née  à  Lagnj  le  20  novembre  1807.  Rue  «le  Jussieu.  89. 
[  Doutrepont.] 

RnouAnD  (Charles-Octave),  né  à  Paris  le  21  août  1899,  lie  dr.,  >l.  Ec  Cb. 

Rue  de  Turenno,  59.  [Lot,  Poupardin.] 
Buiron  (  Paul).  né  à  kubérive  le  g  mais  1 85o.  Rue  RoUtn .  '1.  |  Piquel .  Dausat.  | 

Camara  (Périclès),  né  à  Vthènes  le  18  octobre  1859.  Grée,  Rue  des  Boulan- 

(JCTS,  s.  |  Lcfranc] 

Capol  Rej   1  Robert  1.   né  à   "ïgen  le  16  décembre  «s,.i7-  lie  I.  Rue  «Il  Im,  'i">. 
[  Pasquet.] 
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Carr  (Grâce  Winifred),  née  à  Londres  le  a4  décembre  i883,  B.  A.  Anglaisée 

Boulevard  Beaumarchais ,  81.  [Camerlyuck.] 

Gattanès  (Hélène),  née  à  Clermont  (Oise)  le  8  décembre  189/i ,  lie.  Faubourg 
du  Teniple,  1 33.  [Piquet.] 

Ciiambbun  (Clara   de),  née  à  Cincinnati  le   18  octobre  1873.  Bue  de  Vaugi- 
rard,  58.  [Lefranc,  Doutreponl.] 

Champetier  de  Bibes  (Maurice),  né  à   Paris  le  3o  août  i845,  lie.  dr.  Bue 
de  Castiglione,  10.  [Poète.] 

Chantreau   (Louis),  né   à  Paris  le   19  juillet   i8^i5.  Bue  Saint-Martin,  3a3. 
[Héron  de  Villefosse.] 

Chasle-Pavie  (Joseph),  né  à  Angers  le  6  octobre   i863,  lie.  dr.  Boulevard 
du  Montparnasse,  20.  [Bérard.] 

Chastel  (Eugène),  né  à  Paris   le   21    octobre    1866.  Bue  de  Bagneux,    3. 
[Poète.] 

Chauveau  (Jeanne),  née  à  Paris  le  8  décembre  1802.  Bue  Censier,  37.  [Le- 
franc, Prinet,  Doutrepont.] 

Chrétien  (Marie),  née  à  Paris  le  19  juin   189^1.  Boulevard  Saint-Marcel,  83, 
prof,  d'allemand.  [Piquet.] 

Ciais  (Andhrée),  née  à  Paris  le  5  juin  1899.  Place  Dauphine,  9Û.  [Lefranc] 

Claretic  (Germaine),  née  à  Paris  le  3i  janvier  i8g5.  Avenue  Niel,  A  g'.  [Le- 
franc. ] 

Colin  (Jean),  né  à  Lagny-sur-Marne  le  27  septembre  1898.  Chemin  Latéral,  26, 
Bourg-la-Beine.  [Héron  de  Villefosse,  Châtelain,  Lot.] 

Contekau  (Georges),  né   à  Laon  le  9  avril   1877,   doct.  méd.  dipl.  Ecole  des 
Hautes  Etudes.  Place  Vintimille,  8.  [Scheil.] 

Copplestone  (Mildred  Mary),  née  à  Middlesex  le  2 3  septembre  1896.  Anglaise. 
Bue  de  la  Sorbonne,  0.  [Camerlynck.] 

Corbillon  (Jeanne),  née  à  Verdun  le  17  février  189G.  Bue  Pierre-Curie,  22. 

[Lefranc] 

Coubebtin  (Yvonne  de),  née  à  Saint-Bémy-lès-Chevreusc  le   29  août   1893. 
Bue  de  Pomcrcu,  i5.  [Bémont.] 

Courtois  (Georgette),  née  à  Moscou  le  21  mai  1877.  ^u0  de  l'Université,  19.'). 
[Mefflet.] 

Croissant   (Adrienne),  née  à   Guingamp  le  3  février  1888.  Bue  Guillaume- 
Tell,  7.  [Lefranc] 

Crucizc  (Marie-Louise),  née  à  Sain  tr  A  Afrique  le   ier  octobre   1887.  Bm-  Bror 
fhant,  33.  [Camerlynck.] 
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Crussaire  (Simone),  née  •■  Paris  le  n  juillet  18961  Rue  Mon«ieur-4e-Prinee , 

Piquet.] 
1  )  \>.i  (Suzanne),  née  à  Paris  le  i"  décembre  i*i|8.  \\ le  la  Chine,  18.  [Lot, 

Diumei  (Georges),  né  à  Paris  le  11  odolire  1870,  61.  dipl.  Ecole  des  Sautée 
Éludes.  Boulevard  Raspail,  87.  [Morel-Fatio,  PrinoU] 

D aux  (Georges),  né  à  Bastia  le  ai  septembre  1899,  lie.  1.,  <:l.  Ec.  norm.  sup. 
Rue  il'l  lui.  45.  [HauasouUier,  Ldri,  IfeiUet,  Camerlynck.] 

Decenâère-Ferrandière  |  taidré),  ne  à  Sens  le  a6  mars  1901.  Boulevard  du 

Montpai  nasse,  1  :;;;.  i  Lot, 

Decceur  (Marie),  née  ;'i  Vienne  |  Isère  I  le  s6  avril  ix8:i.  R»'1  «le  la  Sorbonne, 

a.  [Lefranc  ] 
Dilhai     Ladre),  ne  à  Pari-  le  h  novembre  1889.  Rue  Rude.  1.  [Simiand. 

Demiéville  (Paul),  né  à  Lausanne  le  i3  septembre  1894,  lie.  I.  Suisse.  Rue 
Jacob,  •'  1 .  |  Lévî .  Meillet.  | 

I  m  m-  (Serge),  ne  à  Pointe-a-Pitre  (Guadeloupe)  le  B9  juillet  1895,  Ré.  I. 

Rue  d'\rra>.  •>.  [Morel-Fatio.] 

Der  OhaneesiaD  |  Irdachès),  né  à  Evérék  le  18  mai  1896.  B.  A.  (Jérusalem). 

LfWnisn.  Rue  GhampoUion,  3.  [Lefranc.] 
Deechaseaux  (Andrée),  née  a  Remiremont  le  18  avril  1896.  Rue  Gay-Lnsoac, 

ni.  [Lefranc,  Doulrepont. ] 
Detrédos  (Mariai,  née  à  Vaugirard  le  •••">  novembre  i8fl8.  Rue  Monsieur-le- 

Prince,  û6.  [Lefranc.  Poète]. 
Dicbter  (Gabriel),  né  à   Bucarest  le  i3  juillet   188.").   lie.  Roumain.   Boule- 
vard Arago,  hli.  [Lé\i,  Poète.] 
Dii.i.av  (Madeleine),    née  a   Pontoise  le   1"  juillet  1896.  B.-A.  de  Columbia. 

Rue  du  Parc-Royal,  ta  [Jeanroy,  Morel-Fatio,  GiUiéron,  Piquet.] 
Dinan  (Marthe),  née  à  Vigny  le  if>  août  1889.  Boulevard  Berteaux,  io,San- 

nois.  [Piquet.] 
DnrrcBiTCH  (Kraunoslav),  né  à  Grouj  le  1 '1  mai  1895.  Serbe.  Hue  Clovis,  >3. 

Bémont.] 
DoR  1.1  li  Souchibi  (Romuald),  né  à  Marseille  le  18  novembre  i*K8,  lie, 

dipl.  d'ét.  suj).  lin.'  du  Cherche-Midi,  101.  [Bérard,  Lebègue.] 
Doblah  (Alexandre),  né  a  Schlestadt  (Bas-Rhin)  le  ai  octobre  i86ft,  lie.  dr. 

Hue  de  Henné-.    I  45.    |  IVili'l. 

Douche  (Gaston),  né  à  Nanej  le  6  février  1889.  Hue  Notre-Dame,  ia,  Melun. 

[  Psîchai  1. 
Drujon  (Pauline),  née  à  Paris  le  g  janvier  1 899,  Boulevard  de  Porl  Royal,  1  '1. 
Liliane,  Doulrepont.  | 
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Drzewiecki  (Konrad),  né  à  Nowo-Minsk  le  1 9  février  1871.  Polonais.  Rue  Jules- 
Ghaplain,  i5.  [Meillet.] 

Drzcwiecka  (Olga),  née  à  Mitau  (Gourlande)  le  18  mars  1870,  prof,  à  Var- 
sovie. Polonaise.  Rue  des  Fbssés-Saint-Jacques ,  10.  [Lefranc,  Prinet.] 

Dd  Ros  (Maurice),  né  à  Paris  le  38  juillet  1871.  Roulevard  Saint-Michel,  95. 
[Lefranc] 

Ducaffy  (Cécile),  née  à  Sancoins(Cher)  le  36  août  1888,  dipl.  d'études  sup., 
él.  Ec.  Ch.  Rue  Lafayette,  190,  à  Caully-Saint-Germain  (S.-ct-M.).  [Lot. 
Prinet,  Poupardin.  ] 

Dupont  (Marie),  née  à  Tarbes  le  11  novembre  1866,  dame  honoraire  de  la 

Légion  d'honneur.  Rue  Claude-Bernard,  61.  [Lefranc] 

Dupont  (Zélie),  née  à  Paris  le  12  janvier  1 876 ,  dipl.  de  l'Ecole  du  Louvre. 
Rue  de  la  Tour-d'Auvergne,  22.  [Moret.] 

Durand  (Suzanne),  née  à  Nantes  le  23  septembre  1887.  Rue  Duret,  3i. 
[  Lefranc.  ] 

Émard  (Matbilde),  née  à  Versailles  le  3o  juillet  1876.  Rue  de  Reuilly,  99  bis. 
[Lefranc] 

Émard  (Paul),  né  à  Versailles  le  27  septembre  1870,  Rue  de  Reuilly,  99  bis. 
[  Lefranc.  ] 

Emereau  (Désiré),  né  à  Xueil-les-Aubiers  le  11  mai  1889,  dipl.  d'études  sup. 
Rue  Faustin-Hélie ,  11.  [Psichari,  Lambert.] 

Espezel  (Pierre  d'),  né  à  Paris  le  11  avril  189.3,  archiv.  pal.,  anc  membre 
de  l'École  française  de  Rome.  Avenue  de  Saint-Mandé ,  77.  [Lefranc] 

Fayet  (Marie),  née  à  Paris  le  a3  mai  i854.  Rue  des  Ratignolles,  ah.  [Lefranc] 

Février  (James),  né  à  Clérac  le  ah  janvier  1  8q5,  él.  Ec  IVe.  Rued'Ulm,  /i5. 
[Moret.  Lévy,  Cbabot.  Clermont-Ganneau,  Scheil.] 

Fitz  Gerald  (Alida),  née  à  Paris  le  39  novembre  1890.  Inglaise.  Avenue 
Hoche,  11.  [Dauzat,  Doutrepont.] 

Fitz  Gerald  (Augustin),  né  à  New  York  le  2.3  avril  1862,  R.-A.  Univ.  de  Yale. 
Anglais.  Boulevard  Malesberbes ,  112.  [Desrousseaux.  Lebègue.] 

Flacii.vire  de  Rolstan  (Renée),  née  à  Lyon  le  3(1  novembre  1898.  él.  Ec  Ch. 
Avenue  de  l'Observatoire,  7.  [Lot,  Jeanrov.] 

Fournier  (M.-M.),  née  à  Blignv-sur-Oucbe  le  i3  mars  i8gh.  Rue  de  Sèvres, 
1  09.  [Piquet.] 

Fowle  (Ethel),  née  à  Lanavli  (India)  le  27  octobre  1896.  Anglaise.  Rue 
Duroc,  i3.  [Jeanrov,  Camerlynck.] 

Froidevaux  (Albert),  né  à  Saignelégier  le  21  avril  1891,  lie.  I.  professeur. 
Suisse  Rue  Marguerin,  7.  [Prinet.] 
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Fuzelier  (Amélie),  née  à  Doulaincourt  le  'i  avril  1H77.  Boulevard  Saint-Ger- 
main, Si.  |  Doutrepont.] 

Gabba  1  Sami  Goyed  |,  né  ■>  Umoub  le  th  avril  189  a,  lie.  dr.  Egyptien,  Rue  dei 
Écoles,  Tiu.  [  Uoret.  ] 

Gachel  (Germaine),  née  ;'i  Paria   le  a 6  juillet   1897.   Prenne  Berbillon,  19, 
Saint-Mandé.  |  Piquet] 

Gaillard  m.  Saiht-Geriiaih  (Georges),  né  à  Redon  le  10  mars  1867.  Rue  de 

Reaune,  •!:>.  |  Lambert.  ] 
Gahshof  (François-Louis),  né  à  Bruges  le    1 '1   mars  1  Ht»r>,  lie.  I..  diplômé 

d'études  sup.  Btlge.  Wenuc  Ingres,  '1.  [Lot.] 

Gabcia-Ramo!i    (Gabriel),    né   ;'i   Paris  le   1 '1   juillet  1893,  diplômé  se.  pal. 

Rue  Miiyi't ,  1  '1.  |  Reuss.] 

Gâteau  (Valentine),  née  à  Paris  le  18  octobre  1889.  Rue  Scnri-Reguault,  <>, 

Garches.  [Lefranc] 

Gcrbaux  (Laure),  née  à  Nice  le  38  août  1888.  Rue  Gracieuse,  a3.  [Lefranc] 

Gernez  (Marie),  née  à  Laon  le  2S  mars  189a.  Rue  Gay-Lussac,  Gfi.  [PrineL  | 

Ghâtb  (Vinayak  Sakharam),  né  à  Pala<pé  le  .'><>  octobre  iss0,  M.  A.  (  lîoml>a\  ). 
IL-  A.  (Cambridge).  Indien.  Rue  des  Fosséa-Sainl-Jacqucs ,  1  0.  [  Lévi ,  Meillet.  ] 

Gibert   (Cbarles),    né   à   Paris   le    îa   juillet    1 8 ô 5 .   Rue   de   TtirbigO,    77. 

[Poêle.] 
Gilbert  (Oscar),  né  à  Wanfercée-Baulet  le  31  septembre  1888.  Beigt.  avenue 

Malakoiï,  85.  [Lefranc,  Doutrepont.] 
Giraud  (Georges),  né  à  Saint-Kticnnc  le  aa  juillet  1889,  doc  t.  es  se  matliém. 

Rue  Le  Verrier,  1  1.  [Lévi.] 
Gouodzokf  (Marie),  née  à  Pozdnoé  le   16  janvier  1 8 7 'i ,  lie.  1.   Rtutt.   Gbemin 

des  Moulins,  38,  Fontenay-aux-Roses.  [Meillet.] 
Grondin  (Alfred),  né  à  Sèvres  (Seine-cl-Oisî)  le  1 '1  septembre  l86â.   Hue  do 

Sommerard,  1 1.  [  Loi.] 
Grandjean  (Henriette),  née  à  Troyes  le  a5  janvier  189!.  Rue  Gay-Lussac,  16. 

[Gamorlynck.] 
Granjean (Jeanne),  nécàClermont-Ferrand  le  i3  janvier  1887.  Square  Augusle- 

Ghabrières,  3.  [  Lefranc] 
Gravier  (Gilberte),  née  à  Bordeaui   le  '1   renier   1898.  Rue  delà  Neva,  6. 

[  Lefranc,  Doutrepont.] 
Gravier  (Marie-Louise),  née  à  Bordeaux  le  :5i  octobre  1878.  Rue  de  la  NéVà, 

6.  [  Lefranc] 
Griffnel  (Léopold),  né  à   Paria  !<•  '1  juillel   1870,  duel.  dr.   Rue  de  Vaugt- 

rard .  '1 1 .  |  Gamerlynck. 
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Guelaud   (Ernest),  né  à  Blaguy  le  a5  avrii  1 8 A 9 ,  sténographe  réviseur  du 
Sénat.  Hue  de  l'Echaudé,  33.  [Lefranc] 

Guérenneur  (Marie),  née  à  Lambezellec.  le  i3  avril  1892.  Rue  de  la  Neva,  6. 
[Lefranc] 

Guihomard  (Marguerite),  née  à  Nantes  le  3o  mars  1898.  Rue  de  FIcurus.  35. 
[Jcinroy,  Doulreponl.] 

Guillaume  (Gustave),  né  à  Paris  le    1G  décembre  1 883.  Rue  Mongc,   106. 

[Mcillet.j 
Haffen  (Lydie),  née  à  Paris  le  h  novembre  1897.  Rue  de  Leibnilz,  7^1.  [Loi.] 

Hatt  (Jacnues),  né  à  Strasbourg  le  16  juin  1 883 ,  docl.  dr. ,  lie.  1.  Suisse.  Rue 
de  Chazelles  ,  16.  [Piquet.] 

Hayashi(Hayanu),  né  à  Tokyo  le  1 1  décembre  i88'i.  Japonais.  Impasse  Roycr- 
Collard,  5.  [Lévi.] 

Hihon  (Charles),  né  à  Fougères  le  23  décembre   1899,  él.  Ec.  se.  pol.  Rue 
Madame,  61 .  [Lot.] 

Hillemacher  (Jacques),  né  à  Paris  le   21   mars  1892.  Rue  Saint-James,  si, 
Neuilly-sur-Seine.  [Havet.] 

Hirscu  (Relty),  née  à  Ticl  le  1G  juillet  1878,  dipl.  de  l'Ec.  des  Hautes  Éludes. 
Hollandaise.  Rue  de  POdéon,  1G.  [Lévi,  Meillet.] 

Ililzel  (Edmée),  née  à  Vert-le-Petil  (Seinc-et-Oise)  le  8  février   1892,  prof, 
d'anglais.  Avenue  Félix-Faure,  99.  [Camerlynck.] 

Homdurger  (Lilias),    née   à   Campsie  le    1G  juin   1880,  dipl.  de  TÉc.  des 
Hautes  Etudes  et  de  l'Ec.  L.  0.  Avenue  d'Eylau,  5.  [Meillet,  Barthélémy.] 

Hupier    (Charles),    né    à    Mamers    le     1A    mars    1 858 ,    pharmacien.    Rue 
Dccamps,  £7.  [Poêle.] 

Hussein  Rached,  né  à  Alexandrie  le  2  février  1891.  Egyptien.  Boulevard  Saint- 
Germain,  2G.  [Barthélémy.] 

Jacoteï  (Paul),  né  à  Belfort  le    i3   juin    1 852 ,  lie.  dr.  Rue  Lafonlainc,  1A. 
[Rcuss,  Rémont,  Lot,  Poupardin.] 

Jacques  (Pierre),  né  à  Cozcs  le  h  septembre  1898,  él.  Ëc.  N'°.  Rue  d'Ulm,  h 5. 
[Bcmont,  Pasquet.  ] 

Jamol  (Armand),  né  à  Vigoux  (Indre),    le   il  janvier  1890.  Rue  de  L'Arba- 
lète, 38.  [Lefranc,  Doulrepont. ] 

Jean  (Charles),  né  à  Sanlcyrargues  le  20  mars  187 k.   Rue    de  Sèvres,  95. 
[Morct,  Schcil.] 

Jeanselmc  (Alice),   née  à   Paris  le    là  février  1 855.  Rue  Hanrion-Rertier,  7, 

Neuilly.  [Doutrepont.] 
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\.  EL  .  née  ■>  llnll  le  16  avril  1890»   Ingiaite,  Rue  de  In  Sorboaae,  6. 
merlynck. 

JiMnn\N  (Paul),  né  ;i  Fleurier  le  a 5  juin  1895,  lie.  SuUu.  Bob  Corneille,  5. 
[  Bavet,  Châtelain,  Lévi,  MeiUet] 

kn.  UH  LK  ll-kr.i.vi/M    (Simone    Bl   f,   née    .1    Guillgamp   le    1       DMTfl    1876.    Rue 

de  \  arenoes,  B6.  [Prinet.] 

Kieffer  (Sosanne),  née  à  limoges  lo  G  août  1898.  Roe  Severo,  h.  [Camer- 
lynck.] 

Laim  (Marcelle),  née**  Bellevue  (Seine-et-Oise)  le  a'i  août  1890.  Boulevard 
Saint-Miche] ,  6.  [LévL 

Lvurr.K  (Gcorgelte),  née  à  Pnris  le  •>-  juin  1897.  Rue  Jean-Baptiste-Dumas,  5. 

[Lambert,  Scheil.J 

Lancia]  (Henri),  né  à  Arras  le  G  mai  iSG'i.  Boulevard  du  Monlparna— 
Lefranc,  Poète,  i 

ibs  (Arlur),  né  à  Raumo  en  Finlande  le  1  a  janvier  1881,  doct.  de  lTniv. 
d'Hclsinyfors.  Finlandais.  Bue  Sainte-Anne,  h.  [Jeanroy.] 

Lipobtb  I  Edouard),  né  à  Paris  le  3  mars  1870.  Grand'Bue.  10G,  a  Gormeittes- 

en-P.ui-i-.  |  Moret.] 

I.vmi.iuiin  (Inné),  née  à  Bordeaux  le  1/1  oclolire  189.1.  Rue  Tourneforl,  Ai. 
[Lefranc] 

Latillk  (André),  né  à  Paris  le  20  décembre  i85G,  préparateur  à  l'Ec  des 
Mines,  Hue  de  Fieury,  37,  Glamart  (Seine).  [Moret.] 

Le  Rail  (Paul),  né  à  Vannes  le  ao  février  18517,  ^'-  '■' •  N  '"  BQP«  Bue  Denfcrl- 

Rocbcreau,  2G.  [Bémont,  Bcrard,  Pasi|uct.] 
Lkbaidï  (Blanche),  née  à  Paris  le   t"  janvier   i8Gf>.  Rue  de  Vaucelles,  Bl,â 

Taverny  (S.-cl-O.).  [  Lefranc] 

Lebaudy  (Gaùrielle),  née  à  l'.iris  le  ag  mai   1K7G.  Rue  de  Vaucelles,  81. 
[Lefranc] 

Lebsoub  (Baymond),  né  a  Paris  le  16  septembre  i8g5,  tic  L,  dipl.  d'études 
siip.  Boulevard  Saint-Michel,  95.  [Bérard,  Lefranc] 

Leborgne  (Simone),  née  a  Lannoy  (Nord)  le  2 '1  juin  i8u6.  BuedeTilsilt,  iq. 

[  Lefranc.] 

Lecbbv»   (Eugène),  né  a   Lille  le  9g  mai   187a.  Rue  <le  la  Verrerie,  48. 

[Lefranc  | 
Lecoq  (Théodore),    ne-'  à    Paria   le    a3  a\ril   i8.">:i.    Rue   des    Rigoles,   v_. 

[  P.,  : 

L»  m  rt-Lahmi  1    (Etizabeth),    née    à    Reims.    Boulevard    Saint-Midiel,    '17. 
Lefranc .  Doutrepont.] 
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Lefcbvrc  (Gustave),  ne  à  Bar-le-Duc  le  17  juillet  1879,  agr.  de  gr.,  anc. 
membre  de  l'Ecole  d'Athènes,  inspecteur  du  service  des  antiquités  d'Egypte. 
Boulevard  des  Invalides,  h.  [Moret.] 

Lcfèvre  (Pierre),  né  à  Laon  le  20  a\ril  1896,  capacitaire  en  droit.  Rue 
Ordencr,  i3g.  [Poète] 

Legendre  (Paul),  né  à  Longjumeau  le  97  avril  1869,  agr.  gr.,  dipl.  Ec.  des 
Hautes  Etudes,  prof,  au  lycée  Montaigne.  Rue  des  Rabats,  12,  Antony. 
[Châtelain.] 

Lelong  (Henri),  né  à  Paris  le  3  mai  i883.  Rue  de  la  Tomhe-Issoire,  22. 
[Lefranc] 

Le  Normand  (Paul),  né  à  Sainte-Marie-aux-Mines  le  i5  avril  1870.  Rue  Saint- 
Guillaume,  q'/.  [Lefranc] 

Leroy  (Marthe),  née  à  Andrésy  (S.-et-O.),  le  29  octobre  1 863.  Rue  Victor-Con- 
sidérant,  5.  [Doutrepont,  Poète.] 

Lesourd  (Paul),  né  à  Tours  le  19  décembre  1897,  61.  Ec.  Ch.  Rue  Saint- 
Faron,  22  ,  Meaux.  [Lot,  Jeanroy,  Poupardin.j 

Levesquc   (Geneviève),   née  à  Paris   le    21    octobre    1896,  lie.    1.    Rue  de 

Fleurus,  27.  [Lot.] 
Lévy  (Gilbert),  né  à  Amiens  le  18  mars  1899.  Rue  Mornay,  5.  [Meillet.J 

Lévï  (Pierre),  né  à  Paris  le  17  juillet  1900,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Sévigué  ,  5/i. 
[Lot,  Poupardin. ] 

Licurc  (Casildc),  née  à  Rome  le  10  mai  1 853.  Rue  du  Havre,  8.  [Lefranc] 

Licurc  (Madeleine),  nc'e  à  Montmeyran  (Drôme)  le  3  mars   1871.  Rue  du 

Havre,  8.  [Lefranc] 
Linden  (Anita),  née  à  Focsani  (Roumanie)  le  ih  novembre  1890.  Roumaine. 

Rue  Pierre-Curie,  18.  [Jeanroy.] 
Lorenceau  (Germaine),  née  à  Paris  le  20  décembre  1888.  Rue  Sarrellc,  28. 

[Lefranc.  ] 
Lourière  (Georgelte),  née  à  Rodez  le  22  septembre   1891.  Rue  Berlhollet,  2. 

[Morel-Fatio.] 
Louis  (Gabrielle),  née  à  Paris  le  21  octobre  iSio.  Avenue  de  Versailles,   53. 

[Lefranc] 
Lozinsky  (Lydie  de),  née  à  Mohilev  le  9  juillet  i884 ,  diplômée  de  l'Ecole  des 

langues  orientales.  Russe.  Valmondois  (Seinc-et-Oise).  [Meillct,  Barthélémy.] 

Lutz  (Guillaume),   né   à  Walf  le   23  août  1887.   Rue   Franklin,    12.    [Lévi, 

Scheil,  Meillct.] 
Magne  (Louise),  née  à   Roanne  le  h  novembre  1877.  Rue  Marcadet,   159. 

[Lévi.] 
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Maire  (Raymond),  né  à  Paria  le  io  janvier  1898.  Rue  de  Poiasy,  '1.  |  Lefrane.  I 

MllTBBT  (Jeanne),  née  à  Paria  le  7  «ml  1K72.  Rue  Gerbillon,  7.  [Clermonl- 
Ganneaa ,  Lambert.  J 

M  lui  r  (René),  ne  à  Paris  Io  ag  juiliel    1890,  prof.  ;i;;r.  nu  lycée  Montaigne. 
Rue  Notre- Dame-dea-Champa,  *3.  [Moillet,  Dauzai.j 

UAaBTiim  (Pierre  1,  né  1   l'aris  le  87  octobre  1880  .  lie.  dr.,  L,  diplômé  de 
PEcole  dea  Hantea  Études.  Boulevard  Flandrin,  17.  [  Moret,  Jouguct.] 

Markovitcfa  (Michel),  né  à  Belgrade  le  g  décembre  1895.  Serbe.  Bne  du  Car- 
dinal-Lemoine ,  là.  [Lefrane,  Poêle.] 

Marsil  (Marcelle),  née  à  Bray-sur-Seine  le  i5  août  1896.  Rue  du  Cardinal- 
Lemoine.  7.  [Lefrane.]. 

Marlin-Carrèrc  (Max).  né  à  Oran  le  3o  mai  1 8 < > 7 ,  lie.  1.,  él.  Éc.  Ch.  Place  de 
la  Sorbonne,  3.  [Lefrane,  Piquet.] 

Masson  (Marie),  née  à  Metz  le  a6  janvier  18O9.  Rue  Léopold-Robcrt,  7.  [Dou- 
trepont.] 

Matbod   (Henry),   né   à   Benfeld   (Ras-Rhin)   le   ig   avril    1861,  lie.  dr.    Rue 

d'Assas,  i32.  [Doutrepont,  Prinet.] 
M AZABAKIS  (Nicolas),  né  à  Alexandrie  (Kj;ypto)  le  1  5  février  i889,docl 

soeialcs   et  éeonomiques.  Grec.  Rue  Monsieur-le  Prince,  ao.  [Psichari.  | 

Mellcrio  (Marcelle),  née  à  Evreui  le  7   mai   1898.  Rue  de  l'Odéon,    19. 

[  Lefrane.  ] 

Mestayer  (Jacques  i,  né  à  La  Rx-hefoueaull  le   3o  mai    1898,  lie.  1.  Square 
hasarde,  2.  [Havet.  ] 

Michaux  (Flavicn),  né  à   Saint-Florentin  le  17  janvier   1 858 ,   doct.  en  méd. 
Quai  Ruurhon,  19.  [Doutrepont.] 

Mou  1  Robert),  né  à  Courcclles  I  Belgique)  le  ai  août  i8.)5.  Suisse.  Rue  Notre- 
Dame-des-Ghamps ,  120.  [Poupardin.J 

MoiTiLU  (Lilia  db),  née  à  Glamecy  le  21  janvier  1882,  dipl.  de  lin  d'étude* 
Becondaires.  Rue  Relloni,  h.  |  Lambert.] 

Morand  (Georgea),  né  à   Paris  le   20  avril    i88(i.   Avenue  Victor-Hugo,   3o, 
Bourg-la-Reine.  [Lefrane.  Doutrepont] 

Morand  (Jeanne),  née  i  l'aris  le  3i  octobre  1861.  Rue  Duguay-Trouin,  17. 

[Lefrane,  Doutrepont.  Prinet.] 

Mobawsbt  (Joseph  dk),  né  à  Brcalau  le  ag  décembre  i^sS.  Polonau.  Uenue 
du  Roule,  3o,  NeuOiy-aur-Seine.  [Jeanroy. 

Morcau   l  tugustine),  née  i  Paris  la   27  mai    i85a.   Wi»'   Lecourbe,   208. 
j  Lefrane .  Doutrepont.  | 
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Morel  (Louis),  né  à  Calais  le  2/1  août  1866,  architecte.  Rue  de  Clicliy,  55. 
[Lefranc] 

Mousquès  Laheûguère  (Lucie),  née  à  Salles-Mongiscard  le  23  juillet  1896. 
Rue  Ordener.  97.  [Morel-Falio.] 

Murât  (Amélie),  née  à  Ghamalières  (Puy-de-Dôme)  le  19  décembre  1882. 
Rue  Lekain,  7.  [Lévi.] 

Mutiaux  (Eugène),  né  à  Paris  le  20  juillet  i846,  lie.  dr.  Rue  de  la  Pompe,  66. 
[  Lefranc.  ] 

Nicod  (Lucie),  née  à  Castres  le  i5  janvier  1880 ,  diplômée  de  l'École  des 
Hautes  Etudes.  Rue  Edgar-Quinet,  1,  Montrouge.  [Jeanroy,  Piquet.] 

OEconomos  (Lysimaque),  né  à  Athènes  le  19  juillet  1895,  lie.  I.,  dipl.  d'études 
sup. ,  doct.  de  l'Univ.  de  Paris.  Grec.  Rue  de  la  Pitié,  20.  [Haussoullicr, 
Jouguet,  Lebègue,  Psichari.] 

QEksnevad  (Reidar),  né  à  Krislianssand  le  i3  mai  i884,  agr.  de  l'Univ.  de 
Christiana.  Norvégien.  Rue  Ronaparte,  k 7.  [Lefranc] 

Oger  (Henri),  né  à  Calorguen  (Côlcs-du-Nord)  le  i3  mai  1889,  lie.  1.  Rue 
Notre-Dame-des-Champs,  22.  [Lot.] 

Ojeda  (Reymond),  né  à  Quito  le  6  août  1879,  avocat.  Equatorien.  Rue  du 
Sommerard,  17.  [Lefranc] 

0'  Méara  (Joséphine),  née  à  Chicago  le  26  septembre  1890.  Américaine. 
Rue  Alfred-Stevens,  h.  [Lévi.] 

Paganelli  (Don  Sauveur),  néà  Sainte-Lucie-de-Tallano  (Corse)  le  h  août  1888, 
lie.  L ,  dipl.  d'études  sup.  Rue  d'Orsel,   h.   [Havet,    Héron  de  Villefosse.] 

Page  (Madeleine),  née  à  Lys-Iès-Lannoy,  le  22  août  1889.  Rue  Grenela,  ai. 
[  Lefranc  ] 

Palanque  (Jeau-Rémy),  né  à  Marseille  le  7  mars  1898,  él.  Ec  NIe  sup.  Rue 
d'Ulm,  hb.  [Rémont,  Pasquet.] 

Parain  (Charles),  né  à  Dammartin-en-Goële  le  19  juin  1893,  lie  1. ,  dipl. 
d'études  sup.  Rue  Rerthollet,  i5.  [Moret,  Meillet,  Bérard,] 

Pardalis  (E.-R.),  née  à  Rezons  le  2/1  novembre  1896.  Grecque.  Rue  Male- 
branche,  i3.  [Lefranc] 

Pavlovitch  (Milivoïe),  né  à  Niche  le  25  novembre  1891,  prof.  adj.  au  lycée 
de  Belgrade.  Serbe,  Rue  Champollion,  3.  [Meillet,  Lévi,  Dauzat.] 

Pecquet  (Adolphe),  né  à  Paris  le  28  janvier  1 858.  Boulevard  Beaumarchais, 

83.  [Poète.] 

Perrin  (Albert),  né  à  Curtin  le  5  octobre  1880,  lie.  dr. ,  dipl.  de  l'Ecole  se 
pol.  Rue  Vasco-dc-Gama,  7.8.  [Simiand.] 
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Polak  (Gaston  •  né   a  Bruxelles  le  27  juin  187 '1.  /-'•        Ru<    Boccador,  S. 

[Lén.] 
Pons  (Jacques),  né  a  Grand-Romand  le  1  '1  octobre  1888.  Rur  Gay-Luesae,  it. 

[Lefranc] 

Porcher  (Ernest)  aé  aux  Ponts-de-Cé  le  igeoàl  l85s>,  tic.se.  Impasse  Confiai» , 
Charenton.  [  Morct.  ] 

Raaou  Boosqur,  néi  Monsagoel  (Dordogne)  le  sg  septembre  <*-•'■  Une  du 
Cherche-Midi,  19.  [Simiand,  Bérard.] 

lUsoi  (Kale),néei  Malvern  (Angleterre)  le  3o  mai  1886,  dipL  d'études  -n|>. 
Rue  .1  a* I i  11  ,  '■'>  l'in.  [Lefranc,  Dootreponl.] 

Raei  1  (Paul  |,  11. ■  a  lloudan  le  %i  avril   1876.    Rue  Campagne-Première,  9. 
[  Lefranc,  Douhvpont.  ] 

Rajoh  (Adrien),  né  à  Paris   le  3o  juin   1870.  Place  de  la  Mairie.  8  Us,  à 

Saint-Mandé.  [Lambert,  Barthélémy.] 
Rauber  (Marie),  née  à  Paris  le  -a'.1)  avril  1  s ."» -j ,  inspectrice  de  l'Enseign.  prim. 

Rue  Lhomond  .  5o.  [  Lefranc.  | 

l!i .  los  |  Marie-Louise),  née  à  Paris  le  99  septembre  1 N97.  Rue  de  la  Tour,  1  >3. 

[Lot.] 

Regaiui  (Paul),  né  à  Genève  le  90  mai   1889.  lie  I.  Suute.    tvenuc  Jules- 

Janin,  12.  [Meillet.] 

Colette),  née  a  taay-lc-Ridcau  le  18  aoûl  1896,  lie,  cl.  Ec  Ch.  Boule- 
vard de  la  Peint',  91.  Versailles.  [Lot.  Poupardin.] 

Rivard  (Mariette),  née  à  Pari- le  99  juin  1896.  Rue  Gay-Lussec,  as.  [Camoi 
lynck.] 

Roman  (Marguerite),  née  a  Luc-en-Diois  (Drôme)  le   a5   septembre  1886. 
rue  Monge,  O2.  [Camerlynck.] 

Rooillabd  (Germaine),  née  à  argenton  (Indre)  le  '1  aoul  1888,  lie.  I.  Ruede 
Rome,  80.  [Haussoullier,  Jovijjuet.  ] 

Roulis  (Alfred),  né  à  Lausanne  le  aC  avril   i885,  lie.  L  Suisse,  Rue  Saint- 
lacques,  1 60.  [  Poupardin.] 

Rooqdr  (Jeanne),  née  à  Pe\riac-de-Mei     lude)  le  iiijniu  1898,  Rue  Michel- 
Peter,  ô.  |  Morel-Fatio.J 

Roostain  (Paul),  né  à  Annonaj  (Ardeche)  le  1  septembre  i863,  pasteur,  Rue 
Léopold-Robert ,  f>.  jGaidoz.] 

Roox  (Lucie),  née  à  Lausanne  le  s  0  janvier  i883.  Suisse.  Rue  Vauquetin ,  11  Us. 
i  Thévenin.  J 

l'uni  (Françoise),  née  •>  L nonville  !>■  17  septembre  1895,  li'-  I.  linc  des 

Fossés-Sain  t-Jacquos  ■  99.  |  Camei  lynck.  | 
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Rulland  (James  Alfred),  né  à  Londres  le  19  janvier  1868,  doct.  en  juris- 
prudence de  l'Univ.  de  Buenos-Ayres.  Anglais.  Rue  Sainte-Anne,  63. 
[Dauzat.] 

Saleilles  (François),  né  à  Dijon  le  ig  septembre  189/1,  él.  Ec  Ch.  Rue  de 
Grenelle,  ao.  [Jeanroy,  Lot,  Poupardin. ] 

Sauva/jet  (Jean),  né  à  Niort  le  27  janvier  1901,  él.  Ec.  des  L.  0.  Rue  Ma- 
dame, Go.  [Lambert,  Moret.j 

Scbambert  (Marie-Rose),  née  à  Paris  le  7  octobre  187.5,  prof,  libre.  Rue 
Saint-Jacques,  33o.  [Lefranc] 

Seurre  (Jeanne),  née  à  Laon  le  10  février  1897.  Rue  Amyot,  5.  [CamerlyncL] 

Simon-Juquin  ( Magdeleine ) ,  née  à  Paris  le  29  janvier  1900.  Rue  de  l'Odéon, 
19.  [Lefranc] 

Sivot  (Marguerite),  née  à  Ermont  le  26  juin  1887.  ^ue  de  l'Odéon,  \.k. 
[CamerlyncL.] 

Solente  (Suzanne),  née  à  Paris  le  12  mai  1 8g5 ,  dipl.  d'études  sup.  (his- 
toire), él.  Ec.  Chartes.  Carrefour  de  la  Croix-Rouge,  2.  [Lot.] 

So.mmerfelt  (Alf),  né  à  Trondhjem  le  23  novembre  1892,  lie.  en  philos.  Nor- 
végien. Rue  des  Ecoles,  20.  [Lévi,  Meillet.] 

Stchobpak  (Nadine),  née  à  Wilna  le  10  février  1886,  diplômée  de  l'Ecole  des 
Hautes  Études.  Russe.  Rue  Bezout,  4i.  [Lévi,  Meillet.] 

Terrasse  (Charles),  né  au  Grand-Lemps  le  ie'  octobre  189.3,  él.  Ec.  Ch. 
Rue  La  Fontaine,  U 7.  [Lefranc] 

Tbssier  (Gaston),  né  à  Paris  le  i5  juin  1887.  Rue  Saint-Roch,  ao.  [Poète.] 

Tuiijault  (Pierre-Arsène -Fabien),  né  au  Havre  le  19  janvier  i856.  Doct.  dr. 
Boulevard  SaiDt-Michel ,  81.  [Thévenin.] 

Thivet  (Horace),  né  à  Paris  le  27  avril  1879.  Roulevard  Saint-Marcel,  28. 
[  Lefranc.  ] 

Thuillot  (Clotilde),  née  à  Paris  le  3  août  18/19.  Avenue  des  Gobelins,  ih. 
[D outrepont,  Poète,  Lefranc] 

Transy  (Rlanche),  née  à  Paris  le  29  septembre  18Û7.  Rue  du  Cardiual- 
Lemoine,  i5.  [Lefranc,  Doutrepont.] 

Trotaiu  (Marthe),  née  à  Paris  le  2  juin  1895.  Avenue  Emile-Zola,  i34. 
[Camcrlynck.] 

Turpin  (Albert),  né  à  Robecq  le  29  mars  i8g3,  lie.  d'allemand.  Rue  de  la 
Pompe,  106.  [Piquet.] 

Valot  (Hélène),  née  à  Mourmelou-le-Grand  le  1  1  avril  1896,  lie  1.  Rue  Jules- 
Chaplain,  h  bis.  [Piquet.] 

6. 
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\  ;i ii  den  Bcrgb  (Maurice),  né  à  Lille  le  17  juin   1880,  |in>f.  agr.   Uenuc  dû 

Maine,  1 85.  I  Damât.  | 

Vassbob  (François),  né  à  Parie  le  ai   septembre  1880.   avenue  Rcillc.  97. 
[Lefranc.  Doulrepont.] 

Vcxenal  (Céline),  née  à  Vichj  le  17  mai  1868.  Square  Augnste-Chabrière,  "■*>■ 
[Lefranc] 

Vi m.i.iin  (Gaston),  né  à  Saint-Didier-s.-Rochefort  le  8  octobre   i8<j'i.  lie  L, 
tlipl.  d'étude-  siip.  Rue  de  la  Sorhonuc,  i4.  [ Haussoullier.  | 

Vienne  (Jeanne),  née  à  Paris  le  '1  juin  1899.  Boulevard  Magenta,   19.  [Le- 
franc.] 

Villard  (Achille),  né  à  Armcntières  le  a  août  187a,  lie.  de  dipl.  de  l'Ec  des 
se.  pnl  •  I  ace  de  l'Aima,   1  bit.  [Lefranc.] 

Villecourl  (Louis),  né  à  Gharolleslo  0  DOVCmbrc  18(19.  Nue  Claude  Lorrain  ,  1"). 
[Chabot] 

\  illi.mkhki  IL  (Adrien  Bo3A.Hl  de),  né  à  Saint-Maur-les-Fossés  le  28  février  18G7. 
Boulevard  Saint-Jacques,  ô?!  bit.  [Dauzal,  Poêle.] 

Vincbst   (Henri),  ne  au  Vigan  le  2-1  août   1890,  lie.  dr. ,  lauréat  de  la   Fa- 
culté de  droit  de  Paris.  Boulevard  Saint-Michel,  69.  [Thévenin.] 

Vuillot  (Marthe),  née  à  Dùlc  le  i<>  juin  1866.  Bue  Berthollet,  h.  [  Doulrepont . 
Lefranc.  ] 

Waas  (Marguerite),  née  à  Auxcrre  le   7   septembre    189(1.   Nue    l'c    'a   Sor- 
bonne.  0.  [Camerlynck.] 

Wartez  (Louise),  née  à  Amiens  le  \k  mai  189&,  lie.  L.Roo  de  Vaugirard,  -;3. 
[Piquet.] 

Wickehshkimer  (Kditli),  née  à  Crown-Poïnt,  Indiana  (États-Unis),  le  3o  avril 
1881.  Bue  Bonaparte,  16.  [Doulrepont.] 

\\ 'n.MKwski  (Ignace),  né  à  Tarnopol  le  98  janvier  189(1.  Polonais.  Bue  Cujas,  9. 
|  Lévi,  Bérard.] 

Willmas-Gbabowskv  (Hélène  i>k),  née  à  Varsovie  le  '1  janvier  1878.   Polonaise. 
Bue  Linné,  3.  [MeiUet,  Lévi.] 

Wmtsd  (Georges), nd  à  Poix  le  aG  mai  1 856.  Bue  Baudin,  3o.  [Princt.] 

Wittk  (Auguste),  né  à  Bi»a  le    '1    décembre   1875.  Rutte.   Hue  des  Dcui- 
Ponts   3i.  [Desrousseaux,  Lebègue,  Jouguet,  Baussouilier,  Bérard,  Lévi.] 

Yankovilcb  (Djoura),  né  a  Valjcvo  le  .">  avril    1893.  Strie,  Hue  des  KeuiL 
lantines,  5 .  [Poêle,  Lefranc  | 
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Zahn  (Eugénie),  née  à  La-Chaui-de-Fonds  le  21  ir.ars  189.3,  lie.  I.  Suisse.  Rue 
du  Parc-Royal ,   1  2.  [Jcanroy.] 

Z\litzky  (Joseph),  né  à  Slaviski  le  20  juillet   1 8 9 3 .   Russe.  Rue  Gay-Lu«sac  . 
34.  [Clerraont-Ganneau,  Lambert,  Chabot,  ScheiL] 


PROGRAMME   DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE   1918-1919. 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  A. -M.  Dbshoussradx,  député  de  la  Seine  : 
Eludé» d'inscription»  on  vers  récemment  publiées,  les  mercredis  à  10  li.  i/su 

*  Directeur  d'études,  M.  D.  Sbbbcys  :  Le  texte  de  lu  «Chronique*  d'Eu- 
si-bc.  les  mardis  à  ">  heures.  —  Recherches  sur  lu  terminologie  des 
Rhéteurs  grecs ,  les  mercredis  à  5  heures. 

Directeur  d'études,  M.  H.  Lebbgoe  :  Paléographie  élémentaire,  mer- 
credis à  (|  heures.  —  Paléographie  grecque,  -i'  et  3'  années,  les  jeudis  à 
a  heures. 

M.  Pierre  Jocguet,  chargé  de  conférences  :  Etudes  de  textes  sur  pa- 
pyrus, les  vendredis  à  3  heures  1/2. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  RBO-GRBCQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psichabi  :  Explication  grammaticale, 
linguistique  ri  philologique  de  l'Evangile  selon  saint  Marc,  principalement 

au  point  de  rue  d-    l'évolution     du  gTCC    el    du  gret    moderne .  1rs  lundis  à 

•_>  heures  i/a.  —  Conférence  destinée  aux  élèves  qui  préparent  des  travaux 
personnels  ei  exercices  de  ffnuniiiuire  historique  néo-grecque ,  les  dimanches 
à  10  heures  (chez  M.  Jean  Psichabi,  iû,  rue  Madame,  \r  arr.). 

RPIGBAPHIB   IT   ANTIQUITES  r.UKCQUBS. 

Directeur  d'études,  M.  Bernard  Haubsoullirb,  membre  de  l'Institut, 
académie  des  inscriptions  el  belles-lettres  :  Eludes  d'histoire  et  de  droit 
grecs,  les  lundis  à  9  heures.  Explication  d'un  choix  d'inscriptions  et 
de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  les  jeudis  1  9  heures. 
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PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havkt,  membre  de  l'Inslilut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Elude  de  Piaule,  Méncchmes, 
les  lundis  à  a  heures. 

Directeur  d'études,  M.  Kmile  Châtelain,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  des  noies  tironiennes,  les  samedis  à  10  heures, 


EPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES    ROMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  Héron  de  Villefosse ,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Le  commerce  de  la  Gaule  sous 
la  dominât  ion  romaine,  les  samedis  à  2  heures  1/2. 

HISTOIRE. 

Directeurs  d'études,  M.  Thévenin  :  Critique  et  explication  de  textes, 
les  mercredis  à  10  heures  1/2.  —  Il  tildes  sur  la  Constitution  politique  de 
l'Allemagne  au  moyen  âge  et  aux  temps  modernes.  Le  Saint-Empire  et 
l'Empire  allemand.  —  Textes  historiques  :  Juristes  et  publicistes  jusqu'à  la 
période  de  la  «Reformations  (suite)  puis  durant  et  après  la  réforme  luthé- 
rienne du  zvf  siècle,  les  mercredis  à  2  b.  i/q. 

Directeur  d'études,  M.  Bémont  :  Histoire  et  organisation  de  l'Eglise  d'An- 
gleterre au  xv*  et  au XVI*  siècle.,  les  mardis  à  h  heures  1/2.  —  Histoire 
de  la  formation  territoriale  et  politique  de  l'Angleterre  sous  les  Tudors  et 
les  Stuarls,  les  vendredis  à  h  heures  1/2. 

Directeur  d'études,  M.  Rod.  Reuss  :  Histoire  de  l'Alsace  et  de  la  civi- 
lisation alsacienne  depuis  les  origines  jusqu'il  la  Révolution  de  ijSg,  les 
mardis  et  vendredis  à  10  heures. 

Directeur  d'études,  M.  Ferdinand  Lot  :  Explication  de  textes  annalis- 
tiques  et  diplomatiques ,  les  lundis  à  k  heures.  —  Introduction  à  l'élude  du 
Moyen  Age  français,  les  mercredis  à  k  heures  3/A. 

Directeur  d'études,  M.  Poupahdin  :  Les  sources  de  l'histoire  d'Italie  jus- 
qu'au xiu  siècle,  les  lundis  à  10  heures  1/2.  —  Etude  sur  l'histoire 
de  l'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prês ,  les  mercredis  à  h  heures  1/2. 


PROf.R  \M\lK  DES  CONFERENCES. 

Directeur  d'études,  M.  Piirbt  :  Lu  viesochde  <ut  xt  siècle  d'après  1rs 
chroniques  françaises,  les  jeudis  ;i  'i  beures  3/6.  —  Etudes  sur  f histoire 
tirs  armoiries,  les  samedis  è  'i  beur< 


BI8T01RB   DE   PABI8. 

(Fondation  de  la  \  illo  di<  Paris. 

Directeur  d'études,  M.  Poi  ri  :  Explication  des  textes  relatifs  »  l'écono- 

mie  urbaine  tir  Ptuis  mi  mu  siècle,  les  jeudis  ;i  ■<  beures. 

IIISTOinK  DES  FAITS  ET  DIS  DOCTRINES  ÉCONOMIQUES. 

(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 

Directeur  d'études,  M.  Adolphe  Landry,  député  de  la  Corse. 

M.Sniiwn,  chargé  de  conférences  :  La  tt richesse  des  nations*  ri  le 
mouvement  des  prix  (Etudes  sur  les  doctrines  et  les  faits),  les  mardis  à 

5  heures. 

M.  Pasqdet,  chargé  de  conférences  :  L'immigration  étrangère  aux 
Etats-Unis  ;  ses  conséquences  économiques  et  son  influence  sur  lu  formation 
du  peuple  américain,  les  lundis  à  5  beures. 

GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études,  M.  Victor  Bérard  :  L'Asie  antérieure  d'Alexandre 
n  Trajan,  les  lundisà  ■>  beures  i/->. —  Lu  découverte  antique  de  l'Europe 
septentrionale,  l«'s  mardis  à  •»  heures  i/a. 

PHONBTIQ1  r.  GÉNÉRALE  I  I   I  OMPARB*B. 

Directeur  d'études,  M.  Paul  Passi  . 

M.  Dauzat  ,  chargé  de  conférences  :  Problèmes  de  géographie  phoné- 
tique, les  lundis  ;i  3  beures  i/->.  —  Les  argots  militaires  romans  et  ger- 
maniques pendant  lu  guerre  actuelle ,  l<'s  lundis  à  'i  heures  3/4. 

M.  Cambrlynck ,  chargé  de  conférences  :  Eléments  de  phonétique  compo- 
tes tons  tin  français  ri  tir  l'anglais  i,  li"-  mercredis  h  .>  heures. 
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GRAMMAIRE   COMPAREE. 

Directeur  d'études,  M.  A.  Meillet  :  Grammaire  comparée  :  Le  verbe 
indo-iranien,  les  mardis  à  9  heures.  —  Le  vocabulaire  indo-européen ,  les 
mardis  à  10  heures  1/6. 


PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  d'études,  M.  Jeanroy  :  Eludes  critiques  et  explication  de  textes 
français  et  provençaux  du  1111e  et  du  xiv*  siècle,  les  vendredis  à 
2  heures  i/a . 

Directeur  d'études,  M.  A.  Morel-Fatio,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-leitres  :  Explication  des  passages  de  Don  Qui- 
chotte qui  s'appliquent  spécialement  aux  mœurs  et  aux  institutions  de 
l'époque,  les  vendredis  à  1  h.  1/2. 

*Directeur  d'études,  M.  Mario  Roques  :  Etude  de  Y  Image  du  Monde 
attribuée  à  Gautier  de  Metz,  en  vue  de  la  publication  d'une  édition,  les 
vendredis  à  h  heures.  — Explication  de  divers  fragments  de  celle  œuvre , 
les  vendredis  à  5  heures. 

PHILOLOGIE  FRANÇAISE. 

M.  Doutrepont,  professeur  à  l'Université  deLouvain,  chargé  de  con- 
férences :  Recherches  critiques  sur  les  adaptations  en  prose  des  chansons  de 
geste  et  des  romans  chevaleresques  au  xvc  siècle  (suite)  [explication  de 
textes];  François  Villon  (suite),  les  mercredis  et  samedis  à  5  heures. 


DIALECTOLOGIE   DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Gillieron  :  Éludes  lexicologiques  d'après 
V Allas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  1  heure  1/2  à  3  heures  1/2. 


'.m  l'Hiiiil!  \M\li    DES  CONFI  RENCES, 


LANGI  BS  ET  LITTERATURES  CBLTIQ1  i  3, 

Directeur  d'éludés,  M.  Gaidos  :  Recherchée  sur  l'andeniu  Irlande 
et  im  rapports  hiilortquê»  et  linguistique»  avec  les  autres  peuples ,  los  mar- 
dis à  g  heures  i/'i.  —  Grammaire  irlandaise  et  explication  do  tcrtes, 
les  samedis  à  9  li.  \jh. 


HISTOIRE   LITTERAIRE  DE   LA    RENAISSANCE. 

Directeur  d'études,  M.  \l>ol  Lefrahc  :  Recherches  sur  lu  question 
shakespearienne.  — ■  Etudes  sur  la  sorcellerie  et  lu  magie  mi  temps  de  In 
Renaissance,  los  lundis  à  5  heures. 


LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études,  M.  Sylvain  Lkvi  :  Eléments  de  langue  sans- 
crite, pour  1rs  débutants,  los  mardis  à  10  heures.  —  Explication  de 
textes  a  l'usage  des  élèves  de  ■>'  année,  les  mardis  à  11  heures. 

Directeur  d'études,    M.  Louis  Finot  :  Explication  de  textes  bengalis, 

los  lundis  à  5  heures. 

LANGUES    IRANIENNES. 

Direcleur  d'études,  M.  A.  Mbillbt  :  Explication  de  parties  de 
l'Avesta,  los  lundis  s  10  heures  1//4. 

LANGUES    SÉMITIQUES. 

Directeur  d'éludés,  M.  Mayer  Lambert  :  Hébreu  :  Exposé  (1rs  éléments 
de  la  grammaire  hébraïque  et  explication  du  litote  du  Dcutéronome,  les 
mardis  à  '.\  heures.  —  Explication  du  livre  de  Jérémie,  les  mardis  à 
'1  heures.  —  Syriaque  :  Premier  semestre:  Exposé  de  In  grammaire 
syriaque  et  explication  de  textes  tirés  de  la  Chrcstomathie  de  Bernstem. 
Grammaire  comparée,  Deuxième  semestre  :  Morphologie  comparé»  des 
langues  sémitiques,  les  mardis  à  .r>  heures. 
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LANGUE  ARABE. 

Directeur  d'études ,  M.  Barthélémy  :  Arabe  littéral.  Explication  du 
Madjâni  l'adab  de  Beyrout,  pendant  le  1"  semestre,  et  de  vieux 
poèmes  arabes,  pendant  le  second,  les  jeudis  à  5  heures.  —  Dialecto- 
logie arabe,  les  vendredis  à  5  heures. 

PHILOLOGIE   ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Scheil,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  de  textes  tirés  de  diverses  Chresto- 
math'es.  Examen  critique  des  traductions  tentées  par  les  premiers  dè- 
chiffreurs,  les  samedis  à  9  heures.  —  Déchiffrement  de  textes  épistolaires 
(Harper).  Etudes  paléographiques ,  les  lundis  à  9  heures. 

ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études,  M.  Clermont-Ganneau  ,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie.  (M.  Chabot,  élève  diplômé,  expliquera  un  choix  d'in- 
scriptions araméennes  et  néo-puniques,  les  mercredis  à  3  heures  1/2.) 
—  Archéologie  hébraïque,  les  samedis,  à  3  heures  1/2. 

HISTOIRE  ANCIENNE   DE  L'ORIENT. 

Directeur  d'études,  M.  Isidore  Lévy  :  Recherches  sur  la  littérature 
alexandrine ,  les  lundis  à  10  heures.  —  Histoire  des  royaumes  d'Israël 
et  de  Juda  (suite),  les  lundis  à  n  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Moret  :  Explication  de  textes  historiques  et 
religieux,  les  mercredis  à  9  heures  1/2.  —  Leçons  sur  le  verbe  égyptien; 
la  nouvelle  conjugaison  ;  formes  périphrastiques  Aes  mercredis  à  10  h.  1/2. 

N.  B.  —  Pour  les  membres  de  l'Ecole  mobilisés,  leurs  coyFÉREycBS  dé- 
signées par  le  signe*  ne  pourront  être  reprises  qu'après  la  fin  des  hostilités. 
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LE  JEU   DE   LA    «SOULE 


NOTE    ETYMOLOGIQUE. 


On  a  beaucoup  écrit  sur  le  jeu  de  la  souk,  un  des  «  sports n 
les  plus  populaires  de  l'ancienne  France  et  dont  la  vogue  sub- 
siste encore  dans  quelques-unes  de  nos  provinces.  Il  me  suffira 
de  renvoyer  à  ce  qu'en  ont  dit  Siméon  Luce  (,\  Alexandre 
Sorel  '-'  et  M.  J.-J.  Jusserand  (3).  J'emprunte  seulement  à  ce 
dernier  la  définition  du  terme  qui  a  donné  son  nom  au  jeu  : 

«La  soûle  était  une  boule  ou  ballon,  tantôt  en  bois,  tantôt 
ren  cuir,  suivant  les  régions,  rempli  dans  ce  dernier  cas,  de 
-foin,  de  son  ou  de  mousse,  ou  gonflé  d'air.  *On  ebassait  ce 
-ballon  à  grands  coups  de  poing,  ou  grands  coups  de  pied, 
-  parfois  à  coups  de  bâton  recourbé ...»  (4). 

J'entends  ne  m'occuper  ici  que  de  l'étymologie.  Sorel  a 
énuméré  et  analysé  les  différentes  bypothèses  émises  à  ce 
sujet  5  :  la  seule  qui  mérite  d'être  retenue,  et  à  laquelle  il  se 

1  La  France  pendant  la  guerre  de  Cent  -lus,  ac  édition,  Paris,  1890, 
p.  111  et  suiv. ;  cf.  Compte*  rendus  de  l'Académie  des  inscr.  <■/  belles-lettres, 
séance  publique  du  92  nov.   1889. 

Le  jeu  de  la  choule,  recherches  sur  son  origine,  sa  signification  et  la 
façon  dont  il  se  pratiquait,  dans  Bull.  hist.  et  phUolog.  du  Comité  des  travaux 
hist.  et  scienlif.,  année  i8g4  ,  .p.  38i-fro6. 

'  Les  sports  et  jeux  d'exercice  dans  l'ancienne  France,  -.i"  édition,  Pans, 
19  M,  p.  •!<).")  et  suiv. 

'    Ouvrage  cité,  p.  266-967". 
Ouvrage  cilé,  p.  3r)0. 
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rallie,  comme  l'avait  fail  avant  lui  Siméon  Luce,  est  celle  de 

Du  Cange  :  «Yidetur  ludo  isti  \ox  indita.  quod  calcei  tolea 
-follis  propelleretur  (]  ».  J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  dire  que 
coite  hypothèse  était  sans  valeur.  Qu'on  me  permette  de  me 
citer  textuellement  : 

-Dans  le  Roman  de  Renart,  le  mot  coule  doit  être  prononcé 
savec  un  '.  Il  s'agit  du  jeu  encore  populaire  dans  quelques- 
-unes de  nos  provinces,  le  jeu  de  la  chimie,  comme  on  dit  en 
«Picardie  et  dans  le  ressort,  le  jeu  de  la  boule,  comme  on  dit 
-en  Bretagne.  L'ancienne  graphie  coule  (prononcez  çoulrj 
-concorde  avec  la  forme  picarde  choule  et  oppose  une  barrière 
«infranchissable  à  lY-tymologie  par  solen  mise  en  avant,  avec 
•une  belle  assurance,  par  Siméon  Luce  et  par  d'autres.  Il 
«nous  faut  un  type  primitif  commençant  par  ce  ou  ci,  sans 
«doute  quelque  chose  comme  *ciulla,  dont  nos  successeurs 
«en  philologie  française  nous  révéleront  quelque  jour  le  mys- 
«  tère  y)  W. 

Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  de  mystère  à  mes  veux  :  le  type 
postulé  est  l'ancien  haut-allemand  kiulla  (variantes  :  cliiiilla 
et  kiula),  que  d'anciennes  gloses  nous  donnent  comme  ayant 
le  sens  des  mots  latins  pera ,  BÔcctperium  ou  ntarcxa,  c'est- 
à-dire  «panetière,  besace »(3).  H  parait  certain  que  le  sens  pri- 
mitif est  :  r objet  arrondi»,  kluge  admet  que-  le  mot  allemand 
l.fiilr  (massue*,  forme  moderne    sortie  du  moyen-allemand 


M   Gloss.  nudité  et  infimœ  latinitutil,  art.  cheolare. 

Mi'ltingii  fétymologie  françaùt,  Paris,  iqoi,  p.  56-67  (Unirmitr  il, 
Paru.  Hihliotlirqw  de  lu  Faculté  iet  Irtirf* .  fasc  \1V:  réimpression,  aveé 
quelques  additions,  d'un  article  paru,  en  1899,  dam  li^munin .  X.WIII 

Voir  K.  G.  *  ;  »;  m  k  .    llthochdeutêchtr  Sprochschaii  .  1.  IV  (1888),  ool 
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kiule  (donc  identique  à  l'ancien  haut-allemand  kiula,  variante 
de  kiullai,  est  de  la  même  famille  que  kugel  «boule  »  et  «balle  v, 
et  qu'il  signifie  proprement  «bâton  dont  l'extrémité  est  en 
forme  de  boule  » (1).  D'autre  part,  Walde  admet  que  le  latin 
vola,  «creux  de  la  main  (paume)  et  de  la  plante  du  pied  y», 
appartient  à  la  même  famille,  à  laquelle  il  assigne  une  racine 
*gen,  et  où  il  énumère  les  mots  suivants  :  grec  yvXios  «sac  de 
soldat??,  ancien  haut-allemand  kiulla  «poche,  sac»,  ancien 
islandais  kûla  «tumeur,  nœud,  boule»,  etc.  La  concavité  et  la 
convexité  sont  des  notions  qui  se  substituent  facilement  l'une 
à  l'autre  :  je  citerai  seulement  le  latin  bûcca  dont  le  sens 
propre  de  «joue  gonflée»  a  cédé  le  pas  dans  toutes  les  langues 
romanes  à  relui  de  «bouche». 

Au  point  de  vue  phonétique,  je  ne  vois  aucune  difficulté  à 
admettre  que  le  k  germanique  suivi  d'un  i  (ou  d'un  e)  se  soit 
confondu,  dans  son  évolution,  avec  le  c  latin  devant  les  mêmes 
voyelles,  puisque  l'on  reconnaît  aujourd'hui,  avec  Gaston 
Paris (2),  que  le  c  latin  a  gardé  sa  prononciation  explosive, 
même  devant  ces  voyelles,  au  moins  jusqu'au  vie  siècle. 

Il  serait  plus  correct  d'écrire,  en  français  propre,  coule  que 
soûle,  comme  nous  écrivons  ça  (du  latin  vulgaire  *ecciac,-pour 
ecce-hac);  mais  c'est  un  détail  sans  grande  importance  puis- 
que nous  écrivons  massue  (au  lieu  de  maçue},  sangle  (au  lieu 
de  <angle,  primitivement  cengle'j  4et  souche  (au  lieu  de  couche; 
cf.  le  picard  chouque),  il  n'y  a  pas  grand  mal  à  écrire  soûle, 
malgré  ça,  tant  que  nous  ne  nous  serons  pas  décidés  à  re- 
mettre à  la  fonte  toute  notre  orthographe  officielle. 


1    Etymol.  Worterb.  der  deutschen  Spraehe ,  7e  édition,  Strasbourg,  1910. 
'    Mélanges  linguistiques ,  Paris,  1909,  p.  102. 
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\n\  survivances  àetoule  signalées  par  l»'s  auteurs  <jm*  j';ii 
cités,  on  peut,  semble-t-il,  ajouter  nitia  dans  la  langue  d*oc 
La  Grande  Encyclopédie,  dans  un  article  non  signé  qu'elle  con- 
sacre à  la  commune  de  Charmes,  canton  <l»'  la  Voulte,  arron- 
dissemenl  de  Privas  i  Irdèche),  nous  apprend  que  Charmes 
esl  célèbre  dans  la  région  par  une  fête  qu'on  \  célèbre  le 
premier  dimanche  de  carême  d  qu'elle  décril  ainsi  :  «Cejour- 
-  lîi ,  los  autorités  municipales  conduisent  les  nouveaui  mariés 
-•le  l'année  au  pré  de  la  surin.  La  w/rla  est  une  balle  que 
«chacun  <1»*>  nouveaux  »'t  nouvelles  mariés  lance  successivement 
••  et  que  se  disputent  les  jeunes  gens.  Cet  usage  qui .  on  le  voit . 
r  ressemble  beaucoup  au\  jeux  de  la  toute,  encore  pratiqués 
-dans  certains  villages  bretons,  attire  chaque  année  à  Charmes 
~  un  assez  grand  nombre  de  curieux.?» 

L'ancien  provençal  ne  nous  ayant  livré  aucune  forme  mé- 
diévale (|ui  corresponde  au  mot  français,  il  est  difficile  de 
décider  si  le  surin  actuel  remonte  directement  au  germanique 
ou  s'il  a  été  emprunté  au  français  à  une  date  récente  :  cette 
dernière  hypothèse  parait  répondant  la  plus  probable. 

Votoine  Thomas. 


ETAT  DE  LA  SECTION, 

i"  octobre  1919. 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

.  MM. 
Louis  Ha vet,  membre  de  l'Institut,  Président. 

Clermont-Ganneau  ,  Bernard  Haussouu-jer,  V.  Scheil,  Antoine  Thomas. 
membres  de  l'Institut. 

PRÉSIDENCE  ET  SECRÉTARIAT. 
MM. 

Louis  Havet,  président  de  la  Section,  reçoit  chez  lui,  quai  d'Orléans,  1  8 
(île  Saint-Louis),  le  samedi  matin,  de  9  heures  1/2  à  midi. 

Emile  Châtelain,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  à  la  Bibliothèque  de 
l'Université  tous  les  matins. 

DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

QUI  NE   PROFESSENT  PAS   A    L'ECOLE  DES    HAUTES   ETUDES. 

MM. 

Louis  Dochesne,  membre  de  l'Institut  (Académie  française  et  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  de  l'École  française  de 
Rome  (à  Paris,  rue  Jules-Chaplain,  2,  vi°  an*.). 

Landry,  avenue  du  Square,  villa  Montmorency  (xvie  an*.). 

Moret  (Alexandre),  rue  Vaneau,  54  (vu"  arr.), 

NoMiAC  (Pierre  de),  conservateur  du  Musée  Jacquemart-André. 

Passy  (Paul),  à  Liéfra,  par  Fontette(Aube). 

Thomas  (Antoine),  avenue  Victor-Hugo,  3a, à  Bourg- la-Reine  (Seine). 

DIRECTEURS  D'ÉTUDES. 
MM. 
PiARTHki.emy  (Adrien),  rue  des  Haies,  à  Saint-Loiiis-soiis-Poissy  (Seine 
et-Oise). 
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Binon?  (Charles),  pue  Mowieor-le-Prince,  l 'i    \f  ;nr.). 

Bérard  (Victor),  rue  Denfert-Rochereau,  ;•">  (V  arr.). 

Chatblaui  (Emile),  mo  <!<•  la  Sorbonne,  17  (v*arr.  . 

CiLBBHOifr-GàinfBiV, avenue  <!«■  l'Aima,  1  (vm*arr.). 

DasaoossBAUi    Alexandre),  rue  Gtt-le-Cœur,  ip(vi"arr.  . 

Fiwot    Louis  .  rue  Poussin .  1  1     \u  arr.  . 

6au>oi    Henri  1,  ni<-  Servandoni,  as    vi'  arr,  . 

GiLLiison  (Jutas)    rue  «'.arnot,  5c).  a  Levallois-Perrel  (Seine). 

Haussoi  llibb    Bernard  »,  vw  Sainte-Cécile,  8    ri*  arr.). 

EIavbt  (Louis),  quai  d'Orléans,  is    [v"arr.  . 

JsAKBOY,  rue  Pierre-Nicole,  8  (ve  arr.). 

I.amrkrt  (. May er),  avenue  TVudaine,  •>-    i\'  arr.). 

r.RRÈGDF.  |  Henri  1,  boulevard  Saint-Michel,  g5  |  \   arr.). 

Lsfbahc   lAbeH.   rue  Denfert-Rochereau ,  38  bit    \'.mi.  . 

Lbvi  (Sylvain),  rue Guy-de-la-Brosse,  9(v"  arr.), 

Lsvi  (Isidore), rue  Adolphe-Konllon,  'j  (xiv*  arr.  1. 

Lot  (Ferdinand),  rue  Boucicaut,  53,  i  Fontenay-aux-Rosea  1  Seine). 

Miii.i.kt  |  intoine),  ava l'Orléans,  8g    in    arr.). 

Morkl-Fatio  (Alfml  1,  rue  de  L'Occident,  18,  à  Versailles. 

PoItb  (Marcel),  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  aa  (v*  arr.). 

Poopabmu   René),  boulevard  Saint-Michel,  ;•>  (vi'  an 

Prinkt    Max  1,  rue  d'Anjou,  10,  .:i  Versailles. 

Pai(  Bifti  (Jean),  rue  Madame,  ht\  1  n"  arr,  . 

Rboss    Rodolphe),  rue   Uberl  Joly,  5a,  à  Versailles, 

Roqi  se    Mario  },  rue  <!<•  Poissy,  a    \'  arr.  1. 

Schbil  (Vincent),  ruedu  Cherche-Midi,  '1  bii    w   arr.). 

Sbbbdts  (Daniel),  me  Le  Regrattier,  •' (  i\  arr.  ). 

Sottas    Henri),  boulevard  de  La  Tour  Maubourg    5o     rn*  arr.). 

TiinK.NiN.  ru.'  Pierre-Nicole  prolongée,  7    v   arr.). 
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CHARGÉS  DE  CONFÉRENCES. 
MM. 

Gamerlynck,  rueSoufflot,  i3  (vearr.). 

Dadzat,  rue  Carnot,  17,  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine). 

Jouguet,  rue  du  Luxembourg,  28  (vi*  arr.). 

Pasouet,  avenue  des  Ternes,  53  (xvu*  arr.). 

SmiAND,  boulevard  de  La  Tour-Maubourg,  97  (vu*  arr.). 


RAPPORT  SI  lî  LES  CONFERENCES 

DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE   1918-1919. 


I     l'Illl  ni  n.,||    GRRCOI  i: 


Directeurs  d'études  :  MM.  \.-M.  Desroosseaux  (suppléé  par 
M.  Joignit,  professeur  à  11  diversité  de  Lille),  Daniel 
Sbrruys,  et  Henri  Lebbgur. 


CONFERENCES    DK    M.   .lOIGi  KT. 


Nous  avons  achevé  cette  année  l'esquisse  commencée  l'an  der- 
nier de  l'histoire  du  tracé  des  lettres  dans  !<•>  papyrus  grecs, 
principalement  d'après  les  Papyri  Berolittàuet  de  Schubart.  N<»u- 
avons  abordé  en  particulier  certaines  lettres  de  la  Correspondance 
de  Flavius  kbinnœus  (iv"siècle  apr.  J.-C.)  el  nous  nous  sommes 
rendu  compte  des  services  que  pourra  rendre  la  nouvelle  édition 
de  ce  dossier,  annoncée  par  MM.  Il.-I.  Bell  el  V.  Martin.  Ces 
textes  nous  oui  été  une  occasion  de  préciser  certains  traits  de 
l'administration  financière  de  l'Egypte  romaine,  H  d'expliquer 
des  documents  plus  récemment  parus  dans  les  Oxyrhynchuê  papyri 
fi  les  P.S.  I  Quelques  heures  ont  été  consacrées  à  trois  papyrus 
de  Lille  qui  semblent  bien  appartenir  aux  archives  de  Zenon  <| m* 
M.  \  itelli  el  Bes  élèves  non-  ont  fait  connaître.  Les  deux  dernières 
ronférences  ont  été  consacrées  à  un  papyrus  donné  par  Drovetti 

ni   Musée  d   \lilirr\  .  cl  <|iic  |c  <h||nc  ivalcin    M.  I.c  liiiu\  cl    M.  I'ici  I  c 
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Langlois,  d'Annecy,  <jmI  bien  voulu  nous  confler.  La  conférence 
a  |)ii  profiler  de  l'expérience  et  do  la  science  de  M.  Paul  Colla  rt, 
professeur  nu  lycée  PasHeur;  elle  a  été  suivie  réguiièremeul  par 
Mlle  G.  Rouillard,  toujours  engagée  dans  ses  études  de  textes 
byzantins,  par  M"e  A.  Brend,  et,  jusqu'au  mois  de  mai.  par 
M.  G.  Lemaître,  élève  de  l'Ecole  normale  supérieure.  De  passage 
à  Paris,  M.  Jean  Lësquier  a  pu  par  deux  l'ois  prendre  part  à  nos 
travaux. 


CONFERENCES   DE  M.   SERRUYS. 

M.  Serruys,  avant  été'  démobilisé  un  des  derniers,  n'a  pu 
repreudre  qu'au  mois  de  février  ses  conférences  sur  le  texte  de  la 
Chronique  d'Kusèbe  el  ses  recherches  sur  la  terminologie  des 
rhéteurs  grecs. 

CONFERENCES     DE     VI.     LEBEGLE. 
La  CONFÉRENCE  ÉLÉMENTAIRE  Dl    MERCREDI  a  été  Suivie  d'ilUr  façon 

irrégulière  par  MM.  Wittb,  Dor  de  la  Souchère  et  Bertuonneau 
i  ce  dernier  empêché  par  des  devoirs  professionnels)  el  avec  assi- 
duité par  MM.  Lwckari).  A.vw.nostopoulo  .  Petit  et  Schoetter. 
Elle  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffrement  et  à  des 
expositions  théoriques.  Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture 
onciale  el  minuscule  dans  les  publicalions  de  fac-similés  photo- 
graphiques. 

La  conférence  du  jeudi  a  été  suivie  avec  une  parfaite  assiduité 
par  MM.  Inagnostopoulo  et  Langbard.  On  a  lu  une  grande  partie 
des  planches  de  la  Commentatio  palœographica  de  Bast  el  les 
planches  les  plus  ardues  des  Scripturœ  grœeœ  specimina  de 
Waltenhach.  M.  Ànagnostopoulo  promet  d'être  un  paléograpbe 
distingué.  M.Langeard,  bien  que  se  trouvant  dans  des  conditions 
moins  favorables  que  son  condisciple,  a  fait  des  progrès  très 
satisfaisants  dans  la  lecture  des  manuscrits  difficiles. 


H  [\APPOB  I    SDB    LES  CONFÉRENi 

II.  PHILOLOGIS  BYZANTINE  BT  NÉO-GRECQUE. 

Dur.  leur  d'études:  M.  Jean  Psichari. 

La  conférence  a  eu  deux  élèves  permanent»:  M.  l'abbé  Douche, 
excellent  ci  télé  travailleur,  pluE  attaché  aux  questions  concer- 
nant la grécité  Qéo-testamentaire,  par  conséquent,  à  l'explication 
philologique  de  l'Évangile  -flou  Bain!  Marc,  ci  M.  KiKvrz.  élève 
;i  l'Ecole  Normale  Supérieure,  qui  se  présentait  dans  des  condi- 
tions et  avec  1 1 < -  —  connaissances  spéciales,  sachant  L'hébreu,  sa- 
chant le  copte,  Bâchant  l'égyptien,  sachanl  le  grec. 

On  ;i  donc,  un  instant,  quille'  pour  lui  les  Évangiles  ci  tra- 
vaillé l'inscription  du  roi  Silko.  découverte  jadis  par  V.-C.  Gau 

(   \>ili(juilés  de  In    \iihii  .  Pari-.    l899,  I'.  Inscr..  Planche  1.  v.   |».    1 

cl  suiv.  1.  sur  laquelle  M.  Kuenlz  non-  ;i  l'ail  deux  leçons  ci  dont 
il  médite  une  réédition,  le  commentaire  célèbre  de  Letronne 
(Œuvres  choisir* .  1.  1.  3-55)  el  celui  de  R.  Lepsius  (Hermès,  \ 
(1875),  129  e!  suiv.)  étant  complètement  à  reprendre  au  point 
de  vue  de  la  Koivrj  ancienne  et  moderne. 

M.  Kuentz  est  un  savant  d'avenir  —  ci  même  de  présent. 

lit.  ÉPKiRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 
Directeur    d'études  :     M.     Bernard     Halssoullikii. 

La  conférence  n'a  réuni  qu'un  très  petit  nombre  d'auditeurs, 
dont  un  Beul,  M"'  BaBNOTJa  tenu  jusqu'au  boni.  La  maladie  l'a 
privée  d'abord  deM.  Wrrré,puisdeM.  G.  Vulloti.  M,  1'.  Lahgb>bd 
n'a  pu  taire  que  de  rares  apparitions:  pareilleiiieul  MM.  M.  l>\noi.i.K 
ci  <■.  Daux  qui.  (\i'>  qu'ils  ont  été  démobilisés,  ont  été  absorbés 
par  la  préparation  de  l'agrégation.  Nou-  signalerons  la  venue 
tardive  de  deux  Luxembourgeois,  MM.  Cravàttb  ci  Thomk.  les 
premiers- —  croyons-nous —  qui  aient  représenté  le  Grand" 
Duché  à  la  conférence  d'épigraphie  el  d'antiquités  grecques.  Tous 
deux  possèdenl  une  connaissance  suffisante  «lu  grec,  mai-  il- 
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étaient  absolument  étrangers  aux  e'tudes  d'épigraphie  et  d'insti- 
tutions. En  somme  M.  Viallon  et  M"e  Brenot  sont  les  seuls  audi- 
teurs qui  aient  sérieusement  travaillé  et  le  Directeur  se  plaît  à 
rendre  justice  à  leur  zèle  et  à  leurs  progrès.  Mlle  Brenot  choisira 
probablement  dans  l'antiquité  grecque  le  sujet  de  son  diplôme 
d'études  supérieures.  Comme  elle  suit  en  même  temps  les  cours 
de  la  Faculté  de  droit,  il  lui  sera  facile  de  trouver  dans  les  insti- 
tutions une  question  à  laquelle  elle  appliquera  ses  qualités  de 
méthode,  d'exactitude  et  de  netteté. 

La  conférence  —  le  jeudi  aussi  bien  que  le  lundi  —  a  été 
presque  exclusivement  consacrée  à  l'étude  de  l'éphébie  athénienne, 
notamment  à  l'explication  du  chapitre  k 2  de  l"AS-i/va<W  isokrteiai. 
d'Aristote  et  de  l'inscription  Inscr.  gr.,  II,  n,  lijo.  De  nombreuses 
lectures  et  des  sujets  de  recherches  ont  été  indiqués  aux 
auditeurs. 

IV.  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeurs  d'études   :    MM.  Louis  Havet  et  Emile  Châtelain. 

CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 

L'objet  de  la  conférence  a  été  une  étude  critique  du  texte  des 
Méncchnes  de  Plaute.  L'édition,  prise  pour  base  était  l'édition 
grand  in-8°  de  Schœll.  Chaque  élève,  à  chaque  ieçon,  était 
chargé  d'un  passage  difHcultueux;  il  avait  à  y  signaler  les  indices 
de  faute,  à  localiser  la  faute  supposée,  enfin  à  tenter  une  correc- 
tion plus  conforme  que  celle  de  Schœll  aux  principes  de  méthode 
exposés  par  le  directeur  d'études  dans  son  Manuel  de  critique 
verbale. 

L'étude  faite  à  l'Ecole  était  complétée  par  deux  leçons  faite- 
chaque  semaine  par  M.  Louis  Havet,  au  Collège  de  France.  Dans 
l'une,  les  élèves  étaient  exercés  à  traduire  les  Ménechmes  suivant 
une  règle  définie  de  méthode,  la  grammaire  latine  devant  être 
systématiquement  sacrifiée  au  stvle  et,  en  particulier,  la  construc- 
tion devant  être  sacrifiée  au  respect  de  l'ordre  des  mots.  Dans 
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I  autre  leçon  du  Collège  étaient  examinées  Les  généralités,  division 
des  actes,  entrées  el  sorties  des  personnages,  Interpolations  d'ori- 
gine  scénique,  changements  de   mètre,  structure  métrique   des 

Ciinln/I  .  .  . 

In  débutant  t  «  mi  t  jeune,  d'un  caractère  captivant,  d'un  cèle 
exemplaire,  d'une  intelligence  <!<•>  |>lu>  rives,  ••!  qui  donnait  les 
(dus  belles  espérances,  i  été'  emporté,  an  l»oul  de  peu  <!«•  semaines . 
I>;ir  la  terrible  épidémie  de  grippe.  Il  Be  nommait  Bertrand  La 

MlMIH     Dl    I   \    \  ll.l.KIIHO  H. 

CONFERENCES   DE  M.  CH.\TEL\IN. 

La  conférence  de  paléographie  Latine  a  été  plus  animée.  Outre 
MM.  Colin  el  Bknvbmstb,  elle  a  compté  parmi  ses  collaborateurs 
deux  étrangers,  M.  Robinson,  américain,  et  M.  Thom£,  Luxem- 
bourgeois. La  moi  i  subite  de  M.  Georges  Dauibt  l'a  privée  d  une 
de  ses  légitimes  espérances. 

tarée  M.  Paul  Légendes  on  a  poursuivi  l'étude  (1rs  notes  iir<>- 
oiennes,  principalement  de  celles  qu'a  conservées  l<-  manuscrit  277 
de  la  Bibliothèque  d'Angers. 

\.   BPIQRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES! 

Directeur  d'études  :  M.  \ritoine  Hého>  db  Villbiossb. 

M.  Héron  de  Villefosse  avait  étudié  !«■  commerce  de  la  Gaule 
sous  la  domination  romaine.  Peu  de  t<'in|>-  après  avoir  été  admis 
a   la    retraite,   il  esl   décédé  l«'    i5  juin    1919.  (Cf.   plus  loin 

Sécrologie,  |>.  '1 1 .  | 

M.  HISTOIRB. 

Directeurs  d'études:    MM.  Thbvbhin,  Ch.   Bb*mont,  Rodolphe 
Rboss,  Ferdinand  Loi.  René  Poôpardiw  h  Max  Prinbt. 

1  iiM'l  lil  NCKS  DB    M.   TIIKNKMN. 

Pendant  l'année  scolaire,  Jes  go!Ifbrenobs  ont  été  constamment 
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suivies  par  MM.  Thibault,  Claude  Desjoveaux,  Grândclaude  el 
M,lc  L.  Roux. 

M.  Thibault  a  terminé  une  très  intéressante  ('Inde  sur  la  con- 
dition d'une  certaine  catégorie  de  personnes  (Gemeinfreien)  en 
Bavière  el  en  Saxe  aux  xic  et  xne  siècles. 

VI.  Grândclaude  a  commencé,  dans  la  conférence  du  mercredi, 
une  élude  sur  le  système  féodal  d'après  les  -Assises  de  Jéru- 
salem». 

CONFÉRENCES  DE   M.  lUSYlO.XT. 

Conférences  du  mardi  (4  h.  1/2).  —  L'histoire  de  l'Eglise  a  été 
continuée  au  xvc  el  au  xvic  siècle,  ce  lut  surtout,  l'histoire  de  la 
réforme  de  cette  Église  depuis  Pavorlement  des  tentatives  faites 
par  Wycliffe  et  les  Lollards  jusqu'au  schisme  de  Henri  VIII  et  à 
l'organisation  de  l'Eglise  anglicane  sous  Elisabeth.  Ces  conférences 
oui  été  suivies  pendant  toute  Tannée  par  MM.  Pierre  Jacques  et 
Jean-Rémy  Palanque,  et,  pendant  le  premier  semestre,  par 
M.  Meneghello-Dintchitch. 

Conférences  du  vendredi  (4  h.  1/2).  —  Poursuivant  ses  éludes 
sur  la  formation  politique  du  peuple  anglais,'  le  professeur  a  con- 
sidéré surtout  les  classes  de  la  société  au  \ivc  et  au  xv°  siècle,  les 
guildes,  les  compagnies  de  marchands,  les  associations  (Partisans, 
les  corporations  municipales.  Ces  conférences,  où  ont  été 
expliqués  des  règlements  et  ordonnances  concernant  les  guildes  el 
des  chartes  municipales,  ont  été  suivies  par  MM.  Jacques,  Palanque 
et  Meneghello-Dintchitch,  déjà  nommés,  et  en  outre  par 
M.  Lemaîtiîe  (jusqu'à  Pâques)  et  par  M.  Jacotey  pendant  toute 
l'année. 

CONFERENCES  DE  M.   BEUSS. 

Les  CONFÉRENCES  oui  eu  lieu  deux  lois  par  semaine,  le  mardi 
(puis  le  lundi)  et  le  vendredi  à  10  heures.  Elles  oui  élé  suivies 
avec  une  grande  régularité  pendant  toute  Tannée   par  MM.  Paul 

ANNOAlItE.     —    1Q19-1920.  2 


18  i;  kPPORI    SI  li   LES  i  ONFERENI  I  - 

.IwniiN  rt  B.  di  Li  Vieuvillb,  el  duranl  le  semestre  d'hiver  par 
un  érudil  alsacien,  M.  Alexandre  Dôrlan,  que  ses  fonctions  de 
juge  de  |>;u\  ont  empêché  de  continuer  à  assister  à  nos  réunions. 

Li*  programme  annoncé,  l'Histoire  de  I  Alsace  et  de  lu  civilisation 
alsacienne  depuis  Us  origines  jusqu'à  la  Révolution ,  n'a  pas  été  traité 
en  son  entier",  le  professeur  s'étanl  arrêté  à  étudier  plue  en  détail 
l'histoire  dr  b  civilisation  alsacienne  au  moyen  à;;»'  el  au  \\  r  siècle. 
On  n'esl  arrivé  que  jusqu'à  la  signature  de  la  paix  de  Ryswick 
(1697)  qui  marque  provisoirement  la  lin  des  luttes  pour  la  pos- 
session «  I  «  -  la  province,  réservant  pour  la  conférence  de  l'année 
prochaine  l'étude  de  l'Alsace  française  vers  la  lin  du  xvii'  el  pen- 
dant le  win1'  siècle. 

Le  substantiel  travail  de  M.  Gabcia  Rahon,  meritionné  dans  le 
dernier  rapport  (sur  Frédéric  de  Diebnch,  le  premier  maire  de  Stras- 
bourg), ;i  été  nient'  à  bonne  fin  H  l'impression  eu  esl  commencée. 
M.  Bernard  dr  La  Vibdvillb  a  entrepris  une  étude  iur  I'  issembUe 
provinciale  à0  [Isacc,  instituée  en  17^7.  d'après  le*  procès-verbaux 
imprimés  el  les  documents  d'archives,  qui  sera  terminée  en  1  990. 

CONFERENCES  DE  M.    LOT. 
I.     Lit  CONFERENCE  m    M  RDI  (à  'l  heure-  )  ;i  été  nnisiicnV  ;i  l'eludr 

du  régime  Féodal  au  momenl  de  son  apogée  el  au  débul  de  sa 
décadence  (xn  el  xme  siècles).  La  meilleure  manière  de  procède) 
;i  p;iru  consister  dans  l'examen  des  traités  où  les  contemporains 
mil  tenté  d'exposer  les  principales  règles  eji  vigueur  de  leur 
temps.  Nous  ayons  lu  el  critiqué  quelques  textes  typiques  :  ainsi 
les  célèbres  Consuetudines  feudorum  de  Lom hardie,  <|in  nous  onl 
retenus  longtemps,  I  inden  Çoutumier  d*  Vormandie,  des  passages 
caractéristiques  des  issises  de  Jérusalem,  etc.  Pour  certaines  parti- 
cularités, te]  le  -.leii  de  fief»,  non-'  sommes  descendus  jusqu'à  la 

lin  du  win   siècle.  L'explication  el  le  con ntaire  des  textes  onl 

été  entrepris  par  nos  auditeurs  habituels,  MM.  Baoi  \ui>.  Jacqtry, 
P.  L k \ ^ .  Ogbb,  M1'  Docaffî  ei  Stii.iMi  ,  auxquels  se  sonl  joints, 
quand  leurs  occupations  ou  leur  santé  l'onl  permis,  MM.  Gamiof 
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ri  Recoura.  Une  nouvelle  recrue,  M.  Grapjdclaude  ,  candidat  au 
doctorat  en  droit,  a  exposé  des  vues  nouvelles  sur  la  date  et  la 
valeur  des  divers  rectieils  <|(ii  composent  les  issues  ;  elles  feroul 
l'objet  d'une  I hèsc.  Le  mémoire  de  M.  (xwshoe  sur  les  -Cours 
féodales  en  Bourgogne»,  entrepris  dans  la  conférence  de  l'année 
dernière,  paraîtra  dans  la  Repue  historique.  Le  directeur  d'études 
a  l'ait  paraître  d?ns  la  Bibliothèque  de  l'Écoh  (fascicule  226)  un 
ouvrage  sur  le  Lancelol  <h<  Lac  où  ii  expose  une  partie  des  résultats 
de  la  conférence  de  L'année  1910-1910. 

II.  La  c,o.\FKRF.Ni;i:  du  mercredi  P  alïecté  le  même  caractère  que 
les  années  précédentes.  Assez  fréquentée   pendant    l'hiver   (une 

douzaine  d'auditeur*  en  moyenne),  elle  a  été  un  peu  délaissée 
pendant  le  semestre  d'été. 

CONFERENCES^DE   M.    POUPARDIN, 

Dans  la  conférence  di  lundi,  ou  s'est  occupé  de  diverses  ques- 
tions  relatives  à  l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés. 
Les  élèves,  très  assidus,  ont  fait  preuve  de  beaucoup  de  zèle  pour 
se  charger  des  recherches  relatives  à  telle  ou  telle  de  ces  questions 
ou  pour  discuter  les  exposés  faits  par  leurs  camarades.  M.  Lesouud 
et  MDe  Renié  ont  étudie'  la  dissertation  de  Quicherat  sur  les  deux 
plus  anciennes  chartes  de  l'abbaye,  M.  Brouard  les  pêcheries  de 
Sainl-Gerinain,  Mlle  Arrivot  ses  plus  anciens  domaines  parisiens, 
Mllc  Fi.AciiAiRE  dk  Roustan  la  vie  de  saint  Droclove'e,  etc. 

Aucun  auditeur  ne  s'élanl  présenté,  la  conférence  annoncée 
sur  les  sources  de  l' h i > f m  1  •( >  d'Italie  jusqu'au  xnie  siècle  n'a  pu 
avoir  heu.  Le  directeur  l'a  remplacée,  le  vendredi,  par  des  exer- 
cices pratiques,  à  l'usage  di'-  débutants,  d'explication  de  textes 
latins  relatifs  à  l'histoire  des  institutions  du  vu1'  au  xme  siècle, 
exercices  qui  ont  été  1res  régulièrement  suivis. 

CONFÉRENCES   DE    M.    PlilNET. 

La  conférence  di    jeudi  a  été  consacrée,  de    même  que  l'an 
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dernier,  à  l'explication  de  la  Chronique  scandaleuse  considérée 
comme  source  de  l'histoire  <!<•  la  Société  Française.  Ton-  les  audi- 
teurs onl  pria  pari  aux  discussions,  M"'*  Zahm  a  fail  profiler  la 
conférence  de  l'érudition  très  étendue  qu'elle  possède  en  matière 
d'histoire  littéraire. 

\  i  \  ((iMMii.M  r.  m  samedi,  le  professeur  a  commencé  l'étude 
iconographique  el  symbolique  de  la  faune  du  blason;  il  a  traité 
dr>  quadrupèdes  héraldiques.  \  chaque  -('.nier,  les  élèves  onl  été 
exercés  à  décrire  des  armoiries  el  à  «mi  interpréter  l<'  décor.  Deux 
d'entre  mx  onl  communiqué  des  travaux  personnels  intéressants  : 
M.  Dniu.w  a  examiné,  suivant  la  méthode  enseignée,  un  groupe 
d'armes  parlantes  alsaciennes;  M.  Matkod  a  étudié  L'emploi 
poétique  «lu  blason  chez  Dante. 

Lès  conférences  oui  fail  une  perte  bien  sensible  en  la  personne 
de  M.  Dauhet,  décédé  le  9  décembre  1918.  Gel  érudil  apportait, 
depuis  trois  ans,  au  directeur  d'études  une  précieuse  collabora- 
lion.  Il  avail  entrepris,  à  la  conférence  «In  jeudi,  un  travail  sur 
l'ordre  castillau  de  la  Bande,  qui  est  achevé  H  qui  doil  paraître 
prochainement. 

\II.  HISTOIRE  DE  PARIS. 

Directeur  d'études  :  M.  Marcel  Pobte. 

La  coNFBBENCi  a  porté  sur  l'explication  Au  Livre  des  Métiers 
d'Etienne  Boileau,  non  au  point  de  vue  »l<'  l'organisation  corpora- 
tive H  <l«'  l'histoire  commerciale  proprement  dites,  mais  comme 
source  de  l'étude  d'un  organisme  urbain  au  \m  siècle,  la'  pro- 
fesseur a  essayé  de  montrer  comment,  a  l'aide  d'un  semblable 
recueil,  <>u  |><>u\aii  discerner  le  fonctionnement  <!<•  ecl  organisme 
cl  esquisser  une  carte  économique  de  \ill«'.  Partant  des  passages 
de  ces  textes  où  Ton  relève  les  traces  <lr  l'origine  domaniale  des 
gens  •!<■  métier,  il  a  marqué  Bur  un  plan  «  I  «  *  Paria  l'emplacement 
entres  de  grands  domaines  * l< >n  1  la  juxtaposition  formait  cette 
cité;  c'esl  là  la  carte  économique   de  ville  correspondant  à  la 
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période  dite  de  l'économie  domaniale.  Puis,  il  a  dégagé  du  Livre 
d'Etienne  Boil<jau  les  e'iémenls  de  la  carte  de  la  période  suivante 
dite  de  l'économie  urbaine  caractérisée  par  le  fait  que  les  gens 
de  métier  sont  sortis  de  l'économie  domaniale  et  se  sonl  localisés 
en  corporations  dans  l'unité  urbaine.  Les  passages  relatifs  à  la 
banlieue  de  Paris  ont  permis  de  compléter,  par  le  moyen  du 
tracé  de  cetle  dernière,  la  carie  économique  de  la  ville.  Les  péné- 
trations étrangères  dans  cette  unité'  économique  si;  relèvent  sans 
peine  à  travers  le  Livre  d'Etienne  Boileau;  elles  permettent 
même  d'étendre  la  carie  indiquée  plus  haut  en  y  ajoutant  le  tract- 
des  directions  d'où  viennent  ces  éléments  étrangers. 

MM.  Duré.  Champetier  de  Mires.  Chastel,  Gibkrt,  Hupier, 
Lecoq,  Pecqoet  et  M""  Leroy  onl  particulièrement  suivi  celle 
conférence. 

V11I.  HISTOIRE  DES  FAITS 
ET  DES  DOCTRINES  ÉCONOMIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Adolphe  Landry,  député  de  la  T>»rse 
(suppléé  par  MM.  Simiand  et  Pasquet). 

CONFERENCES   DE  M.    SIMIAND. 

M.  Simiand  avait  repris  ses  commences  sur  la.  richesse  des  nations 
cl  If  mouvement  dis  prix.  Tl  a  dû  les  interrompre  pour  accompagner 
à  Strasbourg  M.  Millerand,  qui  lui  a  confié,  à  titre  provisoire. 
d'importantes  fonctions. 

CONFÉRENCES  DE   M.    PASQUET. 

La  conférence  a  été  consacrée  à  l'élude  du  mode  de  peuplement 
des  Klals-l  nis,  particulièrement  à  l'époque  coloniale.  La  grande 
majorité  des  immigrants  sonl  arrivés  dans  les  colonies  américaines 
.comme  -engagés-,  liés  pour  quelques  années  par  un  contrat  qui  les 
obligeait  à  servir  l'entrepreneur  qui  avait  payé  leur  passage  ou  le 
capitaine  qui  avait  consenti  à  Ips  prendre  à  son  bord.  On  les  ven- 
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il.iit  parfois  aux  enchères  au  momeul  du  débarquement,  et  ils  bc 

trouvaient  Boumis,  mais  temporairement,  à  un  régii le  rser- 

vitude*  assez  semblable  a  l'esclavage  véritable. 

Outre  ceui  qui  se  soumeltaienl  volontairement  à  ce  régime 
pour  payer  le  prix  de  leur  traversée  h  pour  faire  leur  apprentis- 
sage de  l.i  m1  coloniale,  il  vinl  en  Amérique,  dans  des  condi- 
tions analogues,  un  grand  nombre  de  colons  involontaires  :  des 
enfants  pauvres,  don!  les  paroisses  anglaises  se  débarrassaienl 
ainsi;  des  jeunes  gens  h  de-  jeunes  filles  que  Ion  attirail  sous 
des  prétextes  fallacieux  ;'i  bord  des  navires  en  partance  h  qu'on 

vendait  à  l'arrivée;  comi engagés*,  pour  payer  Ipui-  passage; 

(1rs  prisonniers  politiques,  el  surtout  des  condamnés  de  droit 
commun,  déportés  par  milliers  au  iviii*  siècle  dans  les  colonies 
de  plantations  malgré  les  protestations  des  autorités  coloniales, 
cl  vendue  également  comme  k engagés*.  Grâce  surtout  aux  Caien- 
darsof State  Papers,  nous  avons  pu  suivre  les  différentes  phases 
de  ce  grand  brassage  d'hommes  de  toute  catégorie  et  de  tonte 
provenance  qui  aboutit,  vers  1760,  à  former  une  nouvelle  nation. 

Un  assez  grand  nombre  d'auditeurs  de  passage,  Français  ou 
étrangers,  sont  venus  assister  occasionnellement  aux  conférences. 
Les  élèves  qui  les  ont  suivies  régulièrement  sont  MM.  Jacques  et 

PaLARQDB,  élèves  de  l'Hcole  iioiin.de;  M"  VlXOF  et  M.  SaTLREAI  . 
élèves  de  l'Ecole  de  droit,  el  M.  CaPITAI.NB.   Ce  dernier,  qui  espère 

préparerune  thèse  sur  l'immigration  des  protestants  français  aux 
Ëlals-1  ni.-,  a  l'ait  part  a    la  conférence  du  résultai  de  ses  pre- 
mières recherches.  M"'  Vimof  prépare  une  thèse  sur  les  idées  éco- 
nomiques de  Montchrétien,  au  sujet  île  laquelle  elle  s*esl  entre 
tenue  à  plusieurs  reprises  avec  le  professeur. 

IV  GÉOGRAPHIE   aJICIBNNB. 
Directeur  d études  :  M.  Victor  B£rabd. 

Les  corfébbrcis  10  11  mu  nui  été  consacrées  a  l'Afrique  des 
\1nie1is -,  la  Libye  d'Hérodote  el  les  expéditions  perses;  le  périple 
do  l'Afrique  el  les  théories  des   Mexandrins;  le-  fleuves  île  Libye 
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el   1rs   fleuves  symétriques  d'Europe  :  Nil  et  Danube,  Eridan  et 
Bagrada. 

Les  conférences  du  mardi,  reportées  ensuite  au  mercredi,  nul 
été  consacrées  aux  périples  et  manuels  antiques  sur  le  inonde 
occidental  el  septentrional,  en  particulier  au  périple  d'Aviénqs  el 
à  ses  sources  grecques  el  phénicienne-. 


X.    GRAMMAIRE  COMPAREE. 
Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Meillet. 

Il  ;i  élé  fait  le  mardi  matin  une  conférence  sûr  le  verbe  indo- 
iranien. Tous  les  types  ont  été  étudiés;  on  a  pu  reconnaître  les 
actions  diverses  qui  ont  déterminé  les  innovations  multiples,  pré- 
sentées par  les  formes  verbales  indo-iraniennes.  On  a  mis  parti- 
culièrement en  évidence  l'influence  du  rythme.  Cette  conférence 
a  élé  suivie  par  des  linguistes  tels  que  M.  A.  Sommerfki.t  et 
M.  Regard,  qui  sont  déjà  des  maîtres  —  M.  Regard  a  brillam- 
ment soutenu  sa  tlièse  de  doctorat,  M.  A.  Sommerfell  a  beaucoup 
avancé  la  sienne  — ,  et  par  d'autres  auditeurs  bien  préparés, 
dont    les    plus   réguliers  ont  élé   M'"e  de  Willman-Grabowska   et 

M.  Demiévilli:. 

v 

La  seconde  conférence,  sur  la  slructure  des  mots  indo-européens , 
el  particulièrement  sur  la  structure  des  racines,  a  permis  de 
montrer  combien  celle  structure  était  rigoureusement  définie.  Il 
a  pu  être  donné  des  règles  précises  sur  la  forme  normale  d'une 
racine  indo-européenne.  Outre  les  auditeurs  précédents,  cette 
conférence  a  réuni  des  auditeurs  .issez  nombreux,  dont  quelques- 
uns  étaient  des  débutants  qui  semblenl  promettre. 

En  outre,  il  a  été  l';iil  le  mercredi  matin  une  série  de  confé- 
rences sur  les  tendances  qui  onl  dominé  le  plionélisme  du  slave 
commun.  Ces  conférences  étaient  destinées  surtout  aux  apprentis 
slavistes. 
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\l     PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  BT  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  m.  Paul  Passy. 

Chargés  de  conférences  :   MM.  Dauzat  et  Camerlynce. 

Le  directeur  d'études  §  fait,  pendant  le  premier  trimestre  de 
i  n  i  ().  une  série  de  confi  rbn<  i  a  portanl  sur  les  sons  comparés  des 
principales  langues  européennes.  Ces  conférences  oui  été  suivies 
par  un  groupe  d'étudiants  peu  nombreux,  mais  attentifs  el  «élés. 

CONFÉRENCES    DE     M.     DAUZAÏ. 

Dans  la  première  conférence,  fintroduction  annuelle  relative 
aux  caractères  généraux  des  sons  du  langage  a  été  développée  da- 
vantage cette  année  à  la  demande  des  auditeurs.  On  a  insisté 
notamment  sur  L'importance  des  groupes  de  souffle  et  des  groupes 
d'intensité,  d'après  la  Petite  phonétique  comparée  des  principales 
langues  européennes  do  M.  P;nil  Passy,  el  but  les  rapports  qu'ont 
entre  eux  l'intensité,  la  durée,  la  hauteur,  le  timbre;  on  a  signalé 
les  récentes  recherches  laites  par  M.  Henri  Krossard  sur  les  rap- 
ports entre  b  hauteur  el  le  timbre  des  voy elles. 

Quelques  séances  ont  été  consacrées  à  l'analyse  du  livre  récent 
de  M.  Meillel .  Les  langues  <l<ms  ?  Europe  nouvelle. 

Enfin  on  ;i  envisagé,  au  point  de  nie  spécialement  phonétique, 
un  problème  de  géographie  linguistique  :  La  délimitation  entre 
le-  parlera  français  el  provençaux. 

La  deoxièhe  conférence  a  étéconsacrée  à  l'étude  comparative  des 
principaux  argots  militaires  romans  et  germaniques,  tels  qu'ils 
résultenl  de  la  guerre. 

Ton-  ces  argots  présentent  un  grand  nombre  «le  caractères 
communs,  mais  chaque  catégorie  de  phénomènes  offre  une  plus 
ou  moins  grande  extension  suivant  le-  pays,  Le-  formations  iro- 
niques el  péjoratives  sonl  surtout  accusées  dans  le  -m-se  aléma- 
nique %l  dans  le  wallon;  L'allemand  a  des  expressions  grandilo- 
quentes ou  macabres  inconnues  ailleurs;  l'anglais   multiplie  le- 
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ellipses  et  est  très  riche  en  onoinatope'es  expressives.  Au  poinl  de 
vue  des  emprunts,  la  majorité'  du  vocabulaire  suisse  roman  vienl 
de  France,  tandis  qu'on  relève  peu  de  points  de  contact  entre  le 
suisse  alémanique  et  l'allemand.  A  remarquer  aussi  que  le  voca- 
bulaire argotique  paraît  assez  limité  dans  l'armée  italienne. 

La  première  conférence  a  été  suivie  ton  le  Tannée  par  MM.  Boi  - 
vrox  el  de  Villemereoil ,  qui  oui  pris  une  part  active  aux  travaux, 
pendant  le  premier  semestre  par  M.  Lafourcade,  pendant  le  second 
semestre  par  un  auditeur  américain , M.  Thorntox.  qui  a  apporté 
une  contribution  intéressante ,  et  par  quelques«auditeurs  de  passage. 

La  seconde  conférence  a  réuni  également  un  petit  groupe  d'au- 
diteurs actifs,  MM.  René  Mallet,  de  Villemereuil  et  René  Worms. 
le  sociologue  bien  connu,  et  pendant  le  premier  semestre,  M.  La- 
fourcade, M.  Lemaire  et  Mlle  Lebiaire.  M.  Aliredo  Niceforo.  socio- 
logue italien,  a  assisté  à  une  conférence. 

CONFÉRENCES  DE  M.  CAMERLYNCR. 

Mobilisé  à  nouveau  comme  interprète  auprès  de  l'armée  amé- 
ricaine, M.  Camerlynck  n'a  pu  suppléer  M.  Paul  Passy  qu'à 
partir  du  ier  mars  1919.  H  lui  a  été' possible,  au  cours  de  ces 
quatre  derniers  mois,  d'étudier  dans  ses  grandes  lignes  le  sujet 
des  soîis  du  français,  comparés  particulièrement  à  ceux  de  la 
langue  anglaise. 

La  conférence  a  eu  lieu  tous  les  lundis,  à  5  heures,  et  a  permis 
à  de  nouveaux  auditeurs  de  se  joindre  à  ceux  qu'avait  déjà  réunis 
M.  Paul  Passy.  Parmi  les  auditeurs  réguliers  nous  pouvons  citer 
MM.  Louis  Landré,  élève  de  l'Ecole  normale  supérieure;  T.-  Ho- 
noré, étudiant  d'agrégation  d'anglais,  et  Ch.  Bouttier;  MHes  Li:- 
baunier,  élève  delà  Sorbonne,  et  Mainssonnat,  institutrice;  en  y 
ajoutant  les  noms  d'élèves  étrangers,  non  moins  assidus  : 
Mlles  Annie  E.  Jones  et  Edith  V.  Buuton,  toutes  deux  anglaises, 
et  des  officiers  de  l'armée  des  États-Unis,  en  même  temps 
gradués  d'universités  américaines:  MM.  C.  E.  Ficken,  H.  M. 
Thornton,  Miguel  E.  01:  Aoiïero  et  W.  H.  Monroe. 
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Ml.  LANGI  BB   II"   LITTÉRATURES  CBLTIQUK8. 

Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Le   COMFRRBNCI     M    SAMEDI,    annoncée    | l'élude    de    la  ;;ram- 

maire  irlandaise,  n'a  pas  eu  lieu  faute  d'auditeurs;  cette  conférence 
a  donc  été  jointe  à  celle  «lu  mardi,  el  on  a,  les  deux  jours', 
continué  el  achevé  l'étude  entreprise  l'année  précédente  sur  le 
ÏAabhar  Gabhala  •- Livre  do  Invasions?).  Passant  en  revue  les  ori- 
gines pseudo-historiques  dès  migrations  el  luttes  de  peuples  en 
Irlande  telles  que  des  chroniques  indigènes  les  oui  rapportées  et 
telles  que  les  historiens  modernes  les  uni  acceptées  (  les  laissant 

dans  le  vag les  origines),  on  à  ainsi  étudié  les  Fh*  Bolg,  les 

Pir  Dotnnan,  les  Fomoré,  les  Tuatha  de  Danann,  les  Milésieus 
et  les  récits  de  1  <*  bataille  de  Meytura.  Dans  tous  ces  récita  où  feu 
d'Arbois  «le  Jubainville  a  voulu  retrouver  des  âges  mythologiques 
correspondant  aUx  âges  d'Hésiode,  M.  Gaidot  voit  l'invention  de 
clercs  qui,  imitant  les  chroniqueurs  du  continent,  commençaient 
leurs  annales  avec  la  création  du  monde.  Ils  fabriquaient  leur 
chronologie  imaginaire  avec  des  récits  qu'ils  connaissaient  par 
tradition,  el  donl  ils  croyaient  trouver  le  départ  dans  les  écrivains 
classiques  et  dans  la  Bible. 

M.  Gaidox  croil  donc  retrouver  les  Belgae  dans  les  l-D  Bolg 
lin.  ((Hommes  .ni  sac-  par  étymologie  populaire,  les  Domnomi 
dan-  les  A'/V  Dnnmtin;   1rs  FottlOfe   -les   maritimes-   désignaient  en 

bloc   les  envahisseurs  étrangers  venus  de  l'Ouest  ou  du  Nord, 

SUrtoUl  île  la   Scandinavie.   Quant  a  Miled.  époux    de  Srola.  fille 

de  Pharaon,  il  serait  le  eheFdés  Milésiens  qui  lui  doivent  1 • 

nom  et  qui  seraient  venus  d'Espagne.  Plusieurs  annalistes  irlan- 
dais, eu  rapportant  cette  allégation,  avaient  exprimé  des  doutes 
ijui  auraient  dû  mettre  mi  garde  les  historiens  modernes.  La 
légende  de  Miled  dérive  d'un  passage  de  Nennius  :  cujusdam 
militù  Hiêpaniff,  en  irlandais  miied  s  Espain  où  le  nom  commun 
miltè  "jjut'i  1  ici  -  a  été  pris  pour  un  nom  d'homme.  < * n  a  étudié 
en  même  temps  la   légende  de  l'origine  hispanique  des  Goidels 
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(ou  Gaels)  et  on  a  cherché  à  la  ramener  à  des  faits  et  à  des  idées 
d'dfdfe  historique.  —  AI.  Roustain  a  continue  à  faire  profiter  la 
conférence  de  ses  observations  critiques. 

Mil.   PHILOLOGIE  ROMAINE. 

Directeurs    d'études  :    MM.    Antoine    Thomas,    Mohei-Faiio, 
Mario  Roques  et  Jeanroy. 

CONFÉRENCES  DE  M.   MOP.EL-FATIO. 

Le  "directeur  a   expliqué  les  ^passages  de  Don  Quichotte  qui 

s'appliquent    spécialement,    aux    mœurs    et    aux    institutions   de 

l'époque*.  M.  Daumet  et  M.  Denis,  AI Bignon  et   M"c  Loubièri: 

ont  très  exactement  traduit  et  apporté  sur  les  oiceurs  et  les  insti- 
tut ions  des  observations  intelligentes,  qui  permettent  de. mieux 
entendre  les  mots  el  les  phrases  difficiles  du  texte.  AL  Serge  Denis 
nous  a  lu  un  travail  consacré  à  la  Carmen  de  Mérimée .  liés 
intéressant  et  où  l'auteur  a  fait  preuve  d'une  connaissance  très 
louable  de  ce  chef-d'œuvre  de  Mérimée. 

CONFÉRENCES  DE  M.   MARIO    ROQUES. 

Le  directeur  d'études,  mobilisé  jusqu'en  mars  1919,  puis 
envoyé  en  mission  en  Roumanie  n'a  pu  réunir  ses  auditeurs  que 
dans  un  très  petit  nombre  de  conférences  qui  ont  été,  pour  la  plus 
grande  partie,  consacrées  à  la  direction  de  ces  étudiants  pour  leurs 
travaux  personnels,  à  la  mise  au  courant  de  la  bibliographie 
romane  pendant,  les  années  de  guerre  et  à  la  réorganisation  d'un 
petit  groupe  de  travailleurs  romanistes. 

La  publication  régulière  de  la  Ro  mania  a  pu  être  reprise  el 
celle  de  la  collection  des  classiques  fia  nrais  du  moyeu  âge  continuée. 

CONFÉRENCES   DE   M.   JEANROY. 

Dans  le  premier  semestre  oui  élé  expliquées  quelques  scènes 
du  Jeu  de  Saint-  \indas.  par  Jean  Bodel  (  vers  38A-700  de  l'édition 
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M.ui/ 1  ci  le  premier  livre  du  Roman  de  Fauvel  (dans  l'édition,  en 
cours,  d«'  M.  Lângfors).  Dana  !«•  second  semestre  <mi  été  étudiées 
quelques  chansons  de  I  r  t\r  Saint-Cire  el  la  plupart  des  pièces 
du  troubadour  gascon  Carcamou  (d'après  l'édition  Dejeanne,  dans 
\, nulles  du   Midi,  t.  Wll). 

La  cohfrrrnci  a  iSté  suivie  d'abord  par  -«•pi  ou  huit  auditeurs, 
auxquels  quatre  autres,  presque  i<>u»  élèves  d<'  l'Ecole  i\<--  Chartes, 
sont  venus  se  joindre  à  Pâques.  Le  professeur  ;i  eu  le  plaisir  de 
retrouver  parmi  eux  deux  collègues.  <|ui  ont  été  de  précieux 
collaborateurs,  MM.  Lângfors  et  Psichari. 

Quelques  travaux  originaux  ont  été  lus  el  discutés,  sur  lr- 
suiets  suivants  :  les  Dits  et  Proverbes  aux  philosophes,  comparaison 
des  versions  françaises  el  de  la  version  latine,  par  M.  di 
Mniuwski:  la  vie  et  les  œuvres  de  Jean  Castel;  quelques  biblio- 
philes •  '!  quelques  grandes  bibliothèques  aux  \i\  h  \\  siècles, 
par  M11,  Zahh;  le  comte  de  Toulouse  Raimon  \  dans  la  poésie  des 
troubadours,  bar  M.  Léonard. 

\l\.  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  d'études  :  M.  Jules  Gilli^ror. 

Cette  année,  les  conférences  ont  eu  lieu  I"'  mardi,  de  a  heures 
a  h  heures. 

\  propos  de  recherches  sur  la  défectivité  des  verbes  français, 
nous  avons  été  amené  à  Ion  nu  1er  la  thèse  suivante  que  l'élj  mologie 
phonétique  n'a  qu'une  minime  valeur  initiale  dans  la  connais- 
sance de  l'histoire  des  mots. 

En  effet,  à  l'étymologie  phonétique  s'csl  substituée  !<■  plus 
souvenl  l'étymologie  populaire  française,  qui,  dès  lors,  esl  le  seul 
guide  du  mol  français. 

Il  psi  absurde  d<-  croire  qu'un  langage  français,  dans  I»'  cours 
de  -mi  histoire,  suive  la  voie  que  prescrit  uue  élymologie  latine. 

I.i-  résultats  de  ces  recherches  Boni  consignés  dan-  une  brochure 
qui  va  paraître,  el  qui  porte  !<•  titre  <\>'  La  faillite  <lr  l'étymologie 
phonétique. 
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XV.  U1STOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA   RENAISSANCE 

Directeur  d'éludés  :  M.  Aboi  Lefhakc. 

La  conférence  a  eu  pour  objet  :  Exposé  de  diverses  recherches 
shakespeariennes.  —  Etudes  sur  la  magie  et  la  sorcellerie.  —  Elit;  a 
(■té  fréquentée,  an  cours  de  Tannée,  par  plus  de  cinquante  audi- 
teurs. 

Plusieurs  leçons  oui  été  failes  par  ces  auditeurs.  Il  f'aul  signaler, 
eu  particulier,  celle  de  M.  Ch.  Terrasse  sur  ['Architecture  de  la 
Renaissance  a  Pans  et  dans  le  Parisis,  dont  le  travail  renouvelle 
nombre  d'aspects  importants  et  de  dates  caractéristiques  de  cette 
histoire.  M.  Paul  Emard  a  présenté  un  curieux  exposé  de  ÏHisloire 
des  Quinze-Vingts  au  in"  siècle  et  des  différends  des  pensionnaires 
avec  le  Grand  Aumônier.  D'aulres  auditeurs,  parmi  lesquels 
M11"  J.  Granjean  et  M.  d'Espezel  ,  ont  pris  une  part  active  aux  travaux. 
Al.  l'abbé  A.  Brssox  a  entrepris  une  tbèse  importante  sur  ^Histoire 
du  rationalisme  en  France  au  xvi*  siècle.  M.  Ponsot  étudie  les  Rela- 
tions littéraires  de  la  France  et  de  l'Italie  à  la  même  époque.  M.  \V.  DE 
Lerrep.  ;i  achevé  sa  thèse  sur  Yfnjluence  de  Marol  au  \cvil"  et  au 
'XVIIIe  siècle.  Mlle  H\RViTTa  publié  celle  qu'elle  a  consacrée  à  Eustorg 
de  Beaulieu  (Columbia  University);  la  thèse  relative  à  Charles  de 
Sainte-Marthe,  de  M"'  Pumz-Rees  a  paru  m  français.  MM.  Cou  ex, 
Gautheron,  Marmelsteipî,  Hogu,  Droihkt,  Runtz,  Truc,  Rosebot, 
de  Melix,  Fromage  oui  tenu  le  directeur  d'études  au  courant  de 
leur-  travaux.  La  Conférence  a  perdu,  avec  un  profond  regret, 
quatre  de  >es  anciens  membres,  parmi  les  plus  distingues  : 
MM.  Pierre  Gonin,  mort  pour  la  France,  en  aoûl  1918,  Louis 
Loviot,  Iîescii  et  Saulnier.  L'élude  de  M.  Rescii  sur  le  poète 
Tahureau  va  paraître  dans  la  Revue  du  seizième  siècle;  celle  de 
M.  Saulnier  sur  l'Histoire  de  la  Gambie  anglaise  est  achevée  el 
pourra  sans  doute  être  publiée  prochainement.  La  perte  de  Louis 
Loviot  a  élé  douloureusement  ressentie  par  tous  les  amis  de  l'éru- 
dition française. 
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\M.  LANGl  l.  SANSCRITE. 
Directeurs  d'études:  MM.  Sylvain    Lévi  et  Louis  Finot. 

i  km  i:i;i;\<;i >  ni-:  m.  u-'yi. 

M.  Sylvain  Levi,  au  retour  de  deux  missions  en  Palestine  el 
.ni\  Etats-1  ni-.  .1  été  appelé  par  le  Ministère  des  affaires  ptran- 
^ères  au  service  «  I  *  *  documentation  pour  la  Conférence  de  la  l'jiiv. 
La  tâche  donl  il  s'esl  trouvé  chargé  I  ;i  empêché  <!<•  donner  des 
conférences  à  jour  e(  benre  fixes.  Mais  il  ;•  fail  son  possible  pour 
maintenir  la  tradition  de  l'onseignomenl  :  il  ;i  fréquemment  con- 
voqué chez  lui  ses  anciens  auditeurs  pour  suivre  avec  eux  les  tra- 
vaux en  cours,  particulièrement  MM.  Pbsylusbi,  I)i  imbvilli  , 
M  \ — 1»\-(  )i;rski. ,  IIwasui.  En  outre,  deux  professeurs  de  l'Uni- 
versité Waséda,  MM.  Ohsumi  et  Yosmi,  à  Tokyo,  ayant  exprimé 
;i  M.  S\lv;iin  Lévi  le  désir  d'étudier  avec  lui  le  texte  et  les  ver- 
sions chinoises  du  Sukhâvatî-vyûha  .  un  certain  aorabra  «  1  *  *  réunions 
nui  été  consacrées  à  l'explication  de  cet  ouvrage. 

CORFÉRERGBS    DE     M.     PINOT. 

M.  Finot  ;i  fail  deux  conférences  par  semaine.  » 

I.  La  PBBMiÈRB  confbbbncb,  consacrée  ;i  un  exposé  des  élémenU 
du  sanscrit  classique,  ;i  été  suivie  avec  plus  ou  moins  d  assiduité 
p;ir  nn  certain  nombre  d'auditeurs,  parmi  lesquels  il  convient  de 
citer,  pour  l;*  régularité  el  lit  qualité  de  leur  travail,  M"''  Mw;m 
el  MM.  Marcel  Colligkob  «d  I'oi.vk. 

Pcndani  l«'  seeond  semestre,  elle  a  été  remplacée  par  <lr-  exer- 
pratiques  sur  la  lecture  el   h  traduction  des   textes  cam 
bodgiens.  MM.  DsméviLLB,  Gbassi  el  Mabtini  \  <»ni  pris  pari  l r<*> 
régulièrement, 

II.  La  BBCOiDi  <  i)\i  i.iu  mi;,  destinée  aux  élèves  déjà  familiers 
avec  les  éléments  du  sanscrit,  ;i  été  employée  ii  l'explication  de 
textes  tirés  du  Daçakutnàracariia,  du  MahâbhArala  et  du  Dwyâra- 
iltimi.  Elle  a  été  -unie  jusqu'à  la  fin  par  M""  Karpblbs,  MM     Laloi  . 
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Magne.  Murât,  M.  Derome.  La  critique  du  lexte  «lu  Divyâvadâna  a 
bénéficié  i\v>  connaissances  en  chinois  bouddhique  de  M.  Prsyluski, 

chargé  de  cours  à  l'École  des  langues  orientales. 

XVII.  IRANIEN. 
Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Meillet. 

On  a  exposé  les  éléments  de  la  grammaire  de  la  langue  de 
l'Avesta  et  traduit  quelques  morceaux  de  texte  pour  MYJ.  Altran. 

PrZYLUSKI,  SoMMERFELT  et    ToVALOU-QuÉNOI  N . 

Wlll.  LANGUES  SÉMITIQUES. 

CONFÉRENCES    D'HEBREU    ET    D'ARAMEEN. 

Directeur  d'études  :   M.  Mayer  Lambert. 

D'une  manière  générale  le  programme  des  années  précédentes 
a  élé  poursuivi.  Dans  la  première  conférence  le  maître  a  exposé 
les  éléments  de  la  grammaire  hébraïque  (phonétique,  nom  et 
verbe  régulier)  et  fait  expliquer  le  Deutéronome,  chap.  xxvin, 
i5.  à  xxxi,  10.  Dans  la  seconde  heure  on  a  traduit  et  commenté 
les  chapitres  x  à  xix  de  Jérémie  en  insistant  sur  le  double  carac- 
tère  des  morceaux  écrits  tantôt  en  poésie,  tantôt  en  prose,  et  qui, 
manquant  parfois  de  liaison  et  d'ordre,  traitent  dans  un  style 
d'une  remarquable  énergie  les  thèmes  prophétiques:  l'infidélité 
d'Israël,  l'approche  de  la  catastrophe,  les  plaintes  personnelles 
du  prophète  contre  ses  adversaires  et  l'annonce  d'une  ère  meil- 
leure. On  a  montré,  en  outre,  la  relation  qui  existe  entre  le  Deu- 
téronome et  les  chapitres  prosaïques  de  Jérémie,  mais  qui  n'au- 
torise pas  à  voir  dans  ce  prophète  l'inspirateur  du  Deutéronome. 
La  troisième  conférence  a  porté,  dans  le  premier  semestre,  sur  la 
grammaire  syriaque,  dont  ou  a  fait  une  esquisse  sommaire,  com- 
plétée par  l'explication  de  quelques  morceaux  tirés  de  la  chresto- 
inalliie    de    Bernslein.    et.    dans     le    second,    sur    la    grammaire 
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comparée  des  langues  sémitiques.  Le  professeur  ;i\;iil  eu  Pin  lent  ion 
•  le  continuer  la  morphologie,  mais  à  la  demande  de  quelques 
élèves,  <|ui  ii'avaienl  |»;i-  été  présents  en  i  « >  i  — .  il  a  repris  la 
phonétique  (signes  et  sons)  el  se  propose  de  consacrer,  à  la  suite 
de  cel  enseignement .  l'année  entière. 

Les  trois  conférences,  qui  avaient  eu,  comme  toujours,  au 
commencement,  un  grand  nombre  d'auditeurs,  <»ni  conserve*  jus- 
qu'au ImmiI  un  iio\;ni  fidèle  formé  d'élèves  des  années  {intérieures, 

auxquels  se  '•'ml    joints  MM.   l!u\sM'    el    Lbi  KBI  .   <|in    lie   sont    |>;i- 

des  débutants.  "Vous  signalerous  parmi  reux  qui  oui  assisté  à  la 
conférence  <le  grammaire  comparée  M.  Tuovbby,  originaire  «lu 
Dahomey,  qui  joinl  à  la  connaissance  des  langues  africaines  celle 
<h  >  langues  classiques  el  voudrai!  relier,  par  l'étude  du  sémitique, 
le  chami tique  à  l'indo-européen. 

\l\     LANGUE  ARA  M!. 

Directeur  d'études  :  M.   Adrien  Bàbthklbmy. 

L'explication  a  porté  celle  année  sur  le  tome  III  <lu  Madjânï 
Udilnhji  tyadâpiqi  Itarab,  p.  c— m  el  sur  la  lâmiyyalu  learab  poème 
sur  le  mètre  Tawïlôu  poète  yamanite  bédouin  aJJanfarâ ,  sobriquet 
île  Oaliitit  huit  p(iw$i  l»atàiyy.  mort  vers  5io  de  l'ère  chrétienne. 
Cette  quaffdat  est  bien  le  texte  le  plus  ardu  de  la  littérature  arabe  : 

elle  doit  .son  i i  à  la  lettre  lâm  <|ui  termine  chacun  <l« -^  68  vers 

qui  riment  tous  en  ht.  \<»u»  avons  utilisé  deux  textes  l  i°  celui 
publié  par  S.  de  San  dans  sa  Chrestomathie  arabe,  a*  édition, 
i.  Il,  j).   i3'i  et  ^. .  avec  une  paraphrase  française  p.  33^  et  s.; 

9  relui  du  Miiiijinu  Kmliil).  I.  VI,  |).  KH-hF  ;iin>i  que  SOU  com- 
mentaire sobre  el  suffisant  publié  dans  le  Jarhu  tuaidjârii  letulah. 
I.  III .  p.   lui  el  s. 

Une  'les  causes  ordinaires  d'obscurité  de  ce  texte  esl  la  suppres- 
sion «lu  substantif  remplacé  par  jpithète  s'appliquanl  à  la 

chose,  l'animal  ou  la  personne;  <■<■  genre  d'ellipse  n*esl  que  l*exa- 
gération  d'une  tendance  déjà  manifestée  par  le  lexique  arabe  <>ù 
abondent  les  adjectifs  pris  substantivement  cl  employés  dans  des 
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acceptions  1res  diverses.  A  relie  cause  (l'obscurité  s'ajoutent  lex- 
Irême  concision  du  style  el  l'omission  fréquente  du  sujet:  il  en 
résulte  une  tension  extrême  de  la  pensée  que  rachètent  heureuse- 
ment la  beauté  sauvage  des  descriptions,  l'énergie  incomparable 
des  images  el  des  sentiments  et  l'enchaînement  des  idées  plus  Terme 
el  plus  soutenu  que  chez  la  plupart  des  poètes  arabes. 

AI.  EUjon  a  sui\i  la  conférence  avec  assiduité;  AI.  Boulanger  el 
AI.  Osborn,  étudiant  américain,  sont  arrivés  vers  le  milieu  de 
l'année. 

XX.  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Vincent  Scheil. 

• 

Les  conférences  ont  porté  sur  des  inscriptions  de  diverses  épo- 
ques et  de  divers  genres,  au  gré  des  auditeurs. 

Comme  MM.  'Contenau  el  Jean  préparent  la  publication  de 
quelques  ouvrages,  c'est  surtout  à  celle  élaboration  que  nous  avons 
pensé  contribuer,  par  la  nature  et  dans  la  méthode  de  noire  ensei- 
gnement. 

Au  cours  de  l'année,  le  Dr  Contenau  a  publié  Umma  sous  la 
dynastie  d'Ur,  suite  de  la  thèse  qui  lui  a  valu  le  diplôme  de 
l'Ecole. 

XXI.  ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE 
Directeur  d'études  :  Al.  Clehmont-Gaynkai  . 

Principales  matières  traitées. 

Mosaïque  et  inscription  juives  inédites .  découvertes  a  'Ain 
Doùq  (près  de  Jéricho)  '  . 

—  Inscription  nabatéenne  inédite,  de  l'époque  ptoiémaïque, 
découverte  dans  la  Basse-Egypte  t2'. 

1    Voir  le  mémoire  détaillé  publié  cbms  les   Comptes  rendu»  >h  l'Académie 

des  inscriptions  et  belles-lettres.  (Séance  du  si  mars  1919.) 

Elude  complémentaire  de  celle  entreprise  au  Collège  de  Franco;  sera  pu- 
bliée dans  la  Iteviie  de  l'histoire  des  religions,  n"  d'octobre  1919. 

ANNUAIIIË. 1919-1920.  3 
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Monnaies  d'argenl  du  type  attique  provenant  d'Egypte  el 
portant  une  légende  araméenne    très  controversée;  à  lire  plP, 

nom  de  la  ville  de  Syène  {  Usouan). 

—  Cachet  phénicien  (punique);  copie  trouvée  dans  le-  papiers 

de  la  mission  Piace-Oppert  (//<•'•.  d'Assyr.  et  (FArch.  <"•..  \\l. 
p.  '[■>);  lecture  nSrna  à  rétablir  en  r:?-2 .  Bod-tanU  irserviteur 
de  Tanil  -. 

—  Le  ii.  pr.  7M0Ï,  gravé  sur  un  cache)  classé  comme  |>lié- 
oicien  ou  araméen  (mais  plutôl  Israélite),  à  lire  'Asa-m-el  =  ^El 
m'a  fait»;  recherche  d'autres  noms  similaires,  de  forme  tripar- 
tite,  dans  l'onomastique  sémitique. 

—  Traditions  juives  h  musulmanes  relatives  à  ïethro, 
nébf  Gho'aïb,  etc. .  localisées  en  Palestine  ;  Sepphoris  <-t  Sephorah; 
lli'llin.  placée  par  Les  géographes  arabes  entre  Arsoûf  et  Césarét  i 
il  faut  comprendre  non  pas,  comme  <>n  le  fail  couramment,  Gé- 
sarée  <l<'  Palestine,  mais  Césarée  Philippe,  de  Galilée  Paneas, 
=  Baniàs. 

—  La  carte  de  la  Palestine  représentée  sur  la  mosaïque  de 
Madclta.  étude  de  l'aquarelle  de  la  collection  Millet  =  vision  de 
Moïse  découvrant  la  Terre  Promise. 

—  Visite  archéologique  et  épigraphique  au  Musée  «lu  Louvre; 
explications  directes  sur  le  vu  <lrs  monuments.  Origines  du   pro 
cédé  de  K  estampage  (indiqué  déjà  par  Peiresc). 

M.  Chabot,  élève  diplômé,  membre  <l<-  l'Institut,  chargé  d'une 
mission  en  Tunisie,  n'a  fait  que  quelques  conférences  pendant  l<- 
second  semestre;  elles  ont  porté  sur  divers  documents  phéniciens 
recueillis  au  cours  de  sa  mission.  Elles  ont  *'•!*-  Buivies  par  M.  \ll«'i  I 
Vincent,  élève  titulaire.  En  outre,  sur  le  désir  de, celui-ci,  nommé 
récemment  auxiliaire  «le  la  commission  du  Corpu»  Inscripùontm 
$emitwartun,  M.  Ckamti  consacré  plusieurs  séances  à  l'exercer  au 
déchiffrement  des  inscriptions  sur  les  estampages  conservés  au 
cabinet  du  Corpus. 
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Wll.    PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Alexandre  Moret,  puis  M.  Henri  Sottas. 

CONFÉRENCES    DE    M.     MORET. 

M.  A.  Moret  n'a  réuni  ses  étudiants  que  pendant  les  mois  de 
novembre  et  décembre  1918,  son  enseignement  ayant  été  trans- 
féré à  la  5e  Section,  à  dater  du  ierjanvier  1919. 

Les  leçons  ont  porté  sur  l'histoire  du  déchiffrement  des  hiéro- 
glyphes et  l'exposé  du  système  d'écriture  des  Egyptiens.  Ont 
assisté  assidûment:  M\I.  Bigot,  Jean,  Laporte,  Lefebvre;  M. 
Jouguet  a  honoré  la  conférence  de  sa  présence. 

CONFÉRENCES  DE  M.  SOTTAS. 

Les  conférences  ont  commencé  à  la  rentrée  de  janvier,  le  direc- 
teur d'études  ayant  été  nommé  vers  cette  époque,  en  rempla- 
cement de  M.  Guieysse,  décédé  le  19  mai  1916. 

Indépendamment  des  exercices  de  lecture  hiéroglyphique  à 
l'usage  des  commençants,  on  s'est  attaché  à  suivre,  pour  l'étude 
de  la  langue,  une  progression  rationnelle.  Le  point  de  départ 
naturel  est  le  wcopte»,  forme  la  plus  récente  et  de  beaucoup  la 
mieux  connue.  En  abordant  les  textes  hiéroglyphiques,  on  a  choisi 
parmi  ceux  qui,  suffisamment  évolués,  présentent  avec  le  copte 
de  nombreuses  concordances  de  morphologie,  syntaxe  et  voca- 
bulaire. Le  caractère  analytique  de  la  langue  parvenue  à  un  stade, 
assez  avancé  compense  quelque  peu  les  défectuosités  de  l'écriture 
et  permet  d'écarter  une  part  des  graves  problèmes  qui  se  posent 
surtout  pour  la  langue  des  premiers  temps,  qui  séparent  les  égyp- 
tologues  en  deux  camps  et  ne  se  prêtent  à  une  discussion  sérieuse 
que  devant  des  auditeurs  déjà  très  avertis. 

La  conférence  du  mercredi  a  été  consacrée  au  copte  et  à  la 
grammaire.  On  a  expliqué  l'exorde  du  sermon  d'Euchodios  sur  la 
Dormitio  Mariée  qui  renferme  une  curieuse  description  des  noces 
d'un  prince  royal  et  fournit  quelques  données  sur  la  hiérarchie 

3. 
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byzantine.  Le  samedi  on  a  déchiffré  quelques  documenta  hicra- 
tiques  extraits  des  Letettùcke,  de  Mœller.  La  transcription  en 
hiéroglyphes  a  >er\i  d'exercice  de  paléographie  aux  vétérans. 
C'esl  aussi  à  leur  intention  qu'a  été*  In  el  traduit  un  ostracon 
copte  du  British  Muséum  en  cursive.  lu  cours  il»'  ces  explications 
on  a  «mi  le  Minci  constant  <lc  rapprocher  les  hiéroglyphes  du 
copte  et  réciproquement.  Les  faits  démotiques  ont  été  parfois 
appelés  connue  témoins  intermédiaires,  afin  d'aiguiser  ches  tous 
le  sens  de  la  continuité  linguistique  et  de  combattre  le  préjugé 
qui  tient  emorc  trop  d'égyptologues  à  l'écart  de  données  de  pre- 
mière importance.  Enfin  la  traduction  d'un  court  fragment  des 
Lexles  des  pyramides  de  Saqqarab  conservé  dans  un  papyrus 
d'époque  grecque  a  fourni  l'occasion  d'insister  sur  les  différences 
profondes  qui  séparent,  aux  basses  époques,  la  langue  religieuse 
de  la  langue  profane. 

Les  études  de  grammaire  ont  été  contrariées  par  la  pénurie 
d'ouvrages  en  français.  Le  directeur  d'études  a  fait  d'abord  un 
exposé  du  classement  des  formes  fondamentales  <lu  vefbe  copie 
el  de  leurs  prototypes  hiéroglyphiques.  A  la  linde  l'année  plusieurs 
conférences  oui  été  consacrées  à  l'élude  détaillée  des  s  Présents  I 
et  II-,  en  ordre  chronologique  rétrograde  et  jusqu'aux»  origines*. 

MM.  Bigoi  et  Lapobtb  Boni  des  érudits  dont  (es  observations 
donnent  aux  conférences  l'animation  el  le  caractère  critique  qui 
conviennent  à  l'enseignement  de  l'Ecole.  M""  Bboccbi-Robkbi  a 
fait  preuved'une  assiduité  el  d'un  zèle  des  pins  louables  ;  elle  a 
fourni  une  contribution  personnelle  en  expliquant  une  stèle  funé- 
raire. M""  Robin  B'esl  mise  résolument  au  copie  et  a  réalisé  dans 
Pétude  des  hiéroglyphes  des  progrès  appréciables.  M.  Bonabes 
di  Boooé,  retenu  par  son  service  au  Ministère  de  la  marine,  a 
pu  néanmoins  assister  à  quelques  séances.  Enfin  M.  Antoine  dis 
Bougé  a  témoigné  de  dispositions  exceptionnellement  heureuses 
pour  le^  travaux  d'érudition.  Les  résultats  qu'il  a  obtenus  en  peu 
de  mois  sont  di  s  plus  encourageants  pour  l'avenir.  Il  s'est  essayé 
avec  succès  a  transcrire  el  traduire  un  important  fragment  du 
l'nriiii  de  Penlaour. 
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XXIII.   HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  d'études  :  M.  Isidore  Léw. 

Les  lundis,  à  10  heures,  on  a  examiné  les  apocalypses  juives 
el  chrétiennes  qui  dérivent  de  la  Descente  aux  Enfers  précédem- 
ment étudiée.  LY Apocalypse  de  PiTrre,  représentée  plus  fidèlement 
par  la  version  éthiopienne  publiée  par  S.  Grébaut  que  par  le 
texte  grec  d'Akhmim,  forme  avec  le  tableau  apocalyptique  du 
second  livre  des  Oracles  Sibyllins  un  groupe  qui  procède  d'un 
modèle  juif  qui  a  donné  naissance  à  une  longue  série  de- révéla- 
tions placées  sous  les  noms  d'Elie  (fragment  latin  édité  par  de 
Bruyne),  d'fsaïe  (le  fragment  hébraïque  dans  Jellinek,  Bel  ha 
\lidrasch,  V,  p.  5i,  est  le  débris  d'un  ensemble  qui  subsiste  pro- 
fondément modifié  par  une  main  chrétienne  dans  V Ascension 
d'fsaïr),  de  Moïse  (dedulath  Mose,  Midraè  Kethappuah),  de  Josué. 
fils  de  Lévi  (des  diverses  recensions  hébraïques  et  araméennes, 
la  plus  complète  concorde  ave:,  la  version  reproduite  en  latin, 
sous  une  forme  caricaturée,  par  Pierre  le  Vénérable,  qui  corï- 
serve  un  Irait  antique  oblitéré  partout  ailleurs). 

Les  lukdis,  à  1 1  heures,  on  a  poursuivi  et  achevé  l'histoire  du 
règne  de  Salomon  (IRois,  u-xi).  A  propos  de  x,  28  on  a  montré 
que  le  nom  de  la  région  cilicienne  de  Kwè,  bien  connu  par  les 
inscriptions  assyriennes,  a  persisté  jusqu'à  l'ère  chrétienne,  sous 
la  forme  hellénisée  Iv^t)?. 

Les  leçons  ont  été  suivies  jusqu'à  Pâques  par  M.  Cous.  A 
partir  de  mars,  la  démobilisation  a  rendu  à  la  Conférence  deux 
de  ses  membres  les  plus  fidèles  et  les  mieux  exercés.  MM.  Back 
et  Paul  Collohp. 


HO  11  K  SE  S   l)K   LA  VILLE    HE   PARIS. 


Grâce  à  la  subvention  de  to,ooo  francs  allouée  à  notre  section 
par  le  Conseil  municipal  de  Paris,  douze  bourses  d'études  « •  t j i 
été  attribuées  à  des  élèves  méritants  qui  avaient  besoin  d'être 
secourus  et,  quoique  les  voyages  à  l'étranger  soient  encore  dilli- 
ciles.  deux  bourses  de  voyage  eu  Italie  ont  été  données  à. MM.  Jean 
Colin  et  Pierre  d'EsPEZia.  Le  premier  a  récolté  dans  diverses 
bibliothèques  des  documents  sur  Cyriaque  d'Ancône,  le  second 
a  poursuivi  à  Home  ses  recherches  sur  les  artistes  Cramais  du 
xvne  siècle.     ' 


CHRONIQUE 
DE    L'ANNÉE    1918-1919. 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION 

(Extraits  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


10  NOVEMBRE  1918. 

Le  Président  annonce  que  M.  Niedermann,  professeur  à  l'Université 
de  Bàle,  a  dédié  à  notre  section,  à  l'occasion  du  oo"  anniversaire  de  sa 
fondation ,  un  Essai  de  philologie  et  de  critique  verbale  latine  qu'il  vient 
de  publier  dans  le  Recueil  des  travaux  de  la  Faculté  des  lettres  de  Neu- 
châtel. 

Rapport  favorable  de  MM.  Duchesne  et  Thévenin  sur  la  thèse  de 
M.  Netzer  (L'onction  des  infirmes  en  Gaule,  du  v'  au  x'  siècle). 

Rapport  favorable  de  MM.  Lambert  et  Rarat,  élève  diplômé,  sur  la 
thèse  de  M.  Maurice  Cahen  (le  danois  diakh). 

Des  retouches  sont  demandées  à  ces  deux  travaux. 

5  JANVIER  1919. 

Introduction  de  M.  Sottas,  nommé  directeur  d'études  pour  l'égypto- 
iogie  par  arrêté  du  20  décembre. 

Commission  de  publication  pour  1919  :  MM.  Haussoullier,  Poupar- 
din .  Is.  Lévy. 

Commission  des  bourses  :  MM.  Moret,  Lefranc,  Prinet. 

Nomination  d'une  Commission  chargée  d'examiner  une  demande  de 
la  5e  section  au  sujet  de  l'Ecole  de  Rome. 

9  FÉVRIER   1919. 

Rapport  de  la  Commission  précédemment  nommée  et  adoption  des 
mesures  à  prendre  dans  le  cas  où  la  5e  section  aurait  un  élève  candidat 
;i  l'Ecole  de  Rome. 

23  FÉVRIER   1919. 
Sur  ie  rapport  d'une  Commission  spéciale  élue  le  9  février,  le  Ccnseil 
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proposa  de  confier  une  conférence  de  latin  a  M.  Marouxeau  el  uneconfé? 
rence  d'archéologie  égyptienne  à  M.  Raymond  Weil. 

MM.  Bé ni  .  Roques,  Sylvain  Lévi  sonl  élus  membres  d' Com- 
mission chargée  d'étudier  la  manière  de  célébrer  le  cinquantenaire  de 
l'École,  peut-être  au  mois  de  novembre. 

6  kVRIL  1919. 

Thèses  déposées  : 

Par  M.  Héron  de  Villefosse  :  Jean  Colis  [Sur  Cyriaque  d,  \nc6ne). 
Commissaires  responsables  :  MM.  Baussoullier  el  Châtelain; 

Par  M.  Gi&iéron  :  Oscar  Bloch.  Commissaires  responsables  : 
MM.  WeiHel  el  Roques; 

Par  M.  Thomas  :  M  Z\n\  [Sur  Jehan  Régnier).  Commissaires  res- 
ponsables :  MM.  Jeanro]  et  Prinet. 

22  .11  IN    1919. 

Le  Président  rappelle  la  morl  récente  de  M.  Héron  de  Villefosse,  aux 
obsèques  duquel  il  ;i  exprimé  les  regrets  de  la  Section. 

Thèses  déposées  : 

P<ir  M.  Thomas  :  Blondbbim  |  Les  gloses  françaises  <l<ms  1rs  commen- 
taires talmudiques  de  Raschi).  Commissaires  responsables  :  MM.  Mayer 
Lambert  el  Roques; 

Parle  même:  MoBisxi  [Les  dits  ri  proverbes  des  sautes).  Commis- 
saires responsables  :  MM.  Jeanroy  et  Loi. 

Rapport  Favorable  de  MM.  Ravel  el  Belit  professeur  à  l'Université 
de  Belgrade)  sur  la  thèse  (le  M.  Pablovitz  |  Le  langage  d'un  enfant 
bilingue).  Pour  l'impression,  il  faudrait  tenir  compte  «les  observations 
présentées  par  le-  Commissaires. 

M.  S.  Lévi  annonce  que  Tan  prochain  il  enseignera  a  II  Diversité  de 
Strasbourg;  il  demande  au  Conseil  et  obtient  la  permission  de  désigner 
pour  le  suppléer  soit  M.  Hakin,  conservateur  au  Musée  Guitnet,  -<»ii 
M.  Bacot,  membre  du  conseil  de  la  Société  asiatique. 

Pour  l'Ecole  de  Rome,  aucun  candidat  n'étanl  diplômé,  la  Section 
ne  peut  que  recommander  au  Ministère  la  nomination  de  M.  Rosbbot, 
qui,  avant  d'être  mobilisé  dans  les  chasseurs,  avait  -uni  nos  conférences. 

M.  Desrousseaux  renseigne  le  Conseil  Bur  les  augmentations  de  irai 
lement  proposées  a  la  Chambre  pour  les  membres  de  l'École  et  sur  la 
bienveillante  intervention  «le  M.  \ cher  en  mitie  faveur.  Le  Président 
adressera  à  w  dernier  les  remerciements  de  l'Ecole. 
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M.  Antoine  Héron  de  Villefosse,  directeur  des  études  d'épi- 
graphie  latine  et  antiquités  romaines  depuis  i88a,  esl  décédé 
le  i5  juin  1919.  A  ses  obsèques,  le  Président  de  la  Section  a 
prononcé  le  discours  suivanl  : 

Messieurs, 

Il  y  a  moins  d'un  on  ,  le  28  juin  1918,  M.  Héron  de  Villefosse,  mon 
cher  collègue  à  l'École  des  Hautes  Eludes,  m'annonçait  qu'il  se  résignait 
;i  demander  sa  retraite.  Je  ne  puis  faire  mieux  que  de  lire  ses  propres 
paroles,  qui  me  semblent  contenir  de  lui  un  portrait  vivant  : 

ff  C'est  avec  une  profonde  tristesse  que  j'abandonne  un  enseignement 
qui,  depuis  quarante  ans,  m'a  procuré  tant  de  moments  heureux.  Je  l'ai 
toujours  poursuivi  avec  ardeur,  avec  le  sentiment  de  son  imporlance  et 
de  sa  grande  utilité.  .  .  J'espère  que  mes  élèves  en  ont  profité  et  qu'ils 
conserveront  de  moi  un  bon  souvenir.  Je  les  remercie  des  témoignages 
d'attachement  qu'ils  m'ont  donnés  à  diverses  reprises.  Je  vous  prie.  .  . 
d'être  auprès  de  mes  excellents  collègues  l'interprète  des  regrets  que 
j'éprouve  en  les  quittant.  .  .  » 

rfLes  regrets  que  j'éprouve  en  les  quittant»,  disait  la  lettre  du 
28  juin  1918,  il  y  a  un  an  et  on  pourrait  dire  il  y  a  un  siècle.  Et  la 
lettre  continuait  ainsi  :  «Les  circonstances  présentes  rendent  ces  regrets 
particulièrement  douloureux.»  Héron  de  Villefosse,  heureusement,  a 
vécu  encore  assez  pour  être  rassuré  sur  le  salut  de  la  France,  lui  qui 
était  un  bon  Français,  et  sur  le  salut  de  la  justice,  lui  qui  était  un  juste. 
Bientôt,  avec  nous  tous,  il  a  participé  aux  plus  hautes  joies  qui  aient 
jamais  été  accordées  à  une  génération  d'hommes,  puisque  les  joies  de 
Marathon  et  celles  de  Valmy  n'ont  enflammé  qu'une  fraction  du  genre 
humain,  et  puisque,  même  après  Valmy,  le  rêve  des  plus  grands  idéa- 
listes ne  pouvait  encore  se  préciser  dans  une  vision  concrète. 

En  relisant  aujourd'hui  la  lettre  vieille  d'un  au,  je  m'aperçois  qu  à 
l'origine  je  n'avais  pas  su  la  bien  comprendre.  Villefosse ,  en  passant  et 
peut-être  sans  le  savoir  lui-même,  m'avait  livré  un  coin  de  son  àrne.  Et 
les  mots  sur  lesquels  j'avais  glissé  à  la  première  lecture  se  sont  soudain 
remplis  d'une  éloquence  rare,  quand,  à  la  lumière  de  la  victoire,  j'ai  pu 
deviner  ce  qu'ils  ne  contenaient  qu'en  puissance 
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Le  cri  d'angoisse  sur  les  r  circonstances  présentes  «  n'avait  pas  fail 
perdre  de  «me  au  bon  professeur  sou  idée  directrice,  celle  d'une  tendre 

affection  pour  ses  élèves.  irDites-leur,  ajoutait-il,  cpm  je  ne  les  ouMie 
pas,  que  mes  pensées  iront  Bouvenl  vers  eu*  el  que,  si  je  sni>  Forcé  de 
m'éfoignerde  notre  chère  Ecole,  à  laquelle  j'appartiens  depuis  le  jour 
de  sa  fondation,  [non  cseur  lui  restera  très  sincèrement  fidèle.* 

irDepuis  le  jour  de  sa  fondation. -  Pendant  l'année  scolaire  1868 
1869  eu  ellt-t ,  la  conférence  d'épigraphie  el  antiquités  romaines  de 
Lémi  Renier  comptait  parmi  ses  élèves  irHéron  de  Villefosae,  archiviste 
paléographe,  attaché  au  Musée  du  Louvre».  Notre  collègue,  à  la  rentrée 
de  1868,  allait  avoir  vingt-trois  mis.  Il  en  avait  soixante-treize  quand 
sa  retraite  s  été  réglée  ;  c'est  sur  un  demi-siècle  entier  que  se  sont  répartis 
les  souvenirs  qui  l'ont  attaché  à  nous,  les  souvenirs  aussi,  les  souvenirs 
très  chers,  qui  attachant  a  sa  mémoire  les  survivants  d'entre  les  vieux 
comme  les  survivants  de  notre  jeunesse  décimée.  Car  ceux  qui  aiment 
soûl  aimes,  et,  pour  exprimer  les  sentiments  qu'inspirait  à  (nus  les 
nôtres  ce  caractère  droit,  courageux,  bon  et  Bincèra,  je  pourrais  vous 
relire  la  lettre  de  notre  ami  en  en  renversant  simplement  les  termes. 
Tous  avaient  pour  lui  affection  aussi  bien  qu'estime  el  respect,  et  tous 
prenaient  une  part  de  sa  peine  quand  sa  vie  était  traversée  par  quelque 
douleur. 

C'est  par  notre  président-fondateur,  Léon  Renier,  que  \  iliefosM  ■  été 
initié  à  l'élude  des  inscriptions.  Comme  lui.  il  s'était  donne  une  maîtrise 
exceptionnelle  en  ce  qui  touche  les  pierres  parlantes  de  notre  Afrique 
romaine  et  celle  de  noire  (saule  elle-même,  car  une  prédilection  patrio- 
tique n'est  pas  interditeauX  érudits  loyaux.  Ses  horizons  étaient  d'ailleurs 
larges  et  ses  connaissances  scientifiques  très  variées;  je  ne  veux  pas 
oublier  de  rappeler  qu'en  1868  le  jeune  Villefosse  était  arcbiviste-palée 
graphe,  et  qu'ainsi  c'est  l'Ecole  des  Chartes  qui  avait  formé  an  de  aos 
très  bons  maîtres  à  la  méthode  en  soi.  Souligner  ce  détail  me  parait  un 
devoir  envers  la  mémoire  de  Villefosse;  c'en  eal  un  aussi  envers  notre 
l.cole elle-même,  qui  ne  voudrait  jamais  être  ingrate  envers  son  aînée. 

Au  nom  de  l'Ecole  des  Hautes  Kludes  tout  enlieje.  maille-  el  e|e\es. 

j'adresse  à  Antoine  Héron  de  Villefosse  le  salut  auquel  on  ne  lépond 
jamais,  el  qui  est  une  promesse  de  n'oublier  ni  de  la  pensée,  ni  du 
co'iir 


RECOMPENSES 
DÉCERNÉES   PAR   L'INSTITUT   EN    1919. 


Prix  Volney.  —  1,000  francs  à  M.  Albert  Dauzat  pour  son  volume  : 
Les  argots  de  métiers  franc-provençaux.  (Bibl.  de  l'Ecole,  fasc.  2 2 3.) 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Gobert.  —  Décerné  à  M.  Ferdinand  Lot,  pour  son  ouvrage  : 
Etude  sur  le  Lancelot  en  prose.  (Bibl.  de  l'Ecole,  fasc.  296.) 

Prix  extraordinaire  Bordin.  —  1 ,5oo  francs  à  M.  Jacques  Zeiller 
pour  sa  thèse  de  doctorat  :  Les  origines  chrétiennes  dans  les  provinces  danu- 
biennes de  l'Empi7*e  romain. 

Prix  de  Chénier.  —  i,5oo  francs  à  M.  Paul  Mazon  pour  sa  nouvelle 
édition  d'Hésiode;  5oo  francs  à  M.  Hubert  Pernot  pour  sa  Grammaire 
du  grec  moderne. 

Prix  Lagrange.  —  Partagé  entre  M.  Brunel  (600  fr.  pour  son  édi- 
tion de  la  Vie  de  sainte  Enimie  en  vers  provençaux  par  Bertrand  de  Mar- 
seille) et  Mme  Nicod  (4 00  fr.  pour  son  édition  des  Jeux  partis  d'Adam 
de  La  Halle.  Bibl.  de  l'École,  fasc.  22I  ) 


LISTE 
DES    ÉLÈVES    ET    DES    AUDITEURS    RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNÉE  BCOLAIRB   1918-1919. 


I.i-  registre  de  l'bcole  eoosUlc  '■>■''  inscriptions  luises  pour  les  deux  Beincsln 

•  ■H  candidats,  on  ••!)  compte  69  de   nationalité  étrangère.  Non» 
h  insérons  |>a-  ici.  jnuir  de  place,  le*  noms  relèves  clan-  lo~  précédents  annuaires. 

Les  noms  imprimés  en  petites  capitale*  s<>ni  ceoi  des  Mvu  titulaire*  nommés  par 
M.  Ii'  Ministre  de  rinslrnclion  publique,  -ur  la  présentation  dn  Conseil  de  la 
ion. 


taronsohn  1  \. n.  nélcai  mai  1876.     IwrWeom.  Hôtel  Plaxa,  Paris    <  Ici 

mont-Ganneau]. 

Ihaghostopooio  (Georges  .  né  à  Papingo  (Grèce),  le  i3  juiilel  188A  lie.  I. 
il<-  l'I  niv.  d1  Uhènes.  Grée.  Rue  Monge,  5  i.  f  Lebégue .  HaussouHier,  Jouguet . 
Ha  vêt-] 

\ t»l< >i n«-  1  Henri),  né  à  Lièpvre  (Haut-Rhin),  le  -j  janvier  1896.  Rue  de  11.-- 
Irapade .  3.  f  Havet.J 

A  butot  (Marie,  Louise),  née  à  Pari-  le  99  janvier  18117.  <\.  Ec.  Gb.  Faubourg 
Saint-Honoré,  160.  i  Poiipardin.J 

\rTiivs  (Charles),  né  à  Saint-Estèphe  le  %g  octobre  ,s7m.  lir.  I. ,  dr.  Square 
Rapp,  6.  |  Mrillet.] 

Badei  1  knnet),  né  à  Paris  le  18  janvier  1900.  Rue  Mestay,  \-  [Simiand, 
Pasquet.  | 

BinoLLi  Maurice),  néà  Roanne  l<-  *h  oclolirc  189a,  lie  I.  dipl.  études  sup. 
Rue  Madame .  '■'<  > .     Haussoulliei . 

1  Corpus),  né  i  Madrid  le  5  juin  1888.  Espagnol.  Quai  de  Bourbon,  i5. 

Simiand. 

Barnio  (Félix,  Ma  te,  Joseph),  né  à  Paria  le  aft  juin  1881 ,  agrégé.  Faubourg 
Saint-Honoré,  '17.  [Passy,  Camcrlynck.] 

I'.uuii  l ,  né  i  Billom  le  1 0  septeinbn    1 897,  él.  Rc.  Gh.  Rue  Boni 

pai  le    61.    Poupardin  .  Lot. 


LISTE   DES   ÉLÈVES.  ',:. 

Baup  (Rawnonde).  née  à  Marseille  le  18  février  1898.  Boulevard  Diderot,  27. 

[Lot.]. 
Bénac  (Suzanne),   née    à    Paris   le    8   novembre     1 8 9 -j .    Rue  de    Milan,     11. 

[Lefranc.] 
Ben veniste  (Emile),  né  à  Alep  le  27  mai  1903*.  Boule\ard  de  l'Hôpital.  i3o. 

[Châtelain,  Finot,  Meillel  .  Lévi.] 

Bertherand  (Marie)    née  à  Châtiilon-snr-Seinc.  Bue  de  Tilsitt,  3.  [Lefranc] 

BisRTnoNNKu  (René),  né  à  Rochefort-sur-Mer  le  a  a  juillet  1890,  lie.  L,  dipl. 
études  snp.  Rue  Houdan.  7.  Sceaux.  [Havet,  Lévi,  Lambert.  Lcbègue]. 

Rerton  (Jeanne),  née  à  Bellac  le  7  août  1891.  Rue  La  Fontaine,  3a.  [Lot.j 

Bineau  (Madeleine),  née  à  Albert  (Somme)  le  8  janvier  1900.  Avenue  Charles- 
Floquet,  48.  [Meillet.] 

Boucard  (Jacques),   ne  à  ?sogont-en-Bassigny  le  20  mars  1898,  lie.  1.   Lycée 
Henri  IV.  [Havet,  Jeanroy.] 

Boucliez  (Paul),  né  à  Barly  le  9  mai  1880,  lie.  dr.   Rue  du  Simplon  ,  35. 

[Simiaud.  J 
Boulanger  (Léonce),  né  à  Paris  le  (i  octobre  1857.  ^ue  Ortolan,  6,  [Lambert, 

Barthélémy.  ] 

Bouttier  (Charles),  né  à  Bazouges- sur-Loire  le   i3  mai  1898.  Boulevard  Saint- 
Germain,  5t.  [  Dauzat,  Camerlinck.]. 

Bouvier  (Alice),  née  à  Saint-Lô  le    17  avril   1898,  él.   Ec.  Ch.   Bue  Tourne- 
fort,  il.  [Loi,  Poupardin.] 

Bovier    (Léon),  né   à    Liège    le    5  mars    1 8  6  ;"> .    écrivain.     Rue    Reiulant.   5. 
[  Lefranc.  ] 

Biiaibant  (Charles),    ne  à   \  illemomble  le  3i   mars  1889,    lie.   I.,   dr.  dipl. 
éludes  sup.  Rue  de  l'Estrapade,  20.  [Lot,  Poupardin.] 

Brassac  (Augustin  1,  né  auv  Albres  (  Aveyron)  le  11  février   1873,    professeur. 
rue  Renan,  bgbis,  à  Issy-les-AIoul ineaux.   [Lambert.] 

Brenot  (Alice),  née  à  Dijon  le  5  juillet  1895,  lie.  1.  Impasse  Royer-Collard,  i5. 

[Havet.  Haussoullier.] 

Brocchi-Bobert   (Juliette),   née    à   Marseille   le  3i  octobre   1870.    Boulevard 
Flandrin,  21.  [Moret.  Sottas.] 

Brun  (Robert),  né  à  Pclissanne  le  7  avril  1896,  él.  Ec.  Ch.  [Poupardin.] 

Buiron  (Paul),   né    à    Aubcrive  (Marne)  le    9   mars   i85o.    Bue   Rollin,    '1. 

[Reuss.]. 
Busson  (Henri),  né  à  Cherrucix  le  12  janvier  1 885 ,  lie.  [Lefranc] 
Burgaz  (  Hélène),  née  à  Paris  le  6  octobre  1897.  Avenue  Bosquet,  ao.    [Lot.  | 


'iC,  I  ISTE   DES   ÉLÈ\  ES. 

Camena  d'Almeida    Emile,  René     nés  Bordeaux  le  'i  décembre  1899.  Rue  de 

Toumcn,  1 7.  [  Lot  | 

CamiUe    1 rgette),   nvf  ,1  Paris  le  ai   septembre   1900.  Boulevard  Males- 

herbes,  19a.  [Bamoat,  Pasquet,  Poète,  Lrfranc] 

1  wn   (Jean),   né  i  S.illes-dWuirî  (Aude)  le  G  février   1891  ,  lie.  I.  dipL  études 
sup.  Rue  Gravel,  160,  LevaDois  l  Seine),  :  Morel-Fatio.] 

Capitaine  (Alexandre }T,  né  à  Basse-Terre  (Guadeloupe)  le  i3  mars  189a.  Rue 
de  la  Harpe,  18.  [Lrfranc  Pasquet.] 

Ghameittard  (Marie),  née  i  Rostreaen  (.Côtos-du  Nord)  le  -s  actobn 
Boulo\iinl  Montparnasse,  55  bit.  [  Psichari,  Lefranc.] 

Chartier  (Jacques), né  à  l'ari<  le  '.\<>  novembre  189a.  Faubourg  SaintrHonoré , 
197.  [MeiUet.] 

Chastel  (Eugène],    né  à   l'ari>  le  ai    octobre   i86ti.    Ru»-  de   Bagneux,   3, 
P 

Chauve!  (Léopold),  aé  s  Saint-Georges  (Ile  d'Oléron)  le  ■".    aoûl  1887.  ''"'' 
Jean-de-Beauvais,  a3.  [Pasquet,  Simiand.] 

Cpide  (Yvonne),  née  à  Amiens  le  i3juillel  1899.  Boulevard  Péreire,  9.  [Bé- 

nionl,  Lefranc.  ] 

Cocbard  (Louise),  née  •>  Paris  lea6  décembre  1900.  Rue  do  la  Roquette,  •><>. 

[Camerlynck.] 

Corhanl  [Henriette],  née  à  Paris  le  '1  juillet  1896.  Rue  tle  la  Roquette,  60. 

[  Camerlynrk.  J 

Cohen |  Élie)   né  à  Johannesburg  le  •.- '1  avril  1896,  professeur  ans  Écoles  îsraé- 
lites  de  la  commune  du  Caire,    Inglaù.  Boulevard  Saint-Michel,    13.     si 
miand .  Pasquet.] 

(lollart  (Paul),   né  à  Conflans  (Meurthe-et-Moselle)  le  ah  oovembre   isy" 
agrégé,  prof. aux  lycées  Pasteur  el  dr  Lille.  [JougucL] 

ColUé  I  \1nl1  <• ..  oé  à  Paris  le  •'•">  février  >K;i.r>.  Rue  d'Orléans,  -;   [Simiand.] 

Colhgnon  (Marcel),  né  a  Paris  le  17  juin  1893.  Avenue  Georges-V.  |  Pinot.] 

Cravatte    Michel),  aé  à  Clervaux  1  Luxembourg  1  le  •-*  septembre  1895,  Ltwrem 
bourg$où.  Rue  Saint-Jacques,  "'i'j.  [Haussoullier.] 

Dedel  (Pierre),  né  A  Paris  le  o  j  ni  lt«  ■  t  1900;  â.  Ec  Ch.  Rue  «le  Vaugirard, 

337.  [IaA.  I 

Degonj  (Gilbert),  né  à  Saint-Maur  (Seine)  le   19  septembre  189H.  Rue  du 
Bac/3o.    1 

I».' s  (Raphaël),  né  à  Smyrne  le  6  mars  1891.  Ph.  I>..  Grtct  Rue  d'Assas 

1 3A.  [Simiand  .  Psichari.  1 


LISTE    DES   ELEVES.  M 

Deugler  (RobertJEwing),  né  à  Philadel[>hia,  Pennsylvanie,  le  39  août  i8g3, 
A.  B.  (Pennsylvanie  A.  M.),    hnéricain.  Rue  Soufflet,  3.  [Havet.]. 

Denjean  (François),  né  a  Sein  le   18  novembre   1883,  agrégé,  professeur  au 
lycée  de  Cahors.  Rue  de  Vaugirard ,  1  bis.  Hôtel  Trianon  [Meiliet]. 

Denoyelle  (Pierre),  né  à  Laval  le  8  août  1899,  dipl.  études  sup.,  él.  Ec.  N. 
sup.  [Roques.] 

Derome    (Charles),  né   à    Paris   le    20    février    18.57.   Rue    Legendre,    \hk. 
[Finot.] 

Desclaux   ^  Marie,    Thérèse),    née    à    la    Réole   le  ai    août   1886.  Rue    Dc- 
lambre,  5.  [Bérard.] 

Descloux  (Maurice),  né  à    Paris  le  aô  lévrier  1900.  Boulevard  Bcssière,  119. 
[Thévenin,  Jeanroy.] 

Desforges  (Simone),   né  à  Bois-Colombes  le  22   mai   1897.  Rue  Paul-Bau- 
dry,  h.  [Simiand. ). 

Dorlan  (Alexandre),  né   à  Schlestadt  le    21   octobre  186 4,   lie.  dr.  Rue  de 
Rennes,  i45.  [Reuss,  Prinet.] 

Dos  Passos  (John  R. ),  né  à  Chicago  111. ,  le  îi  janvier  1896.  C  B.  Harvard. 
Américain.  Rue  Valette,  ai.  [Lefranc,  Bérard.] 

Du  Bouëxie  de  la  Drieunays  (Alain-René),  né  à  Paris  le  3o  mars   1896.  Rue 
de  Monceau?  29.   [Finot.] 

Ducluzaux  (Charles),  né  à  Stenay   le   18  juin  i854,   docteur   en  médecine. 
Av.  d'Orléans,  118.  [Poète.] 

Épalle  (Joseph),  né  à  la  Ricamarie  le    10   mars   1900.  Rue  Ravnouard,   73. 
[Lot.] 

Elard  (Madeleine),  née  à   Paris  le  20  juin   1897.  Wace  du  Commerce,  '1. 
[Meiliet.] 

Farcj  (Auguste),  né  à  Fonlaine-sur-Somme  le  a€  août   i8'i8.  Rue  Nicolas- 

Rorel,  5.  j  Dauzal .  Camerlynck. ] 

Fargues  (Pierre),  né  à  la  Roche-sur- Yon  le  i5  aoùl  i8g3,  lie.  1. ,  él.  Éc.  N1" 
sup.  Bourg-la-Reine,  Grande-Rue,  187.  [Roques.] 

Favier  (Charles-Paul),  né  à  Versailles  le  21   juillet  1867.  Rue  de  Monceau, 
'10.   [Morel-Fatio,  Bémont.] 

Festugière  (Jean),  né  à  Pari-;   le   i5   mai  1898,  lie.  1.,  él.  Éc.  Ve.  Bue  de 
Condé,  30.  [Lefranc] 

Flécheux  (Lucien),  né  à  Paris  le  11  juin  1899.  Bue  Clovis,  a3.   [Lot]. 

Flutre  (Fernand),  né  à  Mesnit-Martinsart  le   21  juin   1893,  él.   Éc.   N'*snp. 
Bue  d'Ulm,  h.  [Meiliet.] 
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Konem  (Myriem),   né   à  Paria  le   a   naai    1898,  Ii<-..   dipl.   hist.  el    géogr. 

[LoL 
Kob6dbs    Georges),  né  a  Forl  de-France    Martinique)  le  90  décembre  1890, 

prof,  intérim.  .1  l'école  Colbert  Rue  do  Vaugirard,  io5.  [Morel-Fatio.] 

Font]  |  \  1 1 «  1 1  < ■  ■  \ I . <  1  (< ;  1 1  < ■  t  î  t  •  tubière  I'1  7  janviei    1899,  journaliste. 

Hue  de  1,1  Sorbonne,  '1.  [  Lefranc.  | 

Fournier  (Edouard),  né  à  Berlj  le  i3  octobre  1853,  aumôniei  du  lycée  de 
Saiol-Omer  (1909-1906).  Boulevard  «lu  Montparnasse,  ~".  [Thévenin, 
Loi.] 

l'n m ux  (Albert),  né  à  Saiguèlégier  le  •>  1   avril  1891,  lie.,  dipl.  d'études 

gup.  Suiue.   Rue  Marguerin,  7.  [MeUlet.] 

Fromonl  (Marguerite),  née  à  tpraa  le  89  février  i885.  Boulevard  du  Mont- 
parnasse, 58.  [Camcrlynck,  Lefranc] 

Garcemenl  (Marie-Louise),  née  à  Paris  le  -'■'<  juin  1898.  Boulevard  Raspail, 
s  - 1 .  j  Simiand ,  Pasquet. 

Géneraud  (Gabrielle),  oéc  à  Saujon  le  1 0  juillet  iS(>4.  Rue  Croix-des-Pelils- 

Cliani)is,  :i8.  |  Poëte  ]. 

Gente  (Ernest),    né  à   Vaux-le-Périil    le   16  juillet    i848.    Rue   Nollet,  -■•■ 

i  l);isM- 
< rgel  i  Hberl  I,  né  à  Troyes  (Aube)  le  8  novembre  isms.  Lycée  Lakanal  à 

Sceaux.  |  Pasquet.] 

Gérard  (Louis),  né  à  Grand  (Vosges)  le  a3  février  1869,  docteur  es  bc,  Bou- 
levard de  l'Hôpital,  i'io.  [Lambert.] 

Gerberding  I  Dorotbée),  née  à  Sun  Francisco  le  r>  octobre  1896.    \tnêricaine . 

Rue  Vaii(|ii>'lin .  1  1  bis.  |  Passy. 

Gilliberl  (  Mine),  née  à  Orpierre  le  t-'>  juin   1876.  Rue  de  la  Sorbonne,  ï. 

[Bémonl ,  Poëte .  Prinel.] 

Gbahdclaude  1  Maurice  1,  né  à  Nanoj  le   18  avril  1887,  docteur  dr.  Rue  de 

l'Usine,  ■> .  Versailles.  [  Thévenin ,  Loi  j. 

Gr.illoiii  (Marcel-Robert),  né  'à  Montreuil  le  3o  juin  1 s  «  »  a ,  él.  Éc  Ch.  Rue 
des  Ecoles,  ki.  |  Poupardin]. 

Guiollot  (Clément),  né  a  Digee  (Y01 )  l> lai  t85o.  Rue  Le  Verrier,  5. 

|  Lefrai 

Guy-Coquille  (Josepb),  né  à  MouUn-sur-Allier  le  a3  juin  1900.  Rued'Assas, 
1  '1  lus.  I  Héron  de  \  IUefosse.  | 

Bainneville  (Renée),  née  à  Cherbourg  le  11  avril  1899,  li>'.  hiat.  el  géogr, 
Roe  Saint-Dominique .  1  -i  1 .  [  Lot.  | 
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Hanouche  (Eugénie),  née  à  kovalevka  le  aa  septembre  »8û2.  Tchèque.  Boule- 
vard du  Montparnasse,  120.  [Meillet.  j 

Hart  (Marie),  née  à  la  Barbade  (Antilles  anglaises  j   te  29  juillet   1878,  fie. 
Anglaise.  Fleury-Meudon  (Seine-et-Oise).  [Gamerlynck,  Dauzat,  Lefranc.] 

Haljidimitriou  (Michel),  né  à  Famagousle  (Chypre)  le  19  août  1897.  Anglais. 
Rue  Jean-Lantier,  7.  [Psichari,  Simiand]. 

Hausser  (Alice),  née  à  Paris  le   16  février   190a.  Rue  des  Marronniers,  1. 

[Passy.] 

Herisé  (Joseph):  né  à  Gernay  (Haut-Rhin)  le  6  mars  18 '16.  Rue  de  la  Tour, 

.h.  [Poète.] 

IIoutii  (Emile),  né  à  Versailles  le  1  <j  mars  189'!.  Rue  Berthier,  5o,  Versailles. 
[Lot.] 

Hoyt  (Maud),   née  à  Wilkis-Barre  le   ta  juillet    1870.    Rue  de  Bassano,  3o. 
[  Lefranc.  ] 

Huart  (Emmanuel),  né  à  Dcnonville  le   29  juin    1886.   Bue  \  iclor-Gon-idé- 
rant,  5.  [Lefranc] 

Jacquinet  (Cécile  j .  née  à  Vincennes  le  1 5  septembre  1880.  Bue  Madame,  \\'\. 

[Gamerlynck.] 
Jacquinet  (Madeleine),  née  à  Meudon  le  a  février  1878.  Bue  Madame,  34. 

[Camerlynck]. 

Jarnac  (Bobert  de),  né  a  Rouen  le  ai  octobre  1882.  Avenue  d'Orléans,  118. 
[Scheil,  Clermont-Ganneau.] 

Jay  (Emile-Pierre),  né  à  Grenoble  le  8  octobre  1  >S 5 9 .  Cité  Gardinal-Lemoine , 
5.  [Lefranc,  Reuss,  Poète,  Finot]. 

Joli  (Henry),  né  à  Paris  le  h  octobre  1892,  lie.  es  I.,  él.  Éc.  Cli.  Hue   \m- 
père,  4g.  [Lot,  Poupardin.  ] 

Jordan  (Paul),  né  à  Reunes  le  '1  mais  1901.   Rue  de  Varenne,  '18.  [  Lot. J 
loi  i:m;  (Maurice),  né  à  Reims  le  99  septembre   189(1.   Rue  «le  l'Odéon,  16. 

[Meillel. 

Kalaïdjian  (Grégoire),  ne  a  Erzindjar  le  2'i  février  1890.   Irménien.  Boulevard 
Saint-Michel,   4i.  [Simiand.] 

Kohya  (Kenkicbé),   né  le   i5  mai   i8g4.  Japonais.  Bue  du  Sommerard,  9. 

[  Passy.  ] 

Krakowski  (Edouard),  né  à  Varsovie  le  22  janvier  1892,  doct.  en  philos,  de 
l'Univ.  de  Paris.  Polonais.  Bue  Campagne-Première,  7.  [Lefranc] 

Kuenlz   (Charlesj,    né   à  New-York  le   19  juin  1895,  él.  Ec.  N1"  sup.  Bue 
d'Ulin,  'i5.   [Meillet,  Lambert,  Psichari,  Barthélémy,  Dauzat. J 

annuaire. —  îgig-jgao.  k 
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La  Balul  (Guy  de),  n>-  à  Pari--  le  I*  lévrier  i85t>,  (il.  Bc  Ch.  Avenue  kl. -lin . 
67.  1  Loi .  Lefranc.] 

Labmv  (Raoul),  né  a   Montpeyrotu    le    1"   novembre   1880.   Igr.  Boulevard 

Saint-Michel,  6a.   [Maillet] 

Lafourcado  (Georges),  né  à  Aj;rn  le  «7  noi bre   1900.  Rue  do  Gardinel- 

Lomoine,  63  OÙ.   [  Dauzal ,  Passy.] 

Landré  (Louis),  oé  I  Orléans  le  g  mai  1898,6!.  Kc  Nuaup.  [Camerlynck.] 

Langcard  (Paul),  né  à  Samt-Pierre-Égiise  |  Manche)  le  as  mai   189a,  lie.  I. 

Rue  Férou,  9.  [Lobègue.] 

L.uaoNiKn  (Alfred),  né  à  Poitiers  le  8  décembre  1896,  él.  Ee>  V"  sup.  Rue 
d'[  Ira,  65.  [Roques.  | 

La  Viemille  (Yves-Gaston  de),  né  h  Rennes  le  i<>  mai  1890,  lie.  dr.  Rue  de 

la  Chaise,  g 2.  [Reuss.J 

Lecerfj  Auguste),  né  à  Londres  le  18  septembre  187a.  Rue  delà  Tour.  37. 
[Lambert.] 

Leclerc  (Geneviève),  née  à  la  Motte-Tilly  le  3  juin  190a.  Avenue  de  .Suiïren, 
55.  [Lefrauc] 

Lell  (Joséphine),  née  à  Vaslui  le  17  juin   1 8  «  »  7  -  Roumaine.  Rue  Notre-Dame- 
dee-Champa,  61  bit.  [Lambert,  Lé\\.| 

Lej;ouis  (Pierre),  né  b  Verjon  (Ain)  le  27  septembre  1891,  lie.  1.  é*L,  Ec  Nu 

sup.  [Camorlynck.] 

Lfjji-and  (Louise),   née  à  Maisons-sur-Seine  le   a6    mars   186;).   lie  1.  Rue 
Lemercier,  io3.  [  Morel-Fatio. ] 

Lt  Labsbob  (Denyse),  née  à  Benouville  (Calvados)  le  17  aoùl   1890,  diplômée 
Ec.  Louvre.  Rue  Grefluihe,  7.  j  Clermonl  «Ganneau.  | 

Lemaire  (Marie-Thérèse),  née  à  Paris  le  6  janvier  1890,  lir.  I..  dipl.  études 
sup.  Rue  de  Rennes.  Vi.  [Dansât.] 

I.einaitre  (Georges),  ai  à  Algérie  26  novembre  1898,,  lie  L,  4L  se,  V  sup, 
Rue  d'IJlm,  tib.  [Bémont .  Joii;;uot.] 

Le  Minihy  de  la  Villehervé(  Bertrand),  né  au   Havre  le  i5  juin   igOO,  lie.  I. 
Rue  du  Rac,  109.  [Havet.  | 

Léoi *nn  (Emile),  né  à  Aubais  le  3o  juillet  1891,  archn  pal. .  dipl.  d'études 
sup.  Hue  Corneille,  5.  [Jeanroy,  Roques,  Poupardin.] 

Lehoy  (Jacquet),  né  à  Paris  le  11   octobre    1888.  Quai  «les  Géteatfni,    kh. 
Srhoil .  | 

La  rpsaon  (Marie),  aée  à  Toulon  le  a  décembre  1897.  Avenue  des  Gobelins, 

39.  [Lefranr,  Camerlynck.  ] 
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Linossier    (Raymonde),  née  à  Lyon    le  a5    mars    1897.  ^ue  ^c  Lille,    5i . 
[Mcillet.  Lévi,  Finot.j 

Mac  Candless  (Ruberta),  née  aux  Etats-Unis  le   2  juillet  i885.    M.  A.     Ime- 
ricaine.  Rue  Leneveux,  6.  [Passy.] 

Mainssonuat  (Marguerite),   née  à  Paris  le  5  juillet  1897,  brevet  sup.,   certif. 
apt.  pédag.  Rue  de  la  Sorbonne,  17.  [Camerlynck.] 

Mallet    (Amélie),  née    à    Smyrne    (Turquie    d'Asie)    le    2.0   janvier    1 858. 
Rue  Notre-Dame-des-Chainps,  83.  [Lefranc] 

Manchon   (Josepb),  né  à   Caen  le  21  avril  1878,  agr.  1.  Rue  Legendre,   i54. 
[Haussoullier,  Passy,  Camerlynck.] 

Manteau    (Armand),   né  à    Jassy    le   27  novembre   1 883 ,  lie.   1.    Roumain, 
Rue  du  Sommerard,  3.  [Lefranc,  Meillet,  Roques.] 

Marchand  (Jean),  né  à  Lencloitre  le  27  octobre  1896,   lie,  él.   Ec.  Cli.  Rue 
Malebranche,  a.  [Prinet.] 

Marot  (Pierre),  né  à  Neufchâteau   le  i5  décembre    1900.    Rue  Oudinot,  2. 

[Lot.] 

Martin  Falchero  (Hubert),  né  au  Blauc   le  27  janvier   187/1.   Rue  Lacépède, 
3s  bis  [Lefranc] 

Martini  (François),  né  à    Canthô   (Indo-Chine   française)   le  20    mai    i8g5. 
Rue  Corbeau,  38.  [Lévi,  Finot.] 

Masso.n  (André),  né   à   Paris   le  i5  mai  1900,  él.  Ec.  Ch.  Rue  du    Cherche- 
Midi,  11.  [Lot,  Poupardin.  Jeanroy.] 

Mercereau    (Hector-Pierre),  né  à  Lesparre    le   18  juin   1 855 ,    doct.  méd. 
Rue  de  l'Université,  191.  [Finot.] 

Meslet  (François),    né  à   Cherbourg  le  3  janvier   1 883,  lie.  Rue  Manuel,  7. 
[Pasquet,  Simiand.] 

Mitchell  (Alepine),  née  à  San  Francisco   le  27  septembre  1886.  Américaine. 
Avenue  de  Wagram,  2/1.  [Passy.] 

Mitchell  (Marion),   né  à  San-Francisco    le  19   septembre    1888.   Américain. 
Avenue  de  Wagram,  2  4.  [Passy.] 

Moazzo    (Dora),    née  à    Constantinople    le    3    novembre    1896.     Grecque. 
Rue  Léopold-Robert,  2.  [Psichari,] 

Mondon  (Herbert),  né  à  Saint-Denis  (Ile-de-la-Réunion)  le  21  juin    i8g3. 
[  Poupardin ,  Châtelain.  ] 

Montassier  (Marthe),  née  à  Vigeois  le  1 1  mai  1897.  Rue  Amyot,  5.  [Dauzat.] 

Monteux  (Raoul),  né  à  Toulon  le  i3  février  189.5,  lie.  1.,  dipl.  d'étude6   sup. 
Rue  Houdan,  à  Sceaux,  7.  [Havet.] 
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Mosst    (Jean),    né  i    Paria   le    >4   avril    190e.    Rue    Etienne-JodeUe,    n>. 
IleJUet 

M ■  u i .  (  |  Louise  .  née  i  Paria  le  1 7  novembre  1  Boa.  Avenue  do  Montsouria    3i. 

[Lot.] 

Mu/.i  (Jean),  né  à  Paria  !<•  7  avril  1898.  Boulevard  Saint-Michel,  'i'i.  [Loi.] 

N  i  mal  (Henriette  .  née  à  Sancerrelc  -m  mars  1899.   ivenuc  Malvesin,   ai, 
Bécon4eB-Bruyèrca  |  Seine).  |  Le  franc,  Pasquet.] 

Norton  (Marion),  née  à  Porlland  (Maine)  le  11  septembre  1891,    [méricaine. 

|UCt.] 

Odend'bal  (Gabrielle),  née  à  Boulognc-sur-mer  le   i  janvier  1898,  él.  Éc.  Gh. 

Rue  de  Bourgogne,  56.  [Loi.] 

•  Misinni  (Sliun),  né  à  Tokyo  le  99  avril  1883,  professeur.  Japonai».  Rue  du 

Sommerard,  9.  [Bémont,  Pinot.] 

Onyévitch  1  Augustin),  né  à  Verhgorats  le  5  juillet  189t.  Strbe    Vougo-Slave. 

Boulevard  du  Montparnasse,  i55.  I  Meillet.  ] 

•  •licilK  (Patrick),  né  à  Saint-Mihiel  le  19  mai  1900.  Rue  de  Vaugirard,  106. 

[Lot.] 

Oresco  (Viclor),  né  à  Bucarest  le  17  janvier  1890,  licencié.  Roumain.  Boulevard 
Diderot,  38.  [Simiand.] 

Osborn   1  George),  né  à  Greenville  le  18  août    i8;M.  li.  \..   M.  \.    [méricain. 
Hôtel  des  Pyrénées.  [Clermont-Ganneau.  Barthélémy,  Lambert.] 

Palade  (Renée),  née  à  Ambazae  le  3 janvier  1899.  Bue  de  la  Clef,  36.  [  Lot.  J 

Parnoch  (Valentine),   née  à   Taganrog   (Russie)  le  97   juillet    1891.   Rus$e. 
Boulevard  Saint-Germain,  53.  [Clermont-Ganneau,  Barthélémy,  Lambert.] 

Pélisson  (Renée),  née  à  Payeacle  '1  octobre  1899.  Rue  Amy ot ,  5.  [ Dauial, ] 

Perrier  -  Antoine),  ne  à  Limogea  le  'i  octobre  1893,  lie.  Rue  Gay-Lussac,  99. 

[Lot.] 

Petit    (Henri  1.   né    à    àvallon  !«■   93  février   1900.    Rue    Mont-Louis,    17. 
[Simiand,  Pasquet. 

Petit  |  Nicolas),  né  I  Dudehinge  le  i">  décembre  1896.  Luxembourgeois.  Rue  du 
Puita  m -IT.  n  ni  te,  8.  [Lebègue. 

Picbaib  (Louis),  n<;  à  Ruais  le  17  décembre  i883,  lie.  I..  dipL  d'étudea  sup. 
Rue  de  Vaugirard,  7^1.  [Havet.  ] 

Pierné  (Simone),  née  i  Paris  le  17  juin  1895.  Rue  de  Tournon,  :>.  j  Lefranc.  j 

Piora  (Thadée),  né  a  Paria  la  ai  mari    1899,  be.  I.  Rue  de  l'Estrapade,  '•'>■ 

Lot.] 


LISTK   DES   ELEVES.  f>3 

Pissot  (Neliy)-,  née  à  Thiéblemont  le  10  novembre  1897.  ^IIC  Amyot,  5. 
[Dauzat.] 

■  Poisson  (Charles),    né    à   Louveciennes   le   Ho  juillet   1900.    Rue   de    Miro- 
mesnil,  9. "5.  [Lot.] 

Ponsot  (Edmond),  né  à  Savigny-en-Revormont  le  lt  juin  1880.  Rue  Saint- 
Paul,  ai.  [Lefranc] 

Poupée  (Maurice),  né  à   Avallon  le   18  février    189S.  Rue   <lu  Temple,   176. 

[Lot.] 

Pourcher  (Roger,  Savary),né  à  Paris  le  3o  janvier  1893.  Rue  des  Saints- 
Pères,  63.  [Thévenin,  Prinet,  Lefranc,  Simiand.]. 

Pouzy  (Lucie),  née  à  Rivières  le  a5  février  1898.  \ venue  de  Marigny,  1, 
Fonlenay-sous-Bois. [Bémont,  Prinet.] 

Przyll'ski  (Jean),  né  au  Mans  le  17  août  1  885 ,  professeur  suppl.  à  l'Ecole  des 
langues  orientales  vivantes.  [Meillet,  Lévi,  Finot.] 

Rajon  (Adrien.  Alexandre),  né  à  Paris  le  3o  juin  1870.  Place  de  la  Mairie. 
G  bis ,  à  Saint-Mandé.  [Barthélémy.] 

Batel  (Simonne),  né  à  Sin-le-Noble  le  32  juillet  1900.  Avenue  de  Neuillv, 
109  bis.  [Meillet.] 

Piebière  (Clarisse),  née  à  Mazirat  (  Mlier)  le  a3  septembre  1  855.  Rue  du  Petit- 
Pont,  6.  [Poêle.] 

Renaud  (Juliette),  née  à  Saulgé  le  i3  mai   1888.  Rue   de   Vaugirard,  5i. 

[Lot.] 

Renoir  (Edmond),  né  à  Paris  le  9  mars  i884.  agr. ,  prof,  au  lycée  Louis-le-Gr. 
Boulevard  Raspail.  2o5  bis.  [Lambert.  Camerlynck.] 

Riga  (Oclavie),  née  à  New-York  le  3i  décembre  1881,  docl.  méd.  Américaine, 
Rue  de  Jussieu.  h\.  [Lambert,  Meillet,  Barthélémy.] 

Ricado  (André),  né  à  Vendeuvre-du-Poitou  le  k  octobre  189.5,  lie.  1.,  dipl. 
d'études  sup.  Rue  de  la  Condamine,  5i.  [Jeanroy.] 

Robin  (Hélène),  née  à  Courtalain-Saint-Pellerin  le  30  décembre  1900. 
Rue  Hérold,  1  ,  La-Garenne-Colombes.  [Sottas.] 

Robinson  (Rodney),  né  à  Council-Blufl'e  le  i5  mars  1890,  A.  B. ,  A.  M. 
Américain.  Rue  de  Aerneuil,  34.  [Meillet,  Finot,  Passy,  Châtelain,  Camer- 
lynck.] 

Rocca(Jean),  né  à  Marseille  le  3  juin  1877,  lie.  Rue  Saint-Romain,  16. 
[Haussoullier.  ] 

Rocca  (Jean-Mathieu),  né  à  Vicole  10  février  1  896.  Rue  des  Feuillantines,  5. 
[Barthélémy,  Lambert,  Lot,  Poète.] 
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Uni  (Marguerite),  née  a  Imeais  le  19  juillet  1887,  agrégée.  Rue  Ortolan,  (i. 
[Barthélémy.] 

Rovci  (Antoine  db),    né  »m  Essarta   le  sg  janvier  1900.  Cité  Martignac,  7. 

[Sottas.] 

Rongé   (Bonabea  di),   né  aux  Basalte  le  '1  juin  is<n,  li'-.    I.  Rue  Cortem- 
beii ,  •"'7.  |  Suttas.  j 

Roulliau  (Jules),  né  à  Rétiers  le  aa  janvier  1880,  docteur  en  théol.  Rue  de  la 
Vieille-Eglise ,  9,  Versailles.  [Théveuin,  Lot.] 

Roi  hklij  (Marguerite)!  née  à  Roubaii  le  i"  janvier  i*qi .  lie  Rue  <lu  Som- 

merard,  3.  [Lefranc, Poète,  Prinel.] 

Sabelle   (Marcel),  né  à  Niort  le   3  juin   1900,   lie.  Rue  SaùltnJaeques,    118. 

[Bémont.] 

Sanchez  (Ricardo  de),  né  à  Valparaiso  le  27  septembre  1  87  1  .  ancien  diplomate. 
Chilien.  Rue  d'Astorg,  il.  [Simiand,  Pasquet,  Prinet.] 

Satioeau  (Maurice),  né  à  Baie-Mahault  (Guadeloupe)  le  18  septembre  1891, 
capacitaire  en  droit.  Rue  Marguerin,  k.  [Simiand,  Pasquet.  | 

Schoetter  (Robert),  né  à  Larochette  (Luxembourg)  le  1"  février  189(1.  Rue  du 
Puits-de-FErmile,  8.  [Lebègue.] 

Swerry  (Pierre),    né  à  Wisernes  le  7    février   1901.  Rue   Saint-Antoine,    ai, 
[Lot.] 

Szoboszlay  (Madeleine),  née  à  Paris  le  3i    octobre    1890.    Rue  Corneille,  5. 

[Lot.] 

Tardy  (Claude),  né  à   Paris   le   28  juillet    1900.    Rue  d'Ulm,  38.    [Lefranc. 
Poète.  ] 

Tchatcbouga  (Brenco).  né  à  Narto  le   a3  mars   1889,  Serbe.  Rue   Vavin,  5o. 
[Simiand.] 

Tcborbadjian  (Assadaur),  né  à  Alep  le   18  octobre  1887.    Irménicu.  Boulevard 
Saint-Michel,  'u.  |  Meillet  ] 

Tliévenot  (Emmanuel),  né  à  Paris  le  7  novembre   1900.   Avenue   Parmentier, 

1  39.  [Passy.] 

Thiriot  (Henri),  né  à  Paris  le  11   novembre  1 8 r> 7 .  Avenue  de  Fîttiers,    12/1. 

(  Poète.  | 

Thomé  (Joseph),  né  à   Beltendorf  le  16  mars    1896!  Luxembourgeois.   S t  \  I. • 
ll"te|,  rae  Claude-Reniard,  17.  [Haussoullier,  Châtelain,  Lebègue.] 

Tbornton  (Hermann)  né  A  Edwardsburg  [Mich.lle  1"  septembre  189'! .  \.  I>. 
I mérii  uin.  Rue  Thibaud,  mo.  [Passy,  Dauxat,  Camerlynck.] 

Tlirap(LauriU),  né  le  7  aool  1895.  Norvégien.  RneGay-Lussee,  s 8.  [Simiand.] 
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Timénidès  (Jean),    né     à    Chypre   le   k   février    1896,   professeur.    Anglais. 
Rue  Jean-Lantier,  7.  [Psichari,  Simiand.] 

Tolédano  (André),  né  à  Paris  le   i5  janvier  1888,  lie.  1.,  <|ipl.  d'études  sup. 
Rue  de  Buenos-Ayres,  3.  [Lefranc] 

Tolédano  (Joseph),  né  à  Tanger  le  h  mai  i85o.  DocL  méd.  Rue  de  l'Univer- 
sité, 191.  [Passy.] 

Tournier  (Marcelle),  née  à  Morez  (Jura)  le   19  décembre    1886.  Rue  Gay- 
Lussac,  \t\.  [Camerlynck.] 

Tovalou-Quénum  ( Kojo-Marc) ,   né   à   Portonovo  (Dahomey)  le  26    décembre 
1889,  doct.  dr. ,  méd.  Boulevard  du  Montparnasse,  90.    [Meillet,  Finot.  | 

Vaquer  (Xavier),  né  à  Baixas  le  11  juillet  1 858 ,  doct.  méd.  Rue  Monge,  54. 

[Poêle.] 

Varnalis  (Constantin),  né  à  Bourgas  le  ih  février  i884,  lie  1.  Rue  Léopold- 
Robert,  2.  [Psichari.] 

Vernier  (Georgette) ,  née  à  Paris  le  17  novembre  1899.  Boulevard  de  Ménil- 
montant,  1A6.  [Lot.] 

Vielledent  (Albert),    né   à    Mende    le    27    décembre    1896.     Rue    Claude- 
Bernard,  /17.  [Lot.] 

Villain  (Maurice),  né  à   Àrgenton-sur-Creuse  le  16  mai  1900.   Rue  de    Vau- 
girard,  io4.  [Lot.] 

VValter  (Marie-Jeanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1900.  Rue  de  Bellefond,  87. 
[Havet.] 

Witté  (Auguste),  né  à  Riga  le  k   décembre    1875,   Russe.    Rue    des   Deux- 
Ponts,  3i.  [Haussoullier,  Lebègue,  Bérard.] 

Worms(René),  né  à  Rennes  le  8  décembre  1869,  doct.  dr. ,  lettres.  Boulevard 
Saint-Germain,  11 5.  [Dauzat,  Gilliéron.] 

Zanckermann  (Baymond),  né   à   Paris  le   30    mai   1898.   Rue    de    Château- 
Landon,  2  5.  [Lefranc] 

Zerbile  (Robert),  née  à  Bônc  le  6  juin  1899.  Rue  de  Civry,  2/1,  [Barthélémy.  ] 


PROGRAMME   DES  CONFÉRENCES 

POl  R   L'ANNÉE   1919-1920. 


PHILOLOGIE  GREGQI  i  , 

Directeur  d'études,  M.  \.-M.  Djssrodsskaux,  député  de  la  Seine  : 
Etudes  d'inscriptions  en  vers  récemment  [milliers,  les  mercredis  à  10  I).  î/a. 

Directeur  d'études,  M.  I>.  Si  r.u  ïs  :  Le  texte  de  la  irCfiJWUglMx  à*Eu- 
sèbe,  lés  mardis  ;i  .">  heures.  —  Recherches  sur  In  terminologie  des 
rhéteurs  orées .  les  mercredis  ;i  ô  heures. 

Directeur  d'éludés,  M.  H.  Lbbboob  :  Paléographie  élémentaire.  1rs  mer- 
credis ;'i  n  heures.  —  Paléographie  grecque,  a"  e1  3*  années,  les  jeudis  à 
9  heures. 

M.  Pierre  Jooguet,    chargé  de  conférences  :  Etudes  paléographiques 

et  critiques  sur  des   papyrus  >;)•<■<•*  édités  et  inédits,    les  vendredis  à 
3  heures  i  a. 

•      PHILOLOGIE  BYZANTINE  BT  N^O-GRBCQDE. 

Direcleur  d'études,  M.  Jean  Psichabi  :  Explication  grammaticale, 
linguistique  et  philologique  de  l'Evangile  selon  saint  Mure .  principalement 
au  point  de  vue  de  l'évolution  du  grée  et  du  grec  moderne,  les  lundis  à 
a  heures  i/a.  —  Conférence  destinée  aux  élèves  >/ui  préparent  «/es-  travaux 
personnels  et  exercices  de  grammaire  historique  néo-grecque,  les  dimanches 
à  io  heures  (chez  M.  Jean  PaicHARi ,  5  'i .  rue  Madame,  \r  arr. 

BPIGBAPHIB  i:t  àNTIQI  ITI  S  GBI  I  QI  BS. 

Directeur  d'études ,  M.  Bernard  Hacssoolmbb,  membre  <\<~  l'Institut, 
académie  >\<>  inscriptions  el  belles-lettres  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit 
les  lundis  ;i  g  heures.        Explication  d'un  choix  d'inscriptions  et 
de  papyrus  grecs  récemment  découverts ,  l<^  jeudis  à  g  heures. 
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PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Etude  critique  de  Térence,  Phor- 
mion;  les  lundis  à  2  heures. 

Directeur  d'études,  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut ,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  samedis  à  10  heures. 


HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Thévenin  :  Histoire  de  la  constitution  poli- 
tique de  l'Allemagne  au  moyeu  âge  et  dans  les  temps  modernes.  Le  Saint- 
Empire  et  l'Empire  allemand,  les  mercredis  à  2  heures  1/2.  —  Etudes 
critiques  sur  divers  textes  relatifs  à  la  période  des  invasions  barbares, 
les  jeudis  à  10  heures  1/2. 

Directeur  d'études,  M.  Bémont,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  :  Histoire  de  l'Eglise  d' Angleterre  au  xvu'  siècle , 
les  mardis  à  k  heures  1/2.  —  Histoire  de  la  formation  territoriale  et  po- 
litique de  l'Angleterre  au  temps  des  Tudors,les  vendredis  à  10  heures. 

Directeur  d'études,  M.  Rod.  Reuss  :  L'Alsace  française  à.  la  fin  du 
xv  11'  et  pendant  le  xvuf  siècle  jusqu'à  la  Révolution,  les  mardis  et  ven- 
dredis à  10  heures. 

Directeur  d'études,  M.  Ferdinand  Lot  :  I.  Les  origines  du  régime  féodal. 
11.  La  classe  rurale  au  moyen  âge,  les  lundis  à  h  heures.  —  Introduction 
à  l'élude  du  moyen  âge  français,  les  mercredis  à  à  heures  3/6. 

Directeur  d'études,  M.  Poupardin  :  Etude  des  principales  sources  de 
l'histoire  de  France  jusqu'à  l'avènement  de  Hugues  Capet,  les  lundis  à 
10  heures  1/2.  —  L'expédition  de  Charles  le  Chauve  en  Italie  en  8jô. 
Explication  de  textes,  les  \*nrlredis  à  h  heures  1/2. 

Directeur  d'études,  M.  Prinet  :  Commentaire  historique  du  roman  du 
Petit  Jehan  de  Saintré,  les  jeudis  à  k  heures  3/A.  —  Etude  de  la  faune 
héraldique,  les  samedis  à  k  heures. 
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•     HISTOIRE  DE   PARIS. 

(Fondation  de  la  Mlle  de  Paris.  | 

Directeur  d'études,  M.  PoÊTl  :  l'imle  nu  point  de  vue  de  la  géographie 
urbaine,  des  données  au  plan  de  tnlle  prescrit  pajr  In  loi  du  l 'i  mars  iqïQj 
les  jeudis  è  5  heures. 

HISTOIRE   l>KS   IA1TS   ET  l>KS  DOCTRINES  KCONOMIQI  B8, 

(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 
Directeur  d'études,  M.  Adolphe  Landry,  député  de  la  Corse. 

M.  Simianf),  chargé  de  conférences  :  La  ttriehette  de*  initions  a  et  te 
mouvement  de* prix  (Êtvdet  sur  le*  doctrine*  et  le»  fuite),  les  mardis  à 
fi  heures. 

M.  Pasquet,  chargé  de  conférences  :  L'immigration  étrangère  aux 
Etats-Unie;  tes  conséquences  économiques  et  son  influence  sur  la  formation 

du  peuple  américain  [ztlrf  et  xi\'  siècles),  les  lundis  à  f>  heures. 

GKOGRÀPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  «l'éludes,  M.  Victor  Bkiuui»  :  Les  newigatiens  grecque  et  ro- 
maine tlans  In  mer  Rouge  et  les  mers  île  l'imle,  les  lundis  à  B  heures  i/->. 

—  Lee  dùcussions géographiques  des  Alexandrins,  h-s  mardis  è  a  heures î/a. 

PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  KT  COMPARAI. 

Directeur  d'études.  M.  Paul  Passy. 

\l.  iKrzvr ,  chargé  de  conférences  :  Problèmes  de  géographie  phoné- 
tique, les  lundis  à  '■'>  heures  i/a.  —  L'argotlks  Coquillards  et  de  1  illon, 
lev  lundis  h  '\  heures  3  \ 

\l  Ctrai  mcn,  charge  de  conférences  :  Eléments  de  phonétiaut  eompa 
!  s  tons  iln  français  et  de  F  anglais),  les  mercredis  è  5  heures. 
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GRAMMAIRE  COMPAREE. 

Directeur  d'études,  M.  A.  Meillet  :  Grammaire  comparée  de  l'armé- 
nien ,  les  mardis  à  q  heures.  —  Flexion  nominale  du  slave,  les  mardis  à 
10  heures  i/h. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Jeanroy  :  Explication  et  étude  critique  de  textes 
français  et  provençaux  des  xn',  znf  et  xive  siècles,  les  vendredis  à 
2  heures  1/2 . 

Directeur  d'études ,  M.  A.  Morel-Fatio  ,  membre  de  l'Institut ,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  de  Ramon  Menéndez  Pi- 
dal,  \nlologia  de  prosislas  castellanos  (Madrid,  1917),  les  vendredis  à 
1  heure  1/2. 

Directeur  d'études,  M.  Mario  Roques  :  Questions  do  linguistique  gé- 
nérale et  de  linguistique  romane ,  les  vendredis  à  k  heures.  —  Travaux 
critiques  sur  les  versions  françaises  et  étrangères  de  la  vie  de  saint  Gré- 
goire, les  vendredis  à  5  heures. 

DIALECTOLOGIE   DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  d'études ,  M.  Jules  Gilliéron  :  Etudes  lexico logiques  d'après 
l'Atlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  2  heures  à  k  heures. 

LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Recherches  sur  l'ancienne  Irlande 
et  ses  rapports  historiques  et  linguistiques  avec  les  autres  peuples,  les  mar- 
dis à  9  heures  1/2.  —  Grammaire  irlandaise  et  explication  de  te.rtes .  les 
samedis  à  9  heures  1/2. 

HISTOIRE   LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

Directeur  d'études,  M.  Abel  Lekranc  :  Explication  de  poésies  de  Ron- 
sard et  spécialement  des  Hymnes.  —  Eludes  sur  l'Astrée  d'Honoré  d'Urfé, 
Jes  lundis  à  5  heures. 
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LANGI  l    SANSCRITE. 

Directeur  d'études,  M.  Sylvain  Lbvi  :  Explication  d'un  texte  tibétain, 
les  mardis  i  10  beures.  Ces  conférences  seront  faites  par  M.  Jacques 
Bai  ot,  élève  diplômé. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Fraor  :  Elément*  de  sanscrit  élastique, 
les  mardis  ;i  iî  heures.  —  Explication  de  la  Sâmkhy'a-tattvn-kaumuâ'i , 
les  mardis  à  i  beures. 


I.\\(.l  h>   IRANIENNES. 

Directeur  d'études,  M.    \.   Mkillbt  :  Explication  de  textes  tirés  de 

I'  \risin,  les  lundis  à  10  heures  \/h. 


LANGI  BS   5EMITIQ1  BS. 

Directeur  d'études,  M.  Mayer  Lambbit  :  Hébreu  :  Exposé  des  éléments 
de  lu  grammaire  hébraïque  et  explication  dn  livre  du  Deutéronome,  les 
mardis  à  3  beures.  —  Explication  en  fore  de  Jérémie,  !»•>  mardis  à 
'i  beures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  sémitiques  :  Phonétique 
ri  morphologie,  les  mardis  à  5  beures. 


LANGUE  ARABE. 

Directeur  d'études ,  M.  Babthê'i.bmi  :  \uihr  littéral.  Explication  du 
Madjdni  l'adab  de  Bevrout,  peudanl  I»'  i"  semestre*,  <■!  <\c  vieux 
poèmes  arabes,  pendant  le  second,  les  jeudis  à  •"»  heures. —  Dialecto- 
logie ambc,  les  vendredis  à  5  heures. 


PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES   ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Schul,  membre  de  L'Institut,  Académie  des 

inscriptions  el  belles-lettres  :  Explication  de  textes  tirés  de  diverses  Chresto- 

mathies.   Examen   critique  des  traductions  tentées  /«//■  les    premiers   </<•- 

chijfrèurs,  les  samedis  a  9  heures.   — Déchiffrement  de  textes  èinstolaires 

Harper  .  Ktudes  paléographiques,  les  lundis  h  g  heures. 
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ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur   d'éludés,   M.   Clbrmont-Gànneao,   membre  de  l'Institut, 

Académie  des  inscriptions  cl  belles-lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine , 
Phéniriv ,  Syrie.  (M.  Chabot,  élève  diplômé,  membre  de  l'Institut,  fera 
quelques  conférences  sur  des  inscriptions  inédites,  puniques,  néo- 
puniques  et  libyques,  les  mercredis  à  3  heures  1/2.)  —  Archéologie 
hébraïque,  les  samedis,  à  3  heures  1/2. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Sottas  :  Eléments  de  grammaire  égyptienne. 
Explication  de  textes  copies  (Roman  de  Cambyse,  etc.).  Déchiffrement  des 
hiéroglyphes,  les  samedis,  à  g  heures  1/2.  —  Paléographie  hiératique  el 
démolique.  Explication  d'un  choix  de  papy  ri  et  oslraca,  les  samedis,  à 
10  heures  1/2. 

# 

HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directeur  d'études,  M.  Isidore  Lrcw  :  L'influence  des  idées  pythago- 
riciennes sur  le  monde  oriental,  les  mardis,  à  3  heures  1/2.  —  Les 
royaumes  d'Israël  et  de  Juda  (suite),  les  mardis  à  h  heures  1/2. 
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A.  Thomas.  Le  jeu  de  b  toulr,  note  étymologique 
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Personnel  de  l'École  an  1"  octobre  igig g 

RAPPORT  si  R  l.Es  CONFERENCES  DE  L'ANNÉE    1  9  1  <s-  l  ;|  1  '|. 

I.  Philologie  grecque  (  MM.  DesrouaseauxlJouguet,Serray81Lebegue).  1  :> 

II.  Philologie  byzantine  et  néo-grecque  (M.  Psichari) 1  '1 

III.  Épigraphie  et  antiquités  grecques  (  M.  Haussoullier) là 

IV.  Philologie  latine  (MM.  Havel,  Châtelain) i5 

V.  Epigraphie  latine  et  antiquités  romaines  (M.  Héron  de  Villefosse).  16 

VI.  llisloire(MM.Thévenin,  Bémonl,  Reuss,  Lot,Poupardin,  Prinet).  ib" 

V II.  Histoire  de  Paru  (  M.  Poète) 

VIII.  Histoire  des  f.iils  et  des  doctrines  économiques  (MM.  Adolphe 

Landry,  Siniiand,  Pasquc-t) 91 

l\.        Géographie  ancienne  (M.  Bérard) 

X.  Grammaire  comparée  (M.  Meillet) a'1 

XI.  Phonétique   générale   el    comparée    (MM.   Paul    Passy,    Dsusat, 

Camerlynck) «fi 

XII.  Langues  et  littératures  celtiques  (  \l.  Gaidoz) 16 

XIII.  Philologie  romane  (MM.  Thomas,  Morel-Fatio,  Roques,  Jcanroy).  ■■' 
XI \ .      Dialectologie  de  la  Gaule  romane  (M.  Gilliémn) 

XV.  Histoire  littéraire  de  la  Renaissance  (  M.  Lefranc) sg 

XVI.  Langue  sanscrite  (MM.  Lévi,  Finot) 3o 

XVII.  Lingue  iranienne  (  M.  Meillet) Si 

X \  111.  Langues  sémitiques  (M.  Mayer  Lambert) :;i 

XIX.  Langue  arabe  (M.  A.  Barthélémy) ;{a 

XX.  Philologie  assyrienne  (M.  Scheil) 38 

XXI.  Archéologie  orientale  (M.  Clermont-Ganneau  ) 83 

XXII.  Philologie  et  antiquités  égyptiennes  (MM.  Moret,  Sottas) 

XXIII.  Histoire  ancienne  de  l'Orient  (M.  Isidore  Lévy) 87 
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ETAT  DE  LA  SECTION. 

ier  octobre  îqao. 

_„_  "> 

COMMISSION  DE  PATRONAGE. 
MM. 

Louis  Ha vet,  membre  de  l'Institut,  Président. 

Clermont-Ganneau  ,  Bernard  Hacssoullier,  V.  Scheil,  Antoine  Thomas, 
membres  de  l'Institut. 

DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

QUI  NE  PROFESSENT  PAS    EN  1920-1921. 

MM. 

Bérari)  (Victor),  rue  Denfert-Bochereau ,  75  (v*  arr.). 

Louis  Dochesne,  membre  de  l'Institut  (Académie  française  et  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  de  l'École  française  de 
Borne  (à  Paris,  rue  Jules-Chaplain ,  2,  vi°  arr.). 

Finot  (Louis),  directeur  de  l'Ecole  d'Extrême-Orient. 

Landry  (Adolphe),  avenue  du  Square,  villa  Montmorency  (xvi*  arr.). 

Moret  (Alexandre),  rue  Vaneau,  54  (vne  arr.). 

Nolhac  (Pierre  de),  conservateur  du  Musée  Jacquemart-André. 

Thomas  (Antoine),  avenue  Victor-Hugo,  32,  à  Bourg- la-Beine  (Seine). 

DIRECTEURS  D'ÉTUDES. 
MM. 

Barthélémy  (Adrien),  rue  des  Haies,  à  Saint-Louis-sous-Poissy. 
Bémont  (Charles),  rue  Monsieur-le-Prince,  xk  (vi8  arr.). 
Bloch  (Jules),  rue  Maurice-Berteaux,  16,  à  Sèvres. 
Châtelain  (Emile),  rue  de  la  Sorbonne,  17  (ve  arr.). 
Clermont-Ganneau,  avenue  Georges  V,  1  (vin6  arr.). 
Cohen  (Marcel),  rue  du  Général  Galliéni,  23,  à  Virollay. 
Desrodsseadx  (Alexandre),  rue  Git-le-Cœur,  10  (vi'arr.). 
Faral  (Edmond),  rue  du  Centre,  7,  à  La  Varenne-Saint-Hilaire. 
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MM. 
Gaidoi  i  Henri),  me  Servandoni,  ai  (rf  ut,  . 

(iii.uKRON  (Jules),  rue  Carnol,  5g,  à  Levalloia-Perret  |  Seine  . 
Haï  5801  i.i  h  r    Bernard),  rue  Sainte-Cécile,  8  (a"  arr. }. 

IIwkt  (Louis),  ([uai  d'Orléans.  iN  |  i\'  air.  . 

Jeanroy,  rue  Pierre-Nicole,  8  (v'  air.). 

Joi  m  et  (Pierre),  rue  d'Assas,  1 1  (vi*  an-.). 

Lambert  (Mayer),  avenue  Trudaine,  27  (a'  air. r. 

Lebegce  (Henri),  boulevard  Saint-Michel,  o5(v"arr.  ■ 

Lefranc   (Abel),   rue  Dcnferl-Piocliereau .  38  bi$  (T*arr.). 

Lévi  (Sylvain),  rue  Guy-de-la-l]rosse,  o(v'  arr.). 

Lévv  (Isidore),  rue  Adolphe-Focillon,  h  (xiv'an.  1. 

Lot  (Ferdinand),  rue  Boucicaut,  53,  à  Foulena\-aux-Roses  (Seine). 

Minçus  (William),  avenue  de  Tourville,  0  (vu'  arr.  |. 

Maroizeac  (Jules),  rue  Scboelscher.  U  (xiv*  arr.). 

M:  ni  et  (Antoine),  rue  François-Coppée,  9  (xv'  arr.). 

Mouei.-Fatio  (Alfred),  rue  de  l'Occident.  18,  à  Versailles. 

IV>>  1  Paul),  nie  de  la  Madeleine,  -<>.  à  Bonrg-la-Reine. 

Poète  (Marcel),  rue  des  Fossés-Saiul-J  arques,  00  (y"  arr.). 

Poi)PARDiN(René),  boulevard  Saint-Michel,  72  (ri*  an.  . 

Piunet    Mai   .  rue  d'Anjou.  10,  à  Versailles. 

l'-i-  iiuu  (Jean),  rue  Madame    '1  '1     n'  BIT.  , 

Rioss (Rodolphe), me  Albert-Joly,  hv..  .1  Versailles. 

Roqou    Mario),  rue  de  Poissy,  9    \   air.  . 

Schhl  (Vincent),  rue  du  Cherche-Midi,  h  bis    ri  arr.  . 

Staai  ra    Daniel),  rue  Le  Regraltior,  2  (iv*  arr.). 

Sottas  (Henri),  boulevard  de  La  Tour-Maubourg,  Bo  (\i\'  an-.  . 

Taivain  (Marcel),  rue  Pierre-Nicole  prolongée,  7  (V  arr.). 

\\  1  m.   Raymond),  rue  du  Cardinal-Lemoine,  71  (t  arr.  |. 

Zeii.i.er  (Jacques),  boulevard  Maleeherbee,  .r><>     rra  arr.  , 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1919-1920. 


I.  PHILOLOGIE  GRECQUE. 


Directeurs  d'études  :  MM.  A.-M.  Desrousseaox  (suppléé  par 
MM.  Emile  Bourguet  et  Paul  Mazon),  Daniel  Serruys, 
Henri  Lebègue,  Pierre  Jouguet. 


CONFERENCES  DE  M.   BOURGUET. 

Les  conférences,  commencées  dans  la  dernière  semaine 
d'avril  1920,  n'ont  pu  traiter  que  des  premiers  chapitres  de  l;i 
partie  relative  à  Delphes  du  livre  X  de  Pausanias. 

CONFÉRENCES  DE  M.   MAZON. 

Ces  conférences  ont  commencé  dans  la  première  semaine  d'avril. 
Elles  ont  été  consacrées  aux  Euménides.  Après  avoir  étudié  l'histoire 
du  texte  d'Eschyle,  on  est  arrivé  à  la  conclusion  qu'une  édition 
des  Euménides  devait  se  fonder,  non  seulement  sur  le  Mediceus . 
mais  aussi  sur  le  Farnesianus  LE.  5.  le  Florentinus  \xxi,  8,  et 
te  Marcianus  6i6.  On  a  commencé  à  établir  sur  ces  bases  le  texte 
des  cent  cinquante  premiers  vers  de  la  pièce.  On  se  propose  de 
continuer  ce  travail  l'année  prochaine. 

Ces  conférences  ont  été  suivies  par  MM.  Anagnostopoulos  , 
Daux,  Ducuf.SiNe  .  Lahbbakis,  Perdriat  et  Wiktzwbilbb  ,  qui  eut 
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pris  une  purt  active  aux  discussions  soulevées  -<>it  par  rétablisse- 
ment, soit  par  L'interprétation  du  texte. 


confkiuncks    i>i:    m.    lkbkgi  i  . 

I.  La  <;om  kiikm.i.  ÉLtMiRTiiai  m  iibbqub]  a  été  >ui\it'  par  un 
nombreux  public  qui  B'esl  un  peu  dispersé  ;i  partir  de  Pâques 
(MM.  Bbbbblu,  Chapodthibb,  Bauduin,  Lbchbvalibb,  Fbarcastxl, 
MM8*1  <ii  ihohabd  et  Sjôbtbdt  Boni  resté»  jusqu'au  bout).  Elle  a  été 
consacrée  à  des  exercices  de  déchiffrements  tt  à  des  expositions 
théoriques. 

La  confbbbrce  di  iBUDi  a  été  Buivie  par  M""  Adler  et  M.  Lar- 
(jeard.  On  a  lu  les  planches  les  plus  ardues  des  reproductions  de 
manusrrits.  M.  Langkard  a  l'ail  des  progrès  très  notables  dans  la 
lecture  des  manuscrits  difficiles;  Mra*  Adler  e>t  parfaitement  au 
(•durant  de  la  paléographie  grecque  à  toutes  ses  époques. 

II.  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  ou  le  plaisir  de  \<>ii 
avec  assiduité  M"""  Adler  à  la  Bibliothèque  nationale  travailler  aux 
manuscrits  de  Suidas  et  l'a  aidée  de  ses  conseils.  Admirabl* 
préparée  aux  travaux  philologiques  par  ses  maîtres  danois,  elle 
prépare  une  édition  de  Suidas  qui  fera  Bans  doute  honneur  à  la 
science. 

III.  Le  chef  des  travaux  paléo^raphiques  ;i  collationné  une 
partie  des  manuscrits  '».k'?.h  et  2619  de  la  Bibliothèque  nationale 
mi  vue  d'un  traité,  le  Rabbolion,  qui  sera  publié  par  les  soins  de 
Mme  Tannery  dans  la  collection  des  œuvres  posthumes  de  son 

mari. 

CONFERENCES  DE  M.  .IOUGUET. 

L'une  des  deux  conférences  a  été  consacrée  d'abord  h  des 
exercices  de  déchiffrement;  puis,  quand  l'initiation  des  auditeurs 
a  paru  suffisante,  «m  1  entrepris  de  préparer  en  commun  nne édi- 
tion de  papyrus  inédits;  les  textes  choisis  sont  des  fragmenta  de 
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requêtes  (êvTsv^eis)  trouvés  dans  les  cartonnages  de  Magdola,  et 
faisant  partie  de  la  même  série  que  les  papyrus  publiés  par 
M.  Lesquier.  Dans  la  seconde,  le  directeur  d'éludés  s'est  d'abord 
efforcé  de  donner  à  ses  auditeurs  les  notions  indispensables  tou- 
cbant  le  calendrier,  la  chronologie,  la  métrologie,  et  la  paléo- 
graphie des  papyrus.  Puis,  pour  préparer  les  élèves  à  leur  rôle 
d'éditeurs,  il  a  exposé  l'état  des  questions  soulevées  par  les  docu- 
ments étudiés  dans  la  première  conférence  :  elles  sont  presque 
toutes  relatives  à  l'organisation  judiciaire  et  à  la  procédure  de 
l'Egypte  plolémaïque.  Mlles  Brenot  et  Guihomard,  qui  n'ont  pas 
pu  suivre  l'enseignement  toute  l'année,  ont  contribué  à  la  lecture 
des  textes.  Nous  avons  pu  profiter  pendant  plusieurs  mois  de  l'ex- 
périence égyptologique  de  M.  l'abbé  Drioton,  qui  a  copié  un  texte 
relatif  à  la  ÇvTrjpct,  et  contenant  bon  nombre  de  noms  propres 
égyptiens.  Le  D'  Smolka  a  pris  part  à  nos  travaux  jusqu'aux  der- 
nières semaines  de  mai,  époque  où  il  est  parti  pour  Vienne.  Outre 
la  lecture  de  nombreux  textes,  nous  lui  avons  dû  un,  exposé  cri- 
tique des  thèses  de  Waszynski  sur  les  tribunaux  ptolémaïques  au 
me  siècle.  M.  Henné,  ancien  normalien,  agrégé  des  lettres  et  can- 
didat à  l'Ecole  du  Caire,  a  étudié,  en  particulier,  un  texte  inté- 
ressant à  la  fois  pour  les  Gymnases  et  pour  les  Gbrématistes. 
M.  Bauduin,  normalien  de  première  année,  et  M.  Daux,  agrégé 
des  lettres  et  candidat  à  l'Ecole  d'Athènes,  ont  aussi  collaboré  au 
déchiffrement  des  papyrus.  Enfin  M.  Anagnostopoulos,  hellène  et 
helléniste  bien  avancé,  a  suivi  très  fidèlement  les  conférences  et 
s'est  particulièrement  distingué  par  son  habileté  dans  le  déchiffre* 
ment  des  textes  difficiles. 


II.  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 
Directeur  d'études  :  M.  Jean  Psichari. 

Les  études  de  grécité  néo-testamentaire  ont  continué  avec 
l* Évangile  de  S*  Marc  dont  on  expliquait  le  texte  original  à  l'aide. 
<|uand  il  le  fallait,  de  l'hébreu  et  du  grec  post-classique;  on  Ira- 
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«luisait  ensuite  le  texte  original,  par  la  collaboration  de  M.  Hfwk. 
en  arec  classique  et  on  le  commentait  en  grec  moderne  dans  la 
traduction  de  M.  \.  Pallis. 

\  la  fin  de  l'année,  on  a  pris,  pour  continuer  l'année  pro- 
chaine,  une  édition,  due  à  ce  même  M.  \.  Pallis,  de  YÉptlreaux 
Homaùu.  L'ouvrage  esl  suggestif;  mais  on  sent  trop,  presque  à 
chaque  passage,  combien  l'éditeur  b  peu  d'expérience  en  ces  ma- 
tières qui  demandent  une  discipline  particulière. 

lue  locution  étrange  a  retenu  pendant  quelques  temps  l'atten- 
tion du  professeur  et  des  élèves.  KotflâTOU  vTzvov  fioipOj%iov,  est-il 
dit  dans  une  simple  lettre  privée,  émanant  de  Grèce,  et  propre  B 
éclairer  un  locu*  néo-testamentaire.  Dans  (5apov%tov  il  est  facile 
de  reconnaître  Baruch  (l^ia).  La  loculion  signifie  :  dormir  il'im 
sommeil  de  béatitude,  fFinsensibiU  é.  C'est  quelque  Judéo-grec  qui  a 
dû  confondre  le  nom  du  prophète  avec  le  participe  passé  passif 
signifiant  béni,  béat.  Nous  avons  vainement  cherché  une  expression 
revenant  à  dire  :  dormir  un  sommeil  béat,  mi  sommeil  nbarouch*  en 
hébreu. 

III.  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 
Directeur    d'études  :    M.    Bernard    IIacssoclukis. 

La  conférence  du  u  ndi  a  e'té  consacrée  presque  tout  entière  à 
l'explication  d'inscriptions  de  Milel  :  règlement  relatif  au  culte  de 
Dionysos  (Th.  Wiegand,  B  Rapport  sur  les  foutUet  île  HUet,  1008. 
j).  22  et  suiv.  i;  décret  milésien  en  réponse  à  une  ambassade  de 
Kios(Mfef,  III,  n°  Ui). 

La  conférence  du  jkudi  a  traité  d'abord  des  tribunaux  athéniens 
(Arislote,  \0nv.  •nroX.,  63  et  suiv.).  Dans  le  second  semestre, 
un  choix  d'inscriptions  de  Délos  a  fourni  au  directeur  d'études 
l'occasion  de  rappeler  1rs  principales  périodes  de  l'histoire  de 
l'Ile. 

Parmi  les  auditeurs  qui  ont  pris  aux  travaux  de  la  conférence 
une  p.-iri  active,  je  citerai  deux  agrégés  des  lettres,  MM.  <i.  Dai  x 
et  II.  Hums, candidats  l'un  à  l'École  d'Athènes, l'autre  à  l'Institut 
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du  Caire.  In  ancien  élève  diplômé,  M.  Maurice  Brillant,  resté 
lidèle  à  l'Ecole,  a  suivi  assidûment  les  conférences  du  lundi. 
Mllc  Alice  Brenot  a  achevé  son  mémoire  pour  l'obtention  du 
diplôme  (Recherches  sur  l'éphébie  athénienne  et  en  particulier  sur  la 
date  de  l'institution).  MM.  \ndré  Miramrel  et  Robert  Giron  s'an- 
noncent comme  d'excellents  auditeurs,  très  décidés  à  poursuivre 
leurs  études  à  l'École. 

f_  n  Hollandais,  M.  Bakhuize.n  van  den  Brink,  mérite  une  men- 
tion spéciale.  Venu  à  Paris  assez  tard  dans  le  second  semestre,  et 
voulant  étudier  l'épigraphie  chrétienne,  il  a  suivi  les  conseils  du 
Directeur  qui  l'a  oriente,  lui  a  communiqué  les  ouvrages  les  plus 
récents  et  l'a  conduit  plusieurs  fois  au  Musée  du  Louvre. 
M.  Bakhuizen  a  l'habitude  du  travail  méthodique  et  a  fait  preuve 
•  le  >érieuses  qualités. 

IV.  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeurs  d'études  :  MM.  Louis  Havet,  Emile  Châtelain 

et  Jules  Marouzead. 

CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 

L'objet  de  la  conférence  a  été  la  traduction  méthodique  du 
Phormion  de  Térence,  d'après  un  texte  élaboré  par  le  directeur 
d'études  et  copié  à  la  main  avec  apparat  critique,  divisé  en  petits 
tronçons  formant  un  sens  complet,  lesquels  commençaient  avec- 
un  vers  et  finissaient  avec  un  autre.  A  chaque  tronçon  correspon- 
dait une  fiche  de  traduction  remise  par  chaque  élève;  en  s'aidanl 
de  l'ensemble  de  ces  fiches,  le  directeur  d'études  exécutait  une 
traduction  composite  du  tronçon,  pour  laquelle  il  empruntait  à 
chacun  ses  meilleures  idées,  en  même  temps  qu'il  corrigeait  chaque 
fiche  en  y  .inscrivant  les  annotations  en  rouge.  La  règle  de  mé- 
thode indiquée  à  tous  était  de  sacrifier  systématiquement  la  gram- 
maire au  style,  et  en  particulier,  de  modifier  la  construction 
grammaticale  en  vue  de  respecter  l'ordre  des  mots. 

L'étude  du  Phormion  était  complétée  par  deux  leçons  faites  au 

ANNUAIRE.      —    1  QQO-igS  1  . 
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Collège  de  France.  Dans  l'une  étail  examiné  au  point  de  vue  de  la 

critique  verbale  le  détail  do  texte;  L'autre  leçon  était  pour  <>l>jci 

tnéralitël  (actes,  entrée*  el  lorties,  Structure  métrique,  etc.  |. 

CONFERENCES  DE  M.   CHATELAIN. 

La  conférence  de  paléographie  latine  du  jeldi  a  été  luivie  avec 

profil    par  MM.   Colin,   Gdillbuin,    Fkancastel,    ainsi    <|ue    par 
M"'5  Poosi  et  Tro.,\v 

Dans  l'autre  conférence,  M.  Paul  Lbgbndbb,  élève  diplômé,  a 
achevé  le  deauffrement  des  notes  lironiennet  contenues  dans  le 

manuscrit  235  de  Chartres  (commentaire  mutilé  sur  les  Bucolique» 
de  Virgile). 

CONFOEX'.hS   DE  M.    MVKOIZËM. 

La  conférence  du  mercrkdi  a  été  consacrée  à  étudier  la  forma- 
tion du  latin  classique  (rôle  des  dialectes  et  des  parlées  locaux. 
influence  croissante  du  parler  de  Home,  constitution  d'une  langue 
commune,  élaboration  du  latin  littéraire). 

Celle  du  samedi  a  été  réservée  à  des  études  de  stylistique, 
ayant  pour  objet  principalement  de  définir  la  valeur  comparative 
des  formes,  des  mots,  des  constructions,  dans  le  latin  littéraire 
et  dans  la  langue  courante. 

MM.  Blanchard  et  Burgkh.  M"  Sjôstbdt  ont  Hiivi  assidûment 
les  travaux  des  deux  conférences,  auxquels  on1  participé  en  outre, 
dans  la  mesure  dû  le  leur  permettait  la  préparation  des  examens, 
MM.  I  li-mams,  Jourine.  Casanova .  M"    WaljkriI  du  Nbisbbsiah. 

V.  HISTOIRE. 

Directeurs  d'études  :   MM.  Thévknin,  Ch.  Blmont,  Rodolphe 
Keiss,  Ferdinand  Lot,  Hené  Poltwidin  el   Max   I'ium  i. 

CONFERF.NCES  DE   M.  TIIKNF.M.V 

i     Dans  sa  conférence  du   mercredi  à   y  heures,  de  chaque 
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semaine,  le  professeur  a  exposé  l'histoire  constitutionnelle  de  la 
monarchie  pendant  les  périodes  mérovingienne  et  carolingienne, 
puis  chez  les  Francs  occidentaux  (gallo-francs)  et  les  Francs 
orientaux  (teutoniques). 

Les  trois  éléments  suivants  :  élection,  hérédité  (droits  du  sang). 
intronisation  ou  élévation  au  trône,  constituant  ce  l'institution 
royale»,  chacun  de  ces  éléments  a  fait  l'objet  d'une  étude  parti- 
culière, directement  d'après  les  textes  mêmes.  Le  rôle  de  V onction 
dans  le  sacre  a  été  également  l'objet  d'une  étude  spéciale. 

'2°  Dans  sa  conférence  hebdomadaire  du  jeudi  matin  à  1  o  heures 
et  demie,  le  professeur  a  fait  l'examen  des  rites  précédant  et  accom- 
pagnant l'élévation  au  trône;  ces  rites,  eu  effet,  servent  à  saisir, 
dans  sa  réalité,  l'évolution  de  la  monarchie  elle-même,  en  France 
et  en  Allemagne;  l'étude  en  a  été  faite  en  comparant  entre  eux 
—  autant  qu'il  est  possible  —  les  divers  ordines  ou  rituels  tels 
qu'ils  nous  ont  été  transmis,  et  que  les  érudits  les  ont  publiés. 


CONFERENCES  DE  M.  BEMONT. 

Dans  les  conférences  du  mardi  (k  heures  et  demie  à  G  heures ), 
le  professeur  a  continué  l'histoire  de  l'Eglise  et  des  sectes  reli- 
gieuses m  Angleterre  depuis  Jacques  Ier  jusqu'à  la  Restauration. 
Elles  onl  élé  suivies  assidûment  par  MM.  Beauchesjne,  Jouo*  des 
Longrais  et  E.  Lyon. 

Dans  les  conférences  du  vendredi  (10  heures  à  n  heures  el 
demie),  ont  été  étudiés  les  événements  qui  ont  conduit  :  d'abord 
à  l'union  de  l'Ecosse  avec  l'Angleterre  en  1707,  puis  à  l'union  de 
l'Irlande  avec  le  royaume  de  Grande-Bretagne.  MM.  Ganem  et 
Jacotey  ont  suivi  régulièrement  ces  conférences,  puis,  dans»  le 
second  semestre,  un  étudiant  irlandais,  Mac  Sweeney,  qui  a  pu 
laire  profiter  les  auditeurs  et  le  professeur  de  la  connaissance 
intime  qu'il  a  des  choses  de  son  pays. 
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Les  conférences  onl  eu  lieu  régulièrement .  sauf  mie  courte  inter- 
ruption amenée  [Kir  l'indisposition  du  professeur,  les  lundi*  el 
samedis,  à  ii»  heures.  Continuanl  le  sujel  abordé  l'année  précé- 
dente (l'histoire  politique  dr  l'Alsace  el  de  la  civilisation  alsa- 
cienne,  depuis  les  origines  jusqu'à  la  Révolution),  on  y  a  étudié, 
plus  *  *  1 1  détail,  l'étal  politique,  économique,  administratif,  intel- 
lectuel  el  religieux  de  la  nouvelle  province  d'Alsace,  depuis  Le 
moment  de  la  prise  de  possession  définitive  par  Louis  XIV,  en 
suivant  les  transformations  successivement  introduites  parle  Gou- 
vernement français  d'après  les  document:-  officiels  el  les  récits 
contemporains ,  jusqu'à  la  date  de  la  convocation  des  Etats 
I  Généraux. 

Les  conférences  onl  été  régulièrement  suivies  par  MM.  Paul  Ja- 
cotbt,  Philippe  II  m  et  M"u  (inon  el .  de  plus,  occasionnellement . 
par  certains  des  anciens  auditeurs  que  leurs  fonctions  empêchaienl 
d\  assister  dune  façon  continue.  Le  travail,  annoncé  dans  le  der- 
nier rapport,  de  M.  Bernard  dk  la  Vibdvillb  sur  V Assemblée  pro- 
vinciale il  ilsace  n'a  pu  être  mené  encore  à  bonne  fin,  l'auteui 
ayant  été  appelé  à  des  fonctions  déjuge  de  paix  en  province,  el 
de  nouveaux  documents  sur  Bon  sujet,  provenant  des  papiers  de 
l'intendant  d'Alsace,  de  Chaumont  de  la  Galaizière,  récemment 
versés  aux  archives  départementales  de  Seine-ctr-Oise,  axant  été 
signalés  à  son  attention  par  l'obligeance  de  L'archiviste  M.  Lesort. 


CONFERENCES   DE  M.    LOT. 

M.  F.  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

La  première  (le  i.i  ndi  de  h  heures  à  5  ii.  i  9  i  a  été  consacrée 
a  l'examen  des  origines  du  système  féodal.    \prè>  un  exposé,  fail 
par  le  Directeur,  des  principales  théories  émises  à  ce  sujet  du  \u 
.m  \i\  Biècle,  exposé  qui  a  rempli  Le  premier  mois,  la  conférence 
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a  étudié  des  textes  (formules,  diplômes  royaux,  chartes  privées, 
rapitulaires,  chroniques,  etc.)  allant  du  vie  au  ixe  siècle.  Ont 
pris  part  aux  explications  MM.  Brouard,  Grakdclaudk,  Jacotey, 

JOUON   DES    LoNGRAIS,    P.    LÉVY,    MaRINESCO  ,  MeNGER  ,  PlANCHENAULT  . 

Thomas,  etc.  Mllc  Dagé  a  rédige'  un  mémoire  sur  l'historiographe 
Moreau  et  la  conception  de  la  royauté  franque.  La  conférence  a 
été  très  suivie,  principalement  en  hiver  (20  à  9 5  auditeurs). 

La  seconde  conférence  (le  mercredi,  de  4  h.  3/4  à  5  h.  3/4) 
a  affecté  le  même  caractère  que  les  années  précédentes;  l'audi- 
toire a  été  sensiblement  plus  nombreux. 

CONFÉRENCES  DE  M.  POUPARDIN. 

Le  lundi,  le  directeur  d'études  a  fait  une  série  de  conférences 
sur  les  principales  sources  de  l'histoire  de  France,  depuis  les 
invasions  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Charles  le  Chauve,  en  insis- 
tant plus  particulièrement  sur  certains  points  d'historiographie 
mérovingienne  étudiés  à  nouveau  dans  le  livre  récent  de  G.  Kurth , 
Etudes  franques  (Paris,  1919),  —  et  en  s'attachant  surtout  à 
faire  lire  et  expliquer  par  les  élèves  les  passages  caractéristiques 
des  principaux  textes  passe's  en  revue. 

La  conférence  du  vendredi  a  été  consacrée  à  l'histoire  de  la 
première  expédition  de  Charles  le  Chauve  en  Italie,  en  prenant 
comme  cadre  l'explication  des  Annales  Bertiniani,  87S  et  876, 
explication  faite  bien  entendu  par  les  auditeurs,  qui  ont  montré 
beaucoup  de  bonne  volonté  et  de  zèle,  malgré  l'inexpérience  de 
la  plupart  d'entre  eux.  A  signaler  de  bons  exposés  de  M.  Recour  a 
sur  les  droits  de  Charles  le  Chauve  à  la  succession  de  Louis  II, 
et  de  Mlle  Flachaire  de  Roustain  sur  le  Libellus  de  imperatoria  po- 
testale  in  urbe  Borna. 

CONFÉRENCES  DE   M.   PRINET. 

La  conférence  du  jeudi  a  été  consacrée  au  commentaire  de 
Y  Histoire  du  petit  Jehan  de  Saintré  qui,  sous  la  forme  d'un  roman. 
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constitue  un  véritable  traité  d'éducation  Toua  toi  élevai  oui  pria 

part  aux  explicitions.  M.  P;t I »  1  m*  Dou.iii-..  M11    |)uoz  et  M.  Rkcoura 

onl  apporté  à  li  oonfértncf  une  collaboration  particulièrement 
nlile,  en  Imitant  avêC  compétence  «1  darté  diverses  questions 
d'histoire  ecclésiastique,  d'histoire  littéraire  al  de  droit. 

\  la  conférence  <lu  iambdi,  le  professeur  a  poursuivi  al  terminé 
l'étude,  commencée  l'année  dernière,  «le  la  hune  héraldique. 
Lai  élevai  onl  été  exercés  à  décrire  les  armoiries  et  ;i  en  recon- 
stituer graphiquement  le  décor,  d'.iprès  les  description-  des 
armoriaux.  En  outre,  ils  ont  été  initiés  à  la  méthode  qu'il  con- 
vient de  suivre  pour  identifier  les  blasons  anonymes.  Mlle  Lecoubt- 

LaRMEK     et     MM.     CoURTET,    DuOON  ,    d'Km'I  /El.  .    JaUEME.    M  ARCII\XI> , 

Marches.né,  Meirgey  et  de  Valous  ont  pris  j»nrt  aux  travaux  pra- 
tiques qui  ont  été  laits  chaque-  semaine. 

M.  Matrod  a  publié  le  mémoire  sur  Dante  et  le  blason .  qu'il 
avait  présenté  à  la  conférence  l'année  dernière. 

VI.  HISTOIRE  DE  PARIS. 

Directeur  d'étudee  :  M.  Marcel  PoItb. 

La  conférence  a  eu  pour  objet  l'étude  des  conditions  de  l'évo 
lution  de  Paris  ainsi  que  «le  la  façon  de  représenter  graphique- 
ineni  cette  évolution;  à  l'effet  de  procurer  une  base  au  plan 

d'aménagement  el  d'extension  de  l;i  \ille  prescrit  par  la  loi  du 
1  h  mais  i  g  i  û. 

Le  directeur  d'études  a  l'ail  connaître  les  formes  diverses  (Je 
représentation  graphique  uV  révolution  d'une  ville  \  travers  les 
liges  (  la  formation,  les  phénomènes  de  croissance,  de  localisations 
de  toutes  sortes,  de  déplacements,  etc.;  cartes  d a  toute  nature. 
physiques,  économiques,  etc.;  graphiques,  diagrammes,  etc.)  el 
en  a  indiqué  L'application  à  Paris,  en  dégageant,  de  ce  point  <\r 
vue.  les  données  de  l'évolution  de  cette  cité  depuis  l'époque 
romaine  jusque  rara  la  fin  du  rviii'  siècle. 

MM.    Iti/oiT.    r.iuMi'l'Tlii!    ni     RlBIS,  ChASTIL,    fiinilii.    Iliciii: 
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Lecoq,  Pecquet.  Prade,  Thiriot,  Thomas  et  Urbajjo  ont  particu- 
lièrement suivi  cette  conférence. 


VII.  HISTOIRE  DES  FAITS 
ET  DES  DOCTRINES  ÉCONOMIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Adolphe  Landry,  député  do  la  Corse 
(suppléé  par  MM.  Simund  et  Pasqlet). 

CONFÉRENCES  DE  M.    SIMUND. 

\  la  conférence  qui  s'est  tenue  le  lundi  à  10  heures  et  demie 
a  été  repris  et  continué  le  sujet  déjà  entamé  dans  l'exercice  pré- 
cédent et  formulé  La  «richesse  des  nations r>  et  le  mouvement  des  prix 
[histoire  des  doctrines  et  histoire  des  faits)  :  étude  et  analyse  critique  de 
la  notion  de  *  richesse  des  nations»  dans  les  auteurs  classiques  où 
elle  a  tenu  la  plus  grande  place,  examen  critique  des  conditions 
et  des  éléments  d'observation  de  faits,  étude  des  faits  sur  un 
exemple  reconnu  assez  caractéristique.  MM.  Prigent,  Delpierre, 
Iîerger,  L.AC03IBE  ont  participé  avec  soin  à  ces  études  et  apporté 
et  préparé  des  travaux  personnels  dans  ce  cadre. 

Le  professeur  s'étant  trouvé  dans  l'obligation,  à  partir  de 
lévrier,  de  résider  à  nouveau  de  façon  continue  à  Strasbourg,  en 
raison  de  ses  fonctions  de  Directeur  du  travail,  de  la  législation  du 
travail  et  des  assurances  sociales  au  Commissariat  général  de  la 
République,  a  dû  suspendre  à  cette  date  sa  conférence  à  Paris. 
Mais  il  a  pu  assurer  à  l'Université  de  Strasbourg  (Faculté  de 
droit),  pendant  le  second  semestre,  l'enseignement  de  doctorat 
d'économie  et  législation  industrielles  (à  raison  de  trois  heures 
par  semaine).  Le  sujet  traité  a  été  :  Les  associations  professionnelles , 
histoire  et  analyse  à  la  fois  économique  et  juridique.  Le  nombre 
modéré  et  la  qualité  des  étudiants  à  ce  cours  ont  permis  d'y 
donner  le  caractère  de  conférence  du  travail  :  M1,e  Gisselbrecht, 
MM.  Page,  Staat,  Vilmain  y  ont  participé  avec  assiduité  et  apporté 
d'intéressantes  contributions. 


|6  lî  MM'oirr  SUE   LES  CONFI  REN<  l  - 


<  0NP1  RJ  m  ES  DE  m.  PA8QI  ii . 

La  conférence  a  été  consacrée  à  l'étude  des  diverses  nationa- 
lités qui  oui  contribué  au  peuplement  des  Btats-1  ois  pendanl  Ip 
wii  <'t  le  vint  siècle  (Irlande-Ecossais,  Mlemands,  etc.).  Elle  a 
•'•h-  sui vii'  par  quelques  étudiants  étrangers,  dont  le  plus  assidu 
a  été  M.  1  rbano,  ancien  élève  <lr  II  Diversité  d»>  Grenade,  el  par 
un  certain  nombre  d'étudiants  français.  M""  Ragub,  d'origine 
anglaise,  a  rendu  1rs  plus  grands  Berviccs  pour  la  traduction  de 
textes  parfois  difficiles.  M"'  Vimof,  MM.  Capitaine  pi  Satihbab  ont 
pris  une  pari  active  au  travail  de  traduction  et  de  discussion. 
M.  Capitaine  a  l'ail  part  à  la  conférence  des  études  qu'il  poursuit 
>ur  la  situation  économique  des  Btats-1  nis  à  la  lin  du  mu*  siècle, 
d'après  les  voyageurs  français. 

Mil.  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études:  M.  Victor  Bérari».  sénateur  du  Jura 
(suppléé  par  MM.  Maurice  Bbsnibr  el  Victor  Chapot). 

CONFÉRENCES   DE  M.  BESNIER. 

CONFERENCES  DKS    MOIS  Ri:    MM   LT   IUIN   H»20. 

Lis  rouirs  ilu  commerce  du  métal  en  Occident  à  Tépoque  romaine  : 
Le  plomb. 

Les  sources  (textes  littéraires,  découvertes  archéologiques, 
linj;oi-  estampillé! 

Les  pays  producteurs  (l'Espagne  :  environs  de  Carthagène  h 
Sierra  Morena;  !;•  Grande-Bretagne  :  Somerset,  Shropshire, 
Plintshire,  Derby,  Yorkshire;  la  Sardaigne  :  district  d'Iglesias; 
lef  routes  d'exportation  el  les  poils  d'embarquement). 

Les  pays  de  transit  el  d'importation  i  la  Gaule  :  le  transport  du 
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plomb  britannique  de  l;i  Manche  à  la  Méditerranée  par  Lillebonne 
et  Chalon-sur-Saône;  l'Afrique  du  Nord  :  les  lingots  de  Mahdia, 
provenance  allique  ou  espagnole;  l'Italie  :  découverte  à  Rome  de 
lingots  originaires  de  l'Espagne,  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la 
Sardaigne). 

L'arrêt  du  commerce  au  Bas-Empire. 

CONFERENCES   DE  M.  CHAl'OT. 

Les  conférences,  commencées  au  début  de  mai.  ont  porte'  sur 
la  géographie  ancienne  des  lies  Britanniques,  l'explication  des 
textes  de  Strabon  et  de  Diodore  qui  s'y  rapportent ,  les  vestiges 
romains  révélés  par  les  Touilles  dans  les  cités,  les  routes,  la 
défense  des  côtes  et  les  deux  murs-frontières.  M.  Jean  Colin  y  a 
[tris  une  part  assidue  et  très  active. 


IX.   GRAMMAIRE  COMPAREE. 
Directeurs  d'études  :  MM.  Antoine  Meillet  et  J.  Blocu. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MEILLET. 

L'une  de>  conférences  a  été  consacrée  à  l'arménien.  On  a  mis 
en  évidence  les  traits  essentiels  de  son  développement.  Y  oui  pris 
part  plusieurs  auditeurs  très  bien  préparés.  MM.  J.  Vendryes  et 
Jules  Bloch  l'ont  honorée  de  leur  présence  et  enrichie  de  leurs 
observations. 

Dans  l'autre  conférence,  on  a  étudié  la  déclinaison  slave.  Entre 
autres  auditeurs,  deux  jeunes  slavistes  qui  promettent  beaucoup, 
MM.  Vaillant  et  Termère,  y  ont  pris  une  part  active;  tous  les 
deux  ont  déjà  pu  entreprendre  des  recherches  personnelles. 

Parmi  les  membres  des  deux  conférences,  on  doit  signaler 
M.  Benveniste  comme  une  recrue  précieuse  pour  la  linguistique. 

A.NsiuinE. —  1990-1931.  3 
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CONFERENCES  DE  M.  J.   BLOCH. 

La  première  conférence  a  <;t<:  consacrée  à  l'examen  des  thèmes 
de  présent  el  de  parfait  en  latin;  en  les  expliquant  dans  la  mesure 
permise  par  l'indo-européen,  on  a  surtout  in>i>ié  sur  la  nou- 
veauté du  système  latin  el  sur  les  analogies  présentées  par  le 
celtique  el  le  germanique. 

Dans  la  seconde  conférence .  qui ,  sauf  une  exception, s'adressait 
au  même  auditoire,  on  a  étudié  les  laits  saillants  du  phonétisme 
sanskrit,  en  en  marquant  les  rapports  dune  part  avec  I  indo- 
iranien,  de  l'autre  avec  le  moyen  indien. 

Pour  s'être  borné  aux  faits  essentiels  de  chaque  sujet,  on  n'eu 
a  pas  moins  poussé  l'étude  assez  loin  dans  le  détail.  En  effet. 
Mllc  Sjostkdt,  MM.  Benvemstk.  Blanchard,  Bu&GBB  étaient  des 
auditeurs  bien  préparés,  et  par  ailleurs  assidus  à  d'autres  confé- 
rences de  linguistique.  M.  Benveniste  a  bien  voulu  exposer  à  la  lin 
de  Tannée  les  résultats  de  son  travail  sur  le  type  latin J'<u<>  qui 
lui  a  servi  de  diplôme  d'études  supérieures.  Mention  spéciale  doit 
être  laite  de  M.  Sommbrfelt  qui  a  assisté  aux  deux  conférences 
aussi  longtemps  que  la  rédaction  de  ses  thèses  ne  l'en  a  pas 
empêché;  la  conférence  de  latin  notamment  a  j»Iu>  d'une  Ibis 
bénéficié  de  son  intervention. 


\.   PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Paul  Pasm. 
Chargés  de  conférences  :    MM.  Dauzat et  Cambrlynck. 

CONFÉRENCES     DE     M.    l'ASSY. 

La  conférence  a  été  consacrée  à  la  phonétique  syntactique 
des  principales  langues  européennes.  Un  a  étudié  d'abord  la 
division  générale  du  langage  en  groupes  de  souille  et  de  force. 
Puis  nu  a  entrepris  la  comparaison  des  divers  systèmes  d'aieeeii 
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tuation  (accent  de  force)  dans  les  principales  langues  romanes  et 
germaniques,  sans  s'interdire  des  excursions  dans  d'autres  lan- 
gues, y  compris  les  langues  mortes.  Ensuite  on  a  abordé  l'étude 
de  Tintonation  ou  accentuation  musicale;  et  ici,  grâce  à  la  pré- 
sence de  deux  étudiants  norvégiens,  M.  et  M",e  Pande,  et  d'un 
chinois ,  M.  Fung  ,  on  a  pu  élargir  le  cercle  des  recherches ,  com- 
parer Tintonation  de  phrase  des  langues  de  l'Europe  occidentale, 
l'intonation  mixte  des  langues  Scandinaves,  et  l'intonation  de  mots 
des  langues  de  l'Extrême-Orient.  Cette  étude,  toutefois,  n'a  été 
qu'ébauchée;  il  reste  là  un  beau  champ  de  travail  pour  les  pho- 
nétistes  entreprenants. 

La  conférence  a  été  suivie  par  un  assez  grand  nombre  d'étu- 
diants; mentionnons,  outre  M.  et  Mme  Pande  et  M.  Fung,  déjà 
nommés,  MM.  Luker,  Stack,  Edelstein,  Raska,  Mlles  Cattaneo, 
Diggle,  Harding;  Me  Lacklan,  Motte. 

CONFÉRENCES    DE    M.    DAUZAT. 

Les  premières  séances  de  la  conférence  de  phonétique  ont  été 
consacrées,  comme  d'ordinaire,  à  la  théorie  des  sons  du  langage. 
On  a  insisté,  cette  année,  sur  les  rapports  entre  le  timbre  et  la 
hauteur  des  voyelles  :  d'après  des  expériences  personnelles,  corro- 
borant des  expériences  faites  par  des  professeurs  de  chant,  il 
résulte  que,  contrairement  à  l'opinion  généralement  admise,  c'est 
sur  la  voyelle  moyenne  a  et  non  sur  les  voyelles  d'avant,  e,  i,  que 
se  donnent  le  plus  facilement  les  notes  élevées.  Ces  faits  contre- 
disent la  théorie  de  M.  Henri  Frossard,  d'après  laquelle,  plus  on 
veut  élever  le  son,  plus  on  doit  appuyer  la  langue  entre  les  dents 
inférieures,  afin  de  donner  un  point  d'appui  au  système  muscu- 
laire laryngien  et  de  permettre  au  larynx  de  se  contracter.  Il 
semble  au  contraire  que  l'élévation  du  son  soit  produite  essen- 
tielement  par  l'augmentation  de  vitesse  du  courant  d'air,  à 
laquelle  tout  gonflement  de  la  langue  —  qu'il  ait  lieu  à  l'avant 
ou  à  l'arrière  ■ —  fait  obstacle. 

Cette  conférence  a  été  suivie  toute  l'année  par  MM.  Bouvron, 

3. 


20  RAPPORT  SI  li   LES  CONFÉRENCES. 

Il m.i  i.nai  kii  el  m.  \  ii.i.i  mi  m  i  ji  .  dans  le  premier  semestre  pur 
M.  LtkKit,  américain  du  Nord,  el  dans  le  second  semestre  par 
M"1-  m:  Jokg,  hollandaise,  «pu  oui  tous  pris  une  pari  active  aiu 
discussions.  Les  auditeurs  étrangers  onl  apporté  d'intéressants 
éléments  de  comparaison,  ainsi  « | m -  M.  1 1 v » . i  bhaoeb,  jeune  orien- 
taliste qui  se  spécialise  dans  l'élude  du  japonais. 

Dana  la  seconde  conférence,  ou  a  étudié  l'argot  français  du 
\\e  siècle  d'après  le  pelil  lexique  des  Coquillards  |  publié  pour  l;i 
première  l<»i>  par  Marcel  Schwob)  el  h-s  ballades  argotiques  de 
Villon.  Un  a  fait  ressortir  la  parenté  linguistique  étroite  qui  existe 
entre  ces  deux  -crics  de  documents  :  l'argol  de  Villon,  c'est  l'argot 
coquillard,  agrémenté  de  quelques  fantaisies  dues  à  la  verve  du 
poète.  Quant  aux  ballades  du  manuscrit  de  Stockholm,  il  ne 
semble  pas  qu'elles  soient  de  \illon.  même  celle  qui  porte 
l'acrostiche  de  son  nom  :  simple  supercherie  destinée  à  l'authen- 
tiquer. Plusieurs  de  ces  ballades  accusent  en  effet  un  pastiche  des 
ballades  authentiques,  qui  ne  sauraient  être  l'œuvre  du  même 
poète;  le  ^lyle  et  le  vocabulaire  sont  sensiblement  différents.  Ces 
pièces,  qui  sont  peut-être  de  Molinet,  onl  dû  être  écrites  vers 
la  lin  du  \vc  siècle,  à  la  suite  du  succès  obtenu  par  les  ballades 
argotiques  de  Villon. 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  MM.  i>k  Villbmbbeuil  el  René 
Worms,  le  sociologue  bien  connu,  qui  a  apporte  sa  précieuse 
contribution  aux  discussions  el  aux  recherches,  et.  pendant  le 
premier  semestre,  par  MM.  Lukeb  el  Irbano. 

CONFÉRENCES  DE  M.  CAMERLYNCk. 

Le  cours  de  phonétique  élémentaire  comparée  ;i  été  continué 
pendant  le  second  semestre  par  M.  Camerlynck.  Il  ;i  eu  lieu  le 
mi  m  iikiu  .  ii  .)  heures,  ce  <|ui  ;i  permis  à  de  nouveaux  auditeurs 
de  se  joindre  à  ceux  qu'avaient  déjà  réunis  M.  Paul  Passy.  Parmi 
les  plusassidus,  nous  pouvons  citer  M11,  L.  Vbbnor,  lectrice  d'an- 
glais à  la  Sorbonne,  M.  François  (I.  Rase a,  étudiant  en  philologie 

romane,  M Dbsgbi  elles,  Guichabp,  Le  Li  di  i.<  .  W  \<  kbbthallbb, 

el  MM.  Edblstkin,  IIod<.es  el  Laqet. 
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XI.  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Dans  la  conférence  du  mardi  on  s'est  occupé  de  noms  em- 
pruntés par  l'irlandais,  en  prenant  ces  noms  pour  point  de  départ 
d'études  d'ethnographie  et  d'histoire.  Le  terme  GalJ,  au  pluriel 
Gaill,  c'est-à-dire  Gaulois,  ayant  désigné  d'abord  des  mercenaires 
gaulois  engagés  par  les  reguïi  irlandais,  est  arrivé  à  signifier  sim- 
plement «étranger»,  puis,  par  un  usage  de  longs  siècles,  a  fini 
par  être  appliqué  aux  envahisseurs  Scandinaves  des  vme  et 
ive  siècles,  Norvégiens  et  Danois,  et  même  plus  tard  encore  aux 
Anglais.  Le  sens  ancien  de  Gall  ayant  été  oblitéré,  on  trouve  plus 
tard  le  nom  de  Galeoin,  du  gallo-romain  Galîiani  ou  Galiani.  Ce 
nom  a  désigné  sans  doute  à  l'origine  de  petits  groupes  d'indivi- 
dus venus  de  la  Gaule;  et  enfin,  par  une  légende  d'amplification, 
les  Galeoin  sont  devenus  tout  un  peuple  dans  le  roman  du  Tâin. 

Le  mot  latin  turris  et  tour»,  pris  par  tous  les  peuples  néo-celti- 
ques, qui  se  trouve  dans  le  nom  de  Moytura  (en  irlandais  Magh 
Tuired,  lilt.  «  champ  des  tours»)  a  été  appliqué  à  des  alignements 
et  cercles  de  pierres,  et  ce  fait  montre  bien  l'oubli  dans  lequel 
était  tombée  toute  l'histoire  ancienne  du  pays  et  de  ses  premiers 
monuments,  puisque  aucune  appellation  indigène  n'avait  survécu 
pour  ces  monuments  mégalithiques.  De  même,  chez  nous,  les 
alignements  de  Carnac  n'ont  laissé  aucune  légende  ancienne.  Si 
les  batailles  de  Moytura  tiennent,  une  place  dans  la  prétendue 
histoire  d'Irlande,  c'est  par  l'invention  de  clercs  du  moyen  âge. 

Le  samedi,  on  a  expliqué  la  grammaire  de  l'ancien  irlandais 
en  suivant  l'excellent  résumé  de  F.  W.  O'Connell,  A  grammar  qf 
Okl  Irish ,  Belfast ,  1912. 

La  conférence  a  profité  de  la  présence  de  Mlle  Mackin,  bache- 
lière es  arts  de  l'Université  nationale  d'Irlande  et  parlant  gaé- 
lique. 
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XII.    PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeurs    d'études  :    MM.    Antoine    Thomas.    Morel-Fatio. 
Mario  Roqi  r.s  i-t  Jbahboi  . 

CONFERENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

Le  texte  à  étudier  était  :  llamôn  Menéndez  Pidal,  Ântologia  de 
prosistas  casteïïanos.  J'ai  déjà  donné  un  article  dans  le  Bulletin 
hupanique,  t.  \\.  p.  68,  sur  cette  publication  remarquable,  car 
M.  Menéndez  Pidal  a  publié  une  série  de  noies,  en  général  très 
satisfaisantes.  11  y  a  ça  et  là  des  fautes  d'impression,  et  on  peul 
s'étonner  que.  dans  la  Crânica  gênerai  d'Âlfonso  el  Sabio,  qu'il  a 
lui-même  éditée  (Nueva  BibUoteca  de  [utoret  Etpanoles),  il  note, 
p.  •>  'i .  l'expression  faziéndol  cadamanas  et  sua  abrochamientos  una 
gran  pieça  comme  n'offrant  pas  de  sens.  Or  le  Diccionaro  de  auto- 
ridades,  cite  /sous  abrochamiento ,  le  même  passage  de  la  Crânien 
gênerai,  en  ces  termes  :  v è  de  la  ofra  faciendo  ademanes  è  sus 
abrochamientos  una  pieza  grande»,  ce  qui  vaut  mieux  que  le  texte 
nouveau. 

M11"  Lol'mkrk  a  entrepris  un  travail  sur  Antoine  de  Latoor  el 
Bes  amis  espagnols,  d'après  les  œuvres  de  l'auteur  et  un  manu- 
scrit delà  Bibliothèque  nationale,  Espagnol  n"  ^69,  qui  contient 
des  lettres  d'Espagnols  el  surtout  «le  Sévillans. 

CONFÉRENCES  DE   M.  JEANROY. 

Prkmikr  bembstbb.  —  Histoire  sommaire  de  la  poésie  proven- 
çale aux  \n'  et  \m"  siècles;  explication  des  poésies  de  l  •  de 
Saint-Cir. 

Deuxième  bbmestbb.  —  Explication  des  Mémoires  de  Philippe 
de  Novare;  travaux  présentés  :  Regnaull  le  Queux,  l'un  des 
auteurs  du  Jardin  de  Plaisance,  par  M"c  E.  Dros;  la  tenson 
satirique  entre  Faure  el  Falconel  (  Bartscb .  tag, 1)  par  M.  Hf.noit. 

JNoinlne  des  auditeurs  :  une  douzaine  dans  Le  premier  Bemestre, 

une  quinzaine  dans  le  second. 
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CONFÉRENCES  DE  M.  MARIO  ROQUES. 

La  première  conférence  a  été  consacrée  à  l'exposé  des  pro- 
blèmes et  des  méthodes  de  recherches  et  d'interprétation  linguis- 
tiques qui  se  sont  fait  jour  depuis  quelques  années  dans  le 
domaine  des  langues  romanes  :  géographie,  —  phonétique  histo- 
rique et  histoire  des  mots,  —  substrats,  —  langues  spéciales  et 

argots , réto-roman,  roman  balkanique  et  roman  danubien; 

—  sémantique  et  onomasiologie. 

Dans  le  deuxième  conférence  ont  été  expliqués  des  fragments 
des  versions  françaises  de  la  Vie  de  Saint  Grégoire. 

La  composition  métrique  de  ce  poème  a  été  l'objet  de 
recherches  nouvelles. 

Les  deux  conférences  ont  été  suivies  par  MM.  Blinkenbf.ro, 
Elte,  Emoxet,  Lesourd,  Porcher,  Raska,  Shears  et  Mlle!  Owen, 
Patch  ,  Renié  et  Vernon. 

XIII.  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  d'études  :  M.  Jules  Gilliéron. 

Les  principaux  résultats  des  recherches  que  nous  avons  faites 
celte  année  sont  consignés  dans  une  série  d'articles  qui  vont 
paraître,  l'un  dans  les  Mélanges  de  l'École  publiés  à  l'occasion  de 
son  cinquantenaire,  les  autres  dans  la  Revue  de  philologie  fran- 
çaise de  M.  Cléclat.  Ces  derniers  ont  pour  titre  : 

Oiseleur  «apiculteur»; 
Pourquoi  ferai  n'est  pas  devenu  foirai; 
Heur  dans  son  atrophie  sémantique  actuelle; 
Dégoiît  vient  de  goutte  ; 
L'analogie  réparatrice  ; 

La  phonétique  artificielle  :  vierge,  le  suffixe  ordinal  -ïeme. 
Ai.  Luker,  professeur   aux  États-Unis,  qui  faisait  partie  du 
premier  bataillon  américain  accouru  en  France,  a  pris  une  part 
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très  active  à  nos  travaux.  V  la  fin  <le  chaque  conférence,  quelques 
minutes  lui  étaient  réservées,  sur  sa  demande  expresse,  pour 
exposer  brièvement  les  résultats  acquis. 

XIV.  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAI88ANCE. 
Directeur  d'études  :  M.  Aboi  Lbpiarc. 

!.;.  conférence  a  eu  pour  principal  objel  :  Explication  des poésies 
de  Ronsard  et  spécialement  des  Hymnes,  \prc>  une  esquisse  du  Bujet 
faite  par  le-  professeur,  M.  Bochbt  ;i  expliqué  les  byn -  mytho- 
logiques; M.  P.  d'Espbzbl,  les  hymnes  historiques;  M.  Pobchbb, 
les  hymnes  consacrés  à  la  Franco  et  à  l'Éternité;  le  Dr  Bbuzor, 
les  hymnes  astronomiques;  M""  Guihomabd,  les  hymnes  des  Bai- 
sons.  Ce-  commentaire  a  donné  (1rs  résultats  font  à  l'ait  satis- 
faisants. 

De  nombreux  auditeurs  se  sont  associés  aux  exercices  il»-  la 
conférence.  M.  d'Espbzbl  a  présenté  plusieurs  communications d'un 
vif  intérêt  à  propos  d'ouvrages  récents.  M.  Terrasse  a  fait  divers 
exposés  :  Histoire  de  I"  légende  <lr  Tristan  et  Iseuh  au  \n.  siècle; 
esquisse  de  la  vie  du  traducteur  Jean  Martin;  explication  de^ 
Vitraux  de  Saint-Etienne-du-Mont.  M.  Bochbt  a  traité  «lu  Discours 
sur  les  /Hissions  de  ¥ amour,  de  Pascal,  el  de  son  authenticité. 
M.  Gauthbbor,  ancien  professeur  à  H  Diversité  Laval  de  Montréal, 
a  donné  la  primeur  <le  sa  récente  découverte  d'une  poésie  impor- 
tante ili-  \fah\erbe,  demeurée  inconnue.  Il  a  exposé  certains  résul- 
tats de  sa  future  thèse  sur  Regnard  el  spécialement  sur  le  roman  -La 
Provençalei).  M.  Prstdgièbe  ;i  communiqué  au  professeur  ses 
recherches  sur  les  Idées  platoniciennes  et  la  littérature  mi  rn  siècle; 
M.  Babcblot,  sur  Ponius  de  Thiard;  MïssWbbb,  but  la  Querelle  des 

/ruinas  mi   iiitiijrn  âge;  \||s>   PaTON,  SUT    \mlrr  (.lirinrr:   M.   M\Mlli>- 

11  iv.  d'Amsterdam,  sur  /."  langue  ih  Calvin;  M.  Blinkbnbbbg,  Bur 
L'évolution  religieuse  de  Renan.  M.  Bochbt  a  entrepris  nu  travail 
d'ensemble  sur  Les  Sources  -il'1  I  [stréen  d'Honoré  d'Urfé.  M.  Bodi- 
nbr,  professeur  à  II  Diversité  de  l'Afrique  «lu  Sud.  .1  assisté  aux 
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conférences  depuis  le  mois  de  janvier.  Une  leçon  a  été  consacrée 
aux  curieuses  découvertes  de  M.  Charlier  sur  l'Astrée  de  Ronsard 
et  sur  la  Diane  de  is  )  ou  Like  II.  M.  W.  de  Lerber  a  publié  sa 
thèse  sur  L'Influence  de  Marot  aux  xvif  el  xvnf  siècles  entreprise 
à  la  conférence.  On  a  eu  le  profond  regret  d'apprendre  la  perte 
M.  Louis  Hogu,  professeur  aux  Facultés  catholiques  tte  l'Ouest, 
qui  prit  une  pari  si  utile  à  nos  exercices  pendant  quatre  années. 
Une  excursion  archéologique  a  été  dirigée  par  M.  d'Espezel  au 
cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  nationale;  on  lient  à  le 
remercier  ici  de  son  précieux  concours. 

XV.  LANGUE  SANSCRITE. 
Directeurs  d'études  :  MM.  Sylvain  Lévi  et  Louis  Finot. 

M.  Sylvain  Lévi  ayant  accepté  d'enseigner,  cette  année,  à  l'Uni- 
versité de  Strasbourg,  n'a  pas  fait  de  conférences  à  l'Ecole.  Un 
élève  diplômé,  M.  Bacot,  a  expliqué  à  sa  place  un  texte  tibé- 
tain, les  mardis,  à  10  heures. 

CONFÉRENCES    DE    M.    FINOT. 

M.  Finot  a  lait  deux  conférences  par  semaine. 

Confe'rence  à  l'usage  des  débutants  consacrée  à  un  exposé  des 
éléments  de  la  grammaire  accompagné  d'exercices  pratiques.  Audi- 
leurs  :  Mme  de  Moxtille,  MIle  Fretix  ,  MM.  Grenier,  Hagen.w  er  . 
Philippe  Stern. 

Conférence  destinée  aux  étudiants  plus  avancés.  Dans  le  pre- 
mier semestre,  on  a  expliqué  la  Sâmlcya-tattva-Kaumudi,  de  Vâcas- 
patimiçra,  qui  fournit  un  bon  exposé  d'un  des  grands  systèmes 
philosophiques  de  l'Inde;  dans  le  second  semestre,  le  premier 
chant  du  Kumârasambhava  de  Kàlidâsa  avec  le  Commentaire  de 
Mallinatha.  Ces  leçons  ont  été  suivies  avec  assiduité  par  M1Ie  Kar- 
pelès,  Lalou,  Mirât,  MM.  Adam,  Derome,  .1.  Przyluski.  Cette 
dernière  explication  a  bénéficié  de  la  présence  et  des  utiles  obser- 
valions  de  noire  collègue,  M.  J.  Bloch. 
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Wl.  [RAMEN. 
Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Meii.let. 

On  ;i  expliqué  des  textes  avestiques  avec  MM.  Sommerpelt. 
Beutuiisti,  l'n/vi.iski  el  notre  coilègae,  M.  Jules  Blooh. 

XVII.  LANGUES  SÉMITIQUES. 

COltFBBBNGBS    DHEBREI      ET    D'ARAMEKN. 

Directeur  d'études  :   M.  Maver  Lambert. 

Dans  la  première  conférence  d'hébreu,  le  matlre  a  étudié  les 
notions  de  la  grammaire,  en  traitant  plus  rapidement  cette  Inis 

la  phonétique  et  le  nom.  afin  de  réserver  plus  de  temps  au  verbe 
et  aux  particules.  On  a  expliqué,  en  outre,  les  derniers  chapitres 
du  Deutéronome.  Dans  la  seconde  heure,  destinée  aux  élèves 
plus  avancés,  on  a  traduit  et  commenté  les  chapitres  90  à  3i  de 
Jérémie,  en  insistant  sur  les  problèmes  généraux  que  soulève  la 
composition  littéraire  des  Prophètes. 

Dans  la  conférence  de  grammaire  comparée  on  a  terminé 
l'étude  de  la  phonétique.  Parmi  les  auditeurs,  il  faut  signaler  en 
particulier  M.  Rocher,  jeune  alsacien  qui  a  suivi  jusqu'à  la  lin 
toutes  les  conférences. 

XVIII.    LANGUE  ARARE. 

Directeurs  d'études  :  MM.  Adrien  Baiuiii'i  K\n 
et  \\  illiaiu  Mmicais. 

CONFERENCES  DE  M.  liAimiKI.KMV . 

La  conférence  d'arabe  Uttêral  s  été  consacrée  principalement  à 
l'explication  du  tome  III  du  Madjânl  hadab  />  fyadà»iqi  If-arab, 
pages  i*"-  !c^:  des  corrections  utiles  ont  pu  rire  faites  au  texte  de 
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Beyrout.  Pour  l'intelligence  de  ce  recueil  il  a  e'té  fait  des  em- 
prunts fréquents  au  stock  d'idées  circulant  dans  le  monde  arabe 
contemporain  et  renfermées  en  partie  dans  la  littérature  orale. 
Ont  pris  une  part  active  à  la  traduction  :  MM.  Rajon,  Le  Hardy. 
de  Beaulieu  et  Lecerf.  L'étude  du  lexique  et  des  origines  de  la 
grammaire  a  donné  lieu  à  l'exposition  de  quelques  principes  direc- 
teurs :  i°  l'équation  i£»  =  <rA  du  protosém.=s  de  l'assyro-cananéen 
=  /  de  l'araméen  ;  parallèlement  à  =  zh  protos.  =  z  ass.-can.  =  d  arain.  ; 
pour  les  emphatiques  Io  =  s  emphatique  aspirée  du  prot.  =  et  non 
aspirée  de  l'ass.-can.  =  / emph.  arani.;  jb^z  emph.  asp.  du  prot. 
=  s  emphatique  ass.-can.  =  &  aram.  ;  2°  la  théorie  des  racines  bi- 
littères  expliquant  le  passage  de  la  conjugaison  bilittère  à  la  tri- 
iittère  ;  3°  l'origine  de  la  formation  des  temps  et  en  particulier 
du  passé  à  suffixes  succédant  au  passé  à  préfixes  dans  l'ordre  sui- 
vant :  impe'r.  lid,  aor.  jussif  yalid,  aor.  futur  yalïdu  a  i,  aor.  passe 
ou  passé  à  préfixes  yalàdu,  puis  à  suffixes  yaîàda  *yaqàma  devenu 
qàma;  k°  enfin  fini  possibilité  de  tirer  l'impératif  de  l'infinitif 
comme  on  a  tenté  de  le  faire  dans  les  traités  en  usage. 

La  conférence  de  dialectologie  a  été  suivie  pendant  le  premier 
semestre  seulement  par  un  nombre  très  restreint  d'auditeurs. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MARÇAIS. 

Étude  de  la  catégorie  des  substantifs  féminins  non  caractérisés 
morphologiquement.  On  a  confronté  la  liste  dialectale  de  ces 
substantifs  avec  la  liste  correspondante  de  l'arabe  classique,  et 
constaté  beaucoup  de  pertes  et  quelques  acquisitions.  On  a  pu 
assigner  d'une  façon  géne'rale  une  influence  prépondérante  dans 
ces  changements  de  genre  à  la  morphologie  :  les  féminins  non 
caractérisés  sont  passés  au  masculin  ;  dans  quelques  cas  ils  ont 
conservé  leur  genre  étymologique  en  en  prenant  la  caractéris- 
tique.  Par  ailleurs,  les  cas  de  conservation  du  genre  féminin  non 
caractérisé  dans  les  parlers  considérés  sont  apparus  comme  des 
accidents  comportant  chacun  son  explication  particulière  :  am- 
biance phraséologique  habituelle,  attraction  exercée  par  des  syno- 
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nvmes  ou  des  mots   de  BeilB  contraire,  et,  semble-t-il.   parfois 
Bossi,  influence  du  Bubstral  berbère. 

MM.  Bbi  Hamodda  el  Charles  Cohbb  ont  fourni  d'intéressants 
renseignements  sur  le  genre  do  cerla'ms  des  mots  étudiés  dans 
les  pariers  de  Cherche!  et  de  Bône  qui  sont  respectivement  leurs 
langues  maternelles.  MM.  Lecbbf  et  Li  H\rdv  de  Beauliei  oui 
recherché  quel  était  le  genre  dans  les  pariers  arabes  orientaux 
de  l'un  des  groupes  examinés,  celui  des  noms  signifiant  ••  la  pluie-. 

\l\.  LANGUE  ÉTHIOPIENNE. 
Directeur  d'études  :  M.  Marcel  Cohbh. 

Le-  cours  ont  commencé  lard,  la  conférence  n'ayant  été  pour- 
vue d'un  directeur  d'études  que  quelque  temps  après  la  rentrée. 

\pres  une  courte  causerie  sur  la  vie  et  lVeuvre  scientifique  de 
Joseph   llalew  le  début  de  l'enseignement  a  été  consacré   à 

l'étude  de  l'alphabet        syllabaire  éthiopien. 

Ensuite,  des  textes  éthiopiens  de  la  Chre*lomathie  de  Dillvanh 
ont  été'  lus  et  expliqués.  Des  indications  grammaticales,  souvent 
comparatives,  ont  été  données  au  cours  de  l'explication. 

Ouelques  heures  ont  e'té  consacre'es  à  une  étude  sommaire  du 
christianisme  abyssin  et  de  la  carte  linguistique  de  l' Ahvssinie. 

M.  E.  KociiKR,  précédemment  élève  des  cours  de  lettres  el  de 
théologie  protestante  de  Strasbourg,  était  préparé  par  se-  con- 
naissances en  hébreu  à  l'étude  d'une  autre  langue  sémitique  ;  il  a 
participé  à  tous  les  cours  el  s'esl  montré  vile  capable  de  com- 
prendre des  textes  faciles. 

\\.  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 
Directeur  d'études  :  M.  \  incent  Schbil. 

Travaux  principaux:  premier  déchiffrement  de  l'ensemble  des 

lettres  de  l'époq assite  publiées  par  Radau  (Bain/t    Exped., 

xvii,  I).  —  Révision  de  la  traduction  de-  lettres  de  L'époque  de 
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Hammurabi  [Cuneiform  Texte,  XXIX).  -     Premier  déchiffrement 

des  lettres  néo-babyloniennes  publiées  par  Keiser  (Letters  and 
Contracte,  collection  James  Nies,  I).  — Révision  de  la  traduction 
du  Cylindre  A  de  Gudêa  et  de  divers  autres  textes  sume'riens. 

Le  Dr  Contenai  a  publie'  entre  temps  sa  collection  des  Trente 
tablettes  cappadociennes  (voir  Rapport  de  F Annuaire  igij-igi8 . 
p.  45).  Il  prend  part,  comme  conférencier  de  la  Salle  assyrienne, 
aux  Promenades  artistiques,  historiques,  inaugurées  cette  année 
au  Louvre.  M.  Charles  Jean  achève  un  travail  pour  l'obtention  du 
diplôme,  sur  des  textes  juridiques  de  diverses  époques,  et  sur 
l'onomastique  babylonienne.  M.  Justin  Bosox.  qui  a  publié  naguère 
un  Précis  de  grammaire  assyrienne  dans  la  collection  Hœpli,  met 
sous  presse,  chez  Payot,  un  Précis  d'histoire  assyro-babylonienne. 

M.  Steph.  Langdon,  ancien  élève  de  l'école,  est  nommé  titulaire 
de  la  chaire  d'assyriologie  de  l'université  d'Oxford. 

M.  Legkain,  élève  diplômé  de  l'école,  a  assumé  les  fonctions 
de  curateur  de  la  section  babylonienne  du  musée  de  l'univer- 
sité de  Philadelphie. 

XXI.  ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 
Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Ganneau. 

Principales  matières  traitées. 

—  Les  tétradrachmes  athéniens  à  la  chouette,  frappés  en 
Egypte  et  portant  le  nom  araméen  de  Syènet1);  étude  directe  sur 
les  pièces  originales  obligeamment  prêtées  par  M.  Lacau. 

—  Cachet  israélite  archaïque  au  nom  de  Challoum,  lils  de 
Adoniyah,(lilsde)  Kheper^;  points  arbitraires  employés  à  dessein 
pour  dérouler  les  faussaires. 

1    Cf.  Annuaire,  1919-1920,  p.  34. 

—  Empreinte  communiquée  par  M.  Pilcher;  discussion  de  ses  lectures  dans 
Pal.  Expl.  Fond,  Stat.  1919.  1715  reclilication  de  ta  confusion  commise  dans 
Idr.  Bibl.  1920,  1 36. 
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—  La  mosaïque  judeo-araméenne  de  'Ain-DoûqW,  étude  des 
restes  de  la  partie  figurée,  représentant,  peut-être  Daniel  dans  la 
fosse  aux  lions. 

—  Les  synagogues  de  GalHée^.  Les  pavements  en  mosaïque 
substituée  aux  anciens  pavements  es  dalle-.  Frise  Bculptée  de  la 
synagogue  de  Capharnaum  représentant,  sons  forme  d'édicule  rou- 
lant, la  carruea  du  patriarche  juif  do  Tibériade  |  domicile  fictif 
lui  permettant  d'étendre  légalemenl  à  son  gré  la  limite  du  chemin 
sabbatique  S)). 

—  amulettes  de  bronze  avec  inscriptions  samaritaines,  uue 
bilingue  (grecque).  La  formule  eïs  S-s6<  dans  l'épigraphie  sy- 
rienne. Le  monothéisme  juif,  chrétien  cl  musulman. 

—  Epigraphie  nabatéenne.  Milliaire  bilingue  (grec),  inédit, 
de  Palmyre;  donnanl  au  roi  des  rois  Vaballat  le  titre  romain  de 
S7Tavop9coT)j>  (correetor),  et  nommant  le  père,  jusqu'ici  inconnu, 
de  la  reine  Zénobie  (Antiochos).  Origine  des  noms  de  femmes 
composés  du  mot  bat  ■•  fille-  et  d'un  nom  d'homme  autre  que 
celui  de  leur  père  réel.  Les  derniers  jours  de  Palmyre  (*).  — 
L'inscription  de  Tomi  (C.  1.  S.,  n"  3607);  textes  palmyréniens 
syriacisants,  écrits  verticalement;  filiation  féminine,  indice  d'un 
étal  social  particulier  chez  les  peuples  de  la  Petite  Scythie. 

—  La  lampe  et  l'olivier  dans  le  Coran.  Le  verset  35  de  la 
Sourate  wiv  inspirée  par  la  vision  du  chapitre  i\  de  Xacharie. 
Le  luminaire  dans  le  culte  musulman  emprunt»''  au  culte  byzantin. 
Origine  des  lampes  de  mosquée  en  verre. 

Cf.    [unitaire,  1 9  1 9- 1  ;i-'<i  .  p.  33. 

Examen  critique  de  l'ouvrage  de  Kohi  el  Watzimqib,  [ntike  Synagogen 
in  Galilea .  1916. 

I  Lotion  analogue  s  celle  «lu  repas  préparé,  la  treille,  .1  la  limite  sabba- 
tique, et  permettant  le  lendemain,  de  reporter  d'autanl  le  point  <!<■  dépari 
de  celle-ci. 

L'étude  consacrée  à  ce  monamenl  a  paru  nhérieuremenl  dam  la  Revue 
biblique,  19*0,  [>.  889*619,  sou  la  tifcw  :  Odeinal  et  VabaUejt,  roi$  d»  Pal- 
mure  ei  leur  titre  romain  de  cobrmctob. 
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—  Le  Puits  de  la  Samaritaine.  Déviation  de  la  légende, 
transportée  de  Neapolis  à  Jérusalem  W;  raison  de  cette  déviation. 

—  Le  mot  arabe  goumra  «braise,  charbon»;  ses  attaches  ara- 
méennes  (goûmra)  et  ses  dérivés  (migmara  «  encensoir  »  )  ;  même 
évolution  sémantique  que  pour  âv9pa^.  Se  retrouve  peut-être  dans 
le  turc  keumur.  Le  radical  sémitique  gain  (arabe  gamar,  ganta*, 
gantai;  héhv.gam),  sens  primitif:  «réunir». 

—  Les  diverses  formes  de  l'article  dans  les  langues  sémitiques 

(hébreu  ^n,  n;  arabe  J5,  J4,  i;  safaïtique  n);  variations  dans 
l'assimilation  du  lamed  aux  consonnes  suivantes.  Traces  possibles 
de  l'article  assimilé,  sous  la  forme  d'un  simple  ahph&\  dans 
certains  noms  palmyréniens  du  type  ©i^pN  (AxxaXeicrou),  peut- 
èlre  d'origine  arabe  ou  safaïtique. 

—  Etymologie  des  noms  de  nombre  sémitiques;  la  numération 
digitale;  les  noms  spécifiques  de  chaque  doigt;  comparaisons 
sémantiques  avec  les  langues  indo-germaniques. 

XX11.    PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeurs  d'études  :  MM.  Alexandre  Moret,  Henri  Sottas, 

Raymond  VVeill. 

CONFÉRENCES  DE  M.  SOTTAS. 

Le  programme  a  été  inspiré  avant  tout  par  cette  préoccupation 
que  les  principales  spécialités  ressortissant  à  la  philologie  égyp- 
lieime  fussent  représentées  à  Paris  dans  l'enseignement  public. 
Les  participants  aux  conférences  ont  eu  le  bon  esprit  de  ne  se 
laisser  rebuter  ni  par  les  recherches  prétendues  moins  attrayantes, 
ni  par  l'indigence  des  moyens  de  travail  pratique. 

(1)  Rectification  d'un  passage  du  texte  arabe  de  'Ali  el-Heraoui  mai  compris 
par  ses  éditeurs;  vérification  faite  dans  le  manuscrit  de  fa  Bodléienne  grâce  à 
l'obligeance  de  M.  Cowley. 

Cf.  l' orthographe  de  Bédouins  semi-lettrés  :  ww*i  I  =  j~*ùJ\ . 
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Conte.  —  Explication  des  bcdI  premières  pages  du  Roman  de 
Camh/ie.  Étude  surtout  étymologique. 

Hiéroglyphe».  ■  -  bissai  de  transposition  m  «u|»lr  d'un  texte 
néo-égyptien  facile  [Orbiney,  nu-x).  G'esl  là  un  exercice  qui  se 
rapproche  du  thème  et  ou  a  les  avantages.  —  Explication  des 
trois  chapitres  des  Pyramides  (SS  1666-1671)  relatifs  à  la  pro- 
Lection  de  la  tombe  royale.  —  Etude  de  grammaire  archaïque. 

Papyrologie  hiératique.  -  Quelques  textes  ayant  trait  à  des 
questions  calendriques. 

Papyrologie  démotique.  -  Cautionnement  cl  déclaration  (ln- 
lingue)  de  bétail  ptolémaupies.  documents  inédits  de  Lille,  mis  ;■ 
la  disposition  du  directeur  d'études  par  son  collègue  M.  Jouguet. 

Quel  que  >oit  le  degré  d'avancement  des  étudiants,  il-  onl  fail 
preuve,  dans  l'ensemble,  d'un  sèle  rare.  La  conférence  a  réuni 
plusieurs  membres  de  l'enseignement,  puMic  ou  libre  :  M'"  Gi  1 
tard,  professeur  agrégé  d'histoire  en  congé,  <|ui  a  abandonné 
après  quelques  mois,  ayanl  dû  quitter  Paris  pour  raison-  de 
Famille;  M"e  Hartmann:  Al.  L'abbé  Jeah,  assyriologue  distingué; 
M.  l'abbé  Drioton,  érudil  déjà  de  grande  valeur,  coptisanl 
éprouvé,  venu  à  l'égyptologie  muni  d'une  préparation  hors  de 
pair;  M.  Henné,  helléniste  qui  se  destine  ii  l'Institut  français 
d'archéologie  orientale  H  a  eu  l'intelligente  curiosité  d'acquérir 
<|uel(|iies  notions  d'égyptieu.  M'""  Brocchi-Robsrt  et  Dupont. 
.MM.  Hisson  de  i.\  Roqdb,  Kolpaktchv,  Lapobte,  Rajok,  Ori  et 
Bobrbl  «ml  pris  une  pari  active  aux  travaux,  surtout  les  deux 
derniers  nommés.  MM.  Bonabbs  et  Antoine  m  Kougk.  retenus  par 
d'autres  études,  ont  paru  de  loin  en  loin.  Enfin  M.  Bàxhi  izbh 
\  w  DBB  BBlNB,qui  se  prépaie  à  soutenir  à  Leyde  une  thèse  de 
théologie,  B*esl  perfectionné,  à  partir  de  Pâques,  dan-  la  connais* 
sance  il»;  la  langue  copte.  Quelques  Béances  supplémentaires  à  son 
intention  ont  suppléé  à  l'insuffisance  du  temps  consacré  a  cette 
matière.  (Critique  du  texte  de  la  Vie  de  Saint  Pakhdme,  éd.  imé- 
lineau). 
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CONFERENCES  DE  M.  RAYMOND  WEILL. 

Les  conférences,  consacrées  à  Topographie  et  histoire  des  établisse- 
ments égyptiens  de  la  péninsule  sinaïtique  et  à  l'histoire  de  la  période 
comprise  entre  les  XIIe  et  A  VIIIe  dynasties,  ont  commencé  à  la  rentrée 
de  novembre;  elles  ont  été  grandement  perturbées,  ultérieure- 
ment, par  suite  du  mauvais  état  de  santé  du  professeur. 

XXIII.  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  d'études  :  M.  Isidore  Lévy. 

Les  vendredis,  à  1  heure  un  quart,  on  a  expliqué  les  textes 
lalmudiques  relatifs  au  christianisme,  réunis  par  Strack  et 
R.  T.  Herford.  M.  Stourdzé,  qui  prépare  une  nouvelle  collection 
de  ces  documents,  a  apporté  à  la  conférence  une  collaboration 
très  active.  Au  cours  du  dernier  trimestre  on  a  amorcé,  avec 
M.  Leckrf,  l'étude  de  l'influence  des  doctrines  grecques  sur  le 
manichéisme,  le  niçainisme  et  le  harranisme. 

Les  vendredis,  à  a  heures  un  quart,  on  a  continué  le  com- 
mentaire du  premier  Livre  des  Rois.  M.  Lecerf  a  suivi  avec  fruit 
l'explication  des  chapitres  xi-xvii. 


BOURSES   DE   LA  VILLE   DE   PARIS. 


Grâce  I  la  subvention  de  10,000  francs  allouée  à  notre  section 

p.-ir  II-  Conseil  municipal  de  Paris,  neuf  bourges  d'études  ont 
été  attribuées  à  des  élèves  méritants  qui  avaient  besoin  d'être 
secourus  et,  quoique  les  ravages  à  l'étranger  soient  encore  diffi- 
ciles, quatre  bourses  de  voyage  en  Angleterre  et  en  Espagne  onl  été 
données  à  MM.  Jean  (Iolin.  Dbitis,  Ports  H  Mlle  Renée  Flachaisk 

lu    Uni  8TAN. 


RECOMPENSES 

DÉCERNÉES   PAR   L'INSTITUT   EN    192  0. 


Pria  Volney. — ■  i,5oo  francs  k  M.  Uberl  Cdrt,  pour  un  mémoire 
ni.uiii-nil  :  Etudes  prégrammulicnlps  sur  lr  domaine  des  langues  indu- 
riirnprriiiioy-  ri  rlmmilo  séini/ii/un-s. 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Gobert.  —  Maintenu  à  M.  Ferdinand  Lot.  pour  son  ouvrage 
Etude  sur  U  Laneelot  en  prose.  |  Bibl.  de  l'École,  fasc.  aa6.) 

Prix  Saintour.  —  1.600  francs  à  M.  Langfors  pour  sou  édition  du 
Boman  de  Fauvel;  1.000  francs  à  M.  Erersolt  [Constantinople  byzantine). 

Prix  Delalande-Guérineau.  —  5oo  francs  à  M.  Macleb  traduction  de 
I  arménien  de  ['Histoire  universelle  par  Etienne   isolek  de  Taron  1. 

[ntxquiiés  nationales.  —  9"  médaille  à  M.  Dottih  pour  son  ouvrage 
iur  /"  langue  gauloise  :  3'  médailles  M.  l'abbé  Carrikas  pour  son  His- 
toire et  Cartulaire  des  Templiers  de  Provins;  \"  mention  a  M.  II.  \\  lqubi 
pour  Le  bailliage  de  I  ermandois  aux  \uï  et  xûf  siècles  |  Bibl.  de  l'École, 

Bue.  -,:;. 


CHRONIQUE 
DE   L'ANNÉE    1919-1920. 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA   SECTION. 

(Extraits  du  Registre  de«  procès-verbaux.) 


9  NOVEMBRE  1919. 

Le  président  annonce  que  les  nominations  Je  MM.  Jules  Blocli,  Jou- 
guet,  Marouzeau,  R.  Weill,  M.  Cohen  et  Marçais  sont  décidées,  mais 
arrêtées  momentanément  par  le  Contrôle. 

Rapports  favorables:  i°  de  MM.  Meillet  et  Roques  sur  la  thèse  de 
M.  Oscar  Bloch  (la  pénétration  du  français  dans  les  parlers  des  Vosges 
méridionales);  a"  de  MM.  Lot  et  Jeanroy  sur  celle  de  M.  Morawski 
(les  diz  et  proverbes  des  Saiges);  3°  de  MM.  Lambert  et  Roques  sur  celle 
de  M.  Blondheim  (les  gloses  françaises  dans  les  commentaires  talmu- 
diques  de  Raschi):  h"  de  MM.  Jeanroy  et  Prinel  sur  celle  de  M"e  Droz 
i=£ahn)  sur  Jehan  Régnier. 

Le  président  communique  une  invitation  au  Congrès  des  América- 
nistes  qui  se  tiendra  à  Rio  de  Janpiro  le  20  juin  1920,  el  une  autre 
pour  l'inauguration  de  l'Université  de  Strasbourg,  [\xé^  au  22  novem- 
bre 1919.  MM.  Bémont.  Châtelain  et  Thévenin  se  rendront  à  Stras- 
bourg. 

MM.  Bérard,  Haussoullier,  Is.  Lévy,  Meillet,  sont  élus  membres  de  la 
Commission  chargée  de  proposer  un  successeur  à  M.  Héron  de  Ville- 
fosse. 

30  NOVEMBRE  1919. 

Conformément  aux  propositions  de  la  Commission,  M.  Jacques  Zeil- 
ler  est  élu  par  22  voix  (sur  2.3  votants)  comme  successeur  de  M.  Héron 
de  Villefosse. 

MM.  Jeanroy  et.  Roques  exposent  les  motifs  pour  lesquels  la  création 
d'une  conférence  de  littérature  latine  du  moyen  âge  serait  très  désirable. 
On  nomme  une  commission  pour  étudier  la  question  (MM.  Jeanroy,  Loi 
et  Roquça  ). 


»  il  lin  M itl  i:  DE  L'AN  NÉE. 

M.  Bémont  est  élu  pour  représenter  l'Ecole  dans  l'attribution  du  prix 

Peyrat,  l'onde  par  la  marquise  Arconali-Visconli. 

Une  discussion  s'engage  à  propos  de  la  célébration  du  cinquantenaire 
de  l'Ëcoie.  On  admet,  en  principe,  la  publication  d'un  volume. 

M.  Thévenin  rend  compte  des  fêles  inoubliables  auxquelles  il  a  assisté 
•i  Strasbourg. 

11  JANVIER  1920. 

Conformément  aux  propositions  de  la  Commission,  M.  Edmond  Faral 
est  désigné  par  21  voix  (sur  9. 9  volants  )  pour  diriger  une  conférence 
de  littérature  latine  du  moyen  âge. 

Discussion  sur  la  création  de  maîtres  temporaires. 

M.  Reuss  dépose  comme  tbèse  un  volume  déjà  imprimé  de  M.  Gabriel 
IUmon.  —  Commissaires  responsables:  MM.  Bémont  et  Poupardin. 

La  Commission  des  Bourses  sera  composée  de  MM.  Lefranc.  Prinel . 
More!  :  celle  des  publications,  de  MM.  Poupardin,  Is.  Lévy,  .louguel. 

21   MARS   1920. 

M.  Bérard,  élu  sénateur  du  Jura,  désigne,  pour  le  suppléer,  MM.  Mi- 
nier et  Chapot.  M.  Desrousseaux  a  choisi  MM.  Bourguet  et  Mazon  pour 
sa  suppléance  confiée  jusqu'ici  a  M.  Joognet  qui  devient  directeur 
d'éludés. 

Rapport  favorable  de  MM.  Bémont  cl  Poupardin  sur  la  thèse  de 
M.  Ramon. 

M.  Jouguel  annonce  que  M.  Raymond  Weill.  dont  la  santé  rst  tou- 
jours altérée .  a  l'intention  de  donnera  l'Ecole  sa  collection  de  papyrus 
grecs  et  coptes. 

Discussion  sur  le  projet  des  maîtres  temporaires.  Le  texte  en  sera 
autographié  et  distribué. 

18  II  IN   192(1. 

Nomination  d'une  Commission  chargée  d'examiner  s'il  \  a  lieu  de 
maintenir  la  conférence  supplémentaire  d'argot  Sont  'lus:  MM.Meillei. 
Roques  et  Thomas 

20  JUIN  1920. 

M.  Haussoullier  dépose  une  thèse  .!.■  M1,  Bbbnoi  (Recherches  sur 
l'éphébie attique  el  en  particulier  suris  date  de  l'institution). 

Rapports  favorables:  1  de  MM.  Morel-Patio  et  Reuss  sur  le  travail 
imprimé  présenté  comme  thèse  par  M.  l'abbé  6.  Constant  i  Rapport  Bur 
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une  mission  scientifique  aux  Archives  d'Autriche  et  d'Espagne.  Docu- 
ments sur  le  Concile  de  Trente);  20  de  MM.  Chatelaiu  et  rlaussoullier. 
sur  la  thèse  de  M.  K.  Golix  (Etude  sur  Cyriaque  d'Ancone). 

Lecture  du  rapport  de  la  Commission  proposant  de  consacrer  les 
3,ooo  francs  de  la  Conférence  supplémentaire  d'argot  à  la  conférence 
déjà  votée,  de  littérature  latine  du  moyeu  âge.  Sur  29  votants,  19  don- 
nent la  préférence  à  l'enseignement  de  M.  Faral,  10  voudraient  main- 
tenir celle  de  M.  Dauzat.  M.  Faral  sera  présenté  pour  jouir  de  l'indem- 
nité disponible. 

Vote  des  bourses  de  la  Ville  de  Paris. 

M.  Cous  est  désigné,  par  20  voix,  comme  candidat  à  l'Ecole  de 
Rome,  contre  h  voix  attribuées  à  M.  Terrasse. 

Le  projet  de  créer  à  l'Ecole  des  chargés  de  conférences  à  titre  tempo- 
raire est  adopté,  article  par  article.  L'ensemble  est  volé  par  9  oui  contre 
o  non  et  un  bulletin  blanc. 


LISTE 
I>KS  ÉLÈVES  TITULAIRES  NOMMÉS  K\    1920. 


I.i    registre  de  l'École  constate   m  ■>.   inscriptions  prises  pour  les  deux  MDMtrat<  Sur 
ces    Ui-i    élèves  ou  candidats,  ou  en  compte    Itl  de   nationalité   étrangère    H 
olnséroni  ici,  foute  de  plan  .  que  les  élèves  titulaires  de  l'an • 


Baiatti  (Georges),  né  à  Douai  le  ■  mari  i8<j8.  lie.  I.  Hue  Murilto,  r>.  |Loi. 
Poupardin.  Tlicveniu.J 

Bahcbloi  (Antoine),  né  à  Gerone  (Espagne)  le  8  juillet  1887.  Une  du  Bois, 
76,  à  Glicfay.  [Morel,  Patio,  Lefranc. 

Baddou  iHogerj.  né  à  Malo-les-Bains  le  91  juillet    1898    éi.  Ec.  V  Bue  \i 

neuse.  18.  [Lebègue.] 

Bup  (Ra\ monde),  née  à  Marseille  le  18  février  18(1*.  Boulevard  Diderot,  "7 

[Lot. 

BiAUCHMM  (Henri),  né  à  Paris  le  7  avril  1898.  Avenue  Mozart,  21.  [ Lot.  J 

Ikwi.Msii.  (Emile),  né  à  Alep  le  a^  mai  190a,  lie.  1.   Rue  d'Assas,    i3&. 
[Blocli,  Finot,  Lévi ,  Meillet.] 

Bbrhabd  (Pierre),  aé  ■>  Montdtdier  le  3i  décembre  1895,  docL  dr. ,  lie.  I. , 

■  |.  Éc  Ch.  Bue  Davioud,  3.  [Lot.] 

Blibchabd  (Marc),  né  à   Bëgles  (Gironde),  lie  I.  Boulevard  de  Clicby,    ig. 
Bloch,    Marouzeau.j 

Boi  in.r  1  Henri  1  ■  né  à  Genève  le  1 1  mars  1  *<j-.' .  lie.  let. ,  Suia$e.  Ivenne  Piei  1  e 
Charron,  3i.  [Jeanroy.  Lefranc.] 

BoBBU.  ( Jean ) ,  né  à  Btretal  le  a3  juin  1901.  Bue  Dufrenuy,   i<>  bi$.  [Sottas. 

Bouiesou  (René),  né  a  Beims  le  >8  juin  1897,  él.   Éc.  Gh.  Bue  du  Vieux- 
Colombier,  6.  [Jeanroy,  Poupardin.] 

l'i  bokb  |  André),  ne  a  Treguen  |  Chili)  le  i~>  février  1899,  lie  I.,  Suiu*.  Bue 
du  Faubourg-Saint  Antoine,  i&a.  [Havet,  Mi'illcl.j 

CiMTiiuAi  (Maurice),  né  .1   Equerdreville  le   '1  janvier   1900,  lie.  bist  1 1 (  1  < ■ 
d'Amsterdam ,  tt.  |  Lot. 
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Capitaine  (Alexandre),  né  à  Basse-Terre  (Guadeloupe)  le  a3  mais  189/i.  Bue 
des  Fossés-Saint-Jacques,  sft.  [Pasquel.] 

Chapoutuieii  (Fernand),   né  à  Bordeaux  le  \h  octobre  1899,  él.  Éc.  N.  Bue 
d'Ulm,  45.  [Finot,  Lebègue.] 

Chartier  (Jacques),   né  à  Paris  le  3o  novembre  1892,  él.  L.  0.  V.  Faubourg 
Saint-Honoré ,  197.  [Meillel.] 

Decoeur  (Marie),  née  à  Vienne  (Isère)  le  26  avril  i883.  Bue  de  la  Sorboune-  -a. 
[Lefranc,  Lévy.J 

Deeessard  (Léon),  né  à  Pierrepont  le  ?3  décembre  1891,  él.  Éc.  Ch.  Bue 
Toullier,  9.  [Jeanroy,  Poupardin.] 

Douche  (Gaston),  né  à  Nancy  le  6  février  1889,  él.  Ec.   Ch.  Bue   du   l'an 
Boyal,  1  1.  [Jeanroy.] 

Drioton  (Etienne),  né  à  Nancy  le  21  novembre  1889.  Bue  de  Vaugirard.  71. 
[Sottas.  Lambert,  Lebègue.  Jouguet.] 

Francastel  (Pierre),  né  à  Paris  le  8  juin  1900.  Boulevard  de  la  Beine,  1 1  '> . 
à  Versailles.  [Cbatelain,  Lebègue.] 

Fretin  (Adèle),   née  à   Paris  le    19  août  189^1,  lie.  1.  Bue  de  Maislre,   78. 
[Finot.] 

GoNpy  (Jean),  né  à  Pont-de-Vaux  le  18  mai  1896.  Avenue  du  Colonel-Bon- 
net, 10.  |  Poupardin.] 

Grenieb  (Camille),  né  à  Paris  le  6  février  1898.  lie.  1.  Bue  Gassendi,  3o  ter. 
[Finot.] 

Guillemin  (Anne),  né  à  Chalon-sur-Saône  le   22   février  1868.  lie.  1.  Boule- 
vard Victor-Hugo.  a/i.  [Châtelain ,  Havet.] 

Hagi  in  ai  i.n  (  Charles),  né  à  Caen  le  29  octobre  1896.  Bue  des  Feuillantines,  9. 
|  Meillel.  Pinot,  Dauzat.  Camerlynck.J 

IIahtma.nn   (Fernande),  née  à  Chalelleraull  le  5   septembre  1 886.  lîue  d'Alé- 
sia .  87.  [Sottas.] 

Kocheis  (Frédéric),  né  à  Bouxwiller  le   5   mai  1897,   bach.  théol.  Boulevard 
Ifago,  83.  [Cohen.  Lambert.] 

Langkard  (Paul),  né  à  Saint-Pierre -Eglise  (Manche)  le  22  mai  1892.  lie.  I. 
Bue  Férou,  g.  [Lebègue.] 

Lechevalier  (Jean),  né  à  Paris  le   17  janvier  1896.  él.  Ec.  N.  Bue  Louis- 
Blanc,  58.  [Lebègue.] 

Livi  (Pierre),  né  à  Paris  le   17  juillet  1900,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Bue  de  Sévi- 
gné,  %h.  [Lot.  |. 


'i(i  LISTE  DES  KIJ-.\  ES. 

Makim-m.  (Constantin),   ne  i  SherbAnesti-Poduri  (Roumanie)  le   19  juil- 
let 1891.  Roumain,  Hôtel  Léon,  boulevard  de  Cuchy.  [  Lot 

IIaioi  (Pierre),  né  à  Neufcbâteau  le   10  décembre   igoo,  A,  Êc."  Ch.  Rue 

d'Olivel.  7.  [Loi,  Poupardin.] 

Mt-i  vu  11   Jacques),  né  i  La  Bochefoucault  le  3o  mai  1808,  lie.  I.  tir.  Square 
Lagardc,  s.  [Havel.] 

MhiRGtv  (Jacques  1.  aé  i  Paria  le  ao  août   1891.  Rue  «  I  »  -  GoureeUes,   n3. 

[Prinet]. 

Moiif.a  (Lucien),  ne  à  Bruxelles  le  8  juin  1  890.  Hue  Cujas.  -j.  [Laral>ert.  j 

Odmd'hu  (Gabrielle),  née  à  Boulogne-sur-Mer  le  '1  janvier  1898,  él.  Ec.  Ch. 
Boulevard  Saint -Michel.  38.  [Poupardin.] 

Uni  (Georges),   né  à   Prague  le  a8  juillet    1900.    Tchèque.   Hue  Jacob,    iS. 
|  Sottas.] 

I'i.am  uknm  1.1  (René),  aé  à  Angers  le  in  mars  1897.  *'•  •*  ■  ' '■''■   \v,,nucde 
l'Opéra.  '17.  |  Loi .  Poupardin.  | 

Pourra  (Félix),  né  a  Toulon  le  :>a   novembre   189a,  attaché  a   la    Direction 
générale  de  l'Instruction  publique  à  Strasbourg.  (  Hémont.  ] 

Roauuruo  (Georges),  ne  à  Varsovie  le  5  août  18O2.  Rue  Rertheaux-Dumas ,  à 

Viiilly.  [Barthélémy.  Lambert.] 

Sjôotbdi  (Marie-Louise;,  née  à  Saint-Thomas  le  ao  septembre  1900.  avenue 

de  Malakoll',  159  [Havet,  Bloch,  Lebègue.] 

Stbn  (Philippe j,   né  à   Paris  le   12   avril   1890.  Roulevard  Maleshcrboo,  g 
[Finot.] 

TiSHiKBBS  (Lucien),  né  a  Mont-Sainl-Aigiian  le  l3  mai  i8g3,  agi1.  1.  u\.  Hue 
Madame,  61.  [  Meillet.  Bloch.] 

Tiihin   (Pierre],   né  à   Paris  le   ît   octobre  1896.   Rue  Geruusclii .   a».  [Lam- 
bert. ] 

Thuicblih  (Georges),  aé  a  Paris  le  17  juillet   1899,  él.  Ec  Ch.  Ivenue  de 

Vuilly,  89.  [Jeanroy.  j 

Thomas  (Georges),  né  à  Saint-Yriex-la-Montagne  le  95  août  1898,  él.  Èc.  Cb. 

Avenue  Victor-Hugo,  3s,  Rourg-la-Heine.  [Lot.  | 

Iii.hm.i   (Michel),   né  à   Esker  (Irlande)  en    1896.  Irlandais.  Bue  Renard.  87. 
|  Haussoullier,  Havet,  GaidoE,  Meillet.] 

\  aillant  (André),   né  à  Soissons  le  3  novembre   1890.   a^r.  1.  Bue  Philippe 
de-Champagne,  1  0.  [  Meillet.  J 


PROGRAMME   DES   CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE  1920-1921. 


PHILOLOGIE  GRECQDE. 

Directeur  «l'éludes,  M.  A.-M.  Desroisseaix,  député  de  la  Seine  : 
Exercices  de  critique  verbale,  les  lundis  à  U  h.  i/a. 

M.  Bocrgcet,  chargé  de  conférences  :  Explication  et  discussion  des 
chapitres  du  livre  A  de  Pausanias  relatifs  au  sanctuaire  d'Apollon  à  Del- 
phes (Suite,  à  partir  des  Offrandes  des  Armions),  les  mardis  à  3  heures. 

M.  Paul  Mazon,  chargé  de  conférences  :  Etudes  sur  le  texte  des  Eumé- 
nides  d'Eschyle,  les  lundis  à  k  h.  1/2. 

Directeur  d'études,  M.  D.  Serruys  :  Essai  de  reconstitution  de  la  Chro- 
nique de  Dexippe  l'Athénien,  les  mardis  à  5  heures  1/3.  —  Recherches 
paléographiques  sur  quelques  textes  choisis  des  v'et  vf  siècles,  les  mercredis 
à  5  heures  1/2. 

Directeur  d'études,  M.  H.  Lebègde  :  Paléographie  élémentaire,  les 
mardis  à  9  heures.  —  Paléographie  grecque,  2*  et  3e  années,  les  jeudis 
à  2  heures. 

Directeur  d'études.  M.  Pierre  Joiglet  :  Transcriptions  et  études  de 
papyrus  grecs  en  rue  d'une  édition ,  les  lundis  à  10  heures.  —  Explica- 
tion de  textes  relatifs  à  l'Egypte  grecque  du  m'  siècle  avant,  J.-C. ,  les 
mardis  à  k  heures. 

PHILOLOGIE   BYZANTINE   ET   NEO-GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psichari  :  Commentaire  philologique  de 
l'Epîlre  aux  Romains  (éd.  A.  Pulli*,  Liverpool,  1920),  les  lundis  à 
9  heures  1/2.  —  Conférence  destinée  aux  élèves  qui  préparent  des  travaux 
personnels  et  exercices  de  grammaire  historique  néo-grecque ,  les  dimanches 
à  10  heures  (  chez  M.  Jean  Psichari,  h  h,  rue  Madame.  vie  arr.  ). 


l'I'.iMJIUM.ML   DES  CONFÉRER  BS. 


EPIGRAP1ME   KT  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études.  M.  Bernard  II m  ssoillier.  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  el  beUes-leUres  :  Eludes  d'histoire  et  de  droit 
.  les  lundis  ;i  9  beures.  —  Explication  d'un  choix  d'inscriptions  et 
de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  les  jeudis  .;i  g  beures. 


PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Hatet,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Étude  méthodique  de  l'art  de 
traduire,  avec  application  aux  Adelphes  de  Térence,  les  lundis  à  9  heures. 

Directeur  d'éludés,  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'institul .  leadé- 
mie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
m  beures.  —  Lecture  des  noies  tironiennes,  les  samedis  à  10  heures. 

Directeur  d'études.  M.  Jules  Mahoizeai  :  Etudes  de  stylistique,  le> 
lundis  ù  3  heures.  —  Méthode  d'explications  des  textes,  les  vendredis 
.1  iî  heures. 


LITTERATURE    LATINE     1)1"    MOYEN   AGE. 

Directeur  d'études,  M.  Edmond  Fahal  :  La  littérature  épique  du  rm* 
au  1"  siècle,  les  mercredis  à  2  heures.  —  Irtt  poétiques  des  mi'  et 
xnf  siècles  :  la  rrPoetria  nova-  de  GeoflVoi  de  Vinsauf,  les  jeudis  à 
•>  heures. 


EPKJIUPHIK    LATINE  KT   ANTIQUITES   ROMAINES. 

Directeur  d'études.   M.  Jacques  Zhllbr  :   Inscriptions  d'  \frique,   les 
mardis  à  10  heures.  \ntiquiUs  fontaines  d'Ulyrie,  les  mercredis  à 

10  heures. 

BISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  I'hévenin  :  La  politique  des  mis  de  France 

empereurs  allemands  dn  \iu'  au  h'  siècle,  les  mercredis  ;i  a   heures.  — 
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Exercices  et  commentaires  sur  des  le.rtes  choisis  du  xui'  au  xv'  siècle, 
les  jeudis  à  10  heures  1/2. 

Directeur  d'études ,  M.  Bémont,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  :  Eludes  sur  les  sources  de  l'histoire  d'Angleterre 
au  x u'  siècle ,  les  mercredis  à  10  heures  —  L 'Eglise  anglicane  et  les  sectes 
religieuses  en  Grande-Bretagne  au  Xftif  siècle,  les  vendredis  à  10  heures. 

Directeur  d'études.  M.  Rod.  Rei;ss  :  Les  rapports  politiques  de  la 
France  et  de  l'Allemagne  depuis  la  pair  de  Hubertsbourg  (  1  j 63)  jusqu'aux 
guerres  de  la  Révolution  (1792  ),  les  mardis  et  vendredis  à  10  heures. 

Directeur  d'études,  M.  Ferdinand  Lot:  I.  La  vassalité.  II.  Le  régime 
des  terres  et  lu  condition  des  classes  rurales  au  moyen  âge,  les  lundis  à 
h  heures.  —  Introduction  à  l'élude  du  moyen  âge  français,  les  mercredis 
à  k  henres  3/4. 

Directeur  d'études,   AI.  Polpardin  :  Elude  sur   l'histoire  de  Paris  n 
l'époque  mérovingienne  et  carolingienne ,  les  lundis  à  10  heures  1/0..  ~- 
Recherches   sur  la  formation  des  seigneuries  épiscopales  en  France  et  en 
Italie,  les  vendredis  à  4  heures  1/2. 

Directeur  d'études,  M.  Prinet  :  Commentaire  des  Mémoires  d'Olivier 
de  la  Marche,  les  jeudis  à  4  heures  3/4.  —  Etude  de  la  flore  héraldique . 
les  samedis  à  4  heures. 

HISTOIRE   DE  PARIS. 

(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.  1 

Directeur  d'études,  M.  Poète  :  Explication  des  textes  relatifs  u  révolu- 
lion  de  Paris  aux  xif  et  mf  siècles,  les  jeudis  à  5  heures. 


HISTOIRE   DES  FAITS  ET  DES  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 
(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 

Directeur  d'études,  M.  Adolphe  Landry,  député  de  la  Corse. 

M.  Simiand,  chargé  de  conférences  :  Le  revenu  des  nations  et  le 
mouvement  des  prix  (Histoire  des  doctrines  et  des  faits),  les  mardis  a 
5  heures. 


V.         PROGRAMME  DES  CONFÉRENCES. 

M.  Pasqcet,  chargé  de  conférences  :  L'immigration  étrangère  <i tu- 
Etats-Unis  au  m'  siècle ;  ses  effets  économiques  et  sociaux,  les  lundis 
à  5  heures. 

GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études,  M.  Victor  Béiurd,  sénateur  du  Jnnu 

II.  Besxier,  chargé  de  conférences  :  La  géographie  économique  de 
l'Espagne  romaine  d'après  Strabon .  les  lundis  à  H  heures  1/9. 

M.  Victor  Ciiapot,  chargé  de  conférences  :  Explication  et  commentaire 
d'Arrien,  Périple  du  Ponl-Euxin,  avec  l'étude  de»  sources  secondants  n 
des  questions  connexes,  les  mardis  à  2  heures  \f>. 

PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPAREE. 

Directeur  d'études,  M.  Paid  Passv  :  Phonétique  syntactique  des  princi- 
pales langues  européennes  (suite),  les  jeudis  à  5  heures. 

Suppléant,  M.  Alhert  Datzat  :  La  prononciation  parisienne  et  les  pro- 
nonciations régionales  du  français  du  w'  siècle  a  nos  jours,  les  lundis 
à  3  heures  î/a. 

GRAMMAIRE   COMPARKE. 

Directeur  d'études,  M.  A.  Meillet  :  Le  verbe  slave,  les  mardis  à 
9  heures.  —  Grammaire  comparée  de  l'iranien,  les  mardis  à  1 0  heures  \jk. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Blocii,  directeur  de  l'Ecole  d'Extrême- 
Orient. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  JeANBOI  :  Expicaliun  et  étude  critique  de  textes 
français  et  provençaux  des  un'  et  xiv'  siècles,  les  vendredis  à  vt  heures  \f>. 
—  Direction  de  travaux,  les  vendredis,  à  h  heures. 

Directeur  d'études.  M.  A.  Mobbl-Fatio,  membre  de  rin*iitut ,  Académie 
des  inscription!  et  belles-lettres  :  Expiration  de  i  [ntologia  de  prosistas 
castellfinos  île  Ramân  \tenéndez  Pulal  (à  partir  de  la  p.  aoa).  les  ven- 
dredis à  1  heure  i/a. 
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Directeur  d'éludés,  M.  Mario  Roques  :  Phonétique  du  latin  vulgaire 

et  des  langues  romanes,  les  mercredis  à  10  heures.  —  Etude  de  deux 
poèmes  provençaux  relatifs  à  Roland,  les  samedis  à  9  heures. 


DIALECTOLOGIE   DO  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Gilliéron  :  Etudes  lexicologiques  d'après 
l'Atlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  9  heures  à  k  heures. 


LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Recherches  sur  les  rapports  de  l'an- 
cienne Irlande  avec  les  autres  peuples  principalement  d'après  les  mots  em- 
pruntés, les  mardis  à  9  heures  i/a.  —  Grammaire  irlandaise  et  expli- 
cation d'anciens  textes,  les  samedis  à  9  heures  1/9. 


HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

Directeur  d"études,  M.  Abeî  Lefranc  :  Explication  de  poésies  de  Ron- 
sard et  spécialement  des  Elégies  et  des  Eglogues.  —  Eludes  sur  Christophe 
Plantin  et  les  imprimeurs  du  zvf  siècle,  les  lundis  à  5  heures. 


LANGUE   SANSCRITE. 

Directeur  d'études,  M.  Sylvain  Lévi  :  Etudes  de  textes  sanscrits ,  les 
lundis  à  1 1  heures.  —  Notions  élémentaires  d'indianisme ,  les  samedis  à 
11  heures.  —  Explication  d'un  texte  tibétain,  les  mardis  à  10  heures. 
(Ces  conférences  seront  faites  par  M.  Jacques  Bacot,  élève  diplômé.) 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Finot  :  Eléments  de  sanscrit  classique, 
les  mardis  à  3  heures.  —  Explication  de  la  Sàmkhya-tattva-kaumudi , 
les  mardis  à  k  heures. 

LANGUES  IRANIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  A.  Meillet  :  Grammaire  du  Pehlvi,  les  lundis 
à  1  o  heures  i/4. 
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LiHGl  I  -    ^KMI  Uni  E>. 

Directeur  d'études,  M.  Viayer  Lamberi  :  Hébreu:  Exposé  dis  éléments 
de  /,/  grammaire  hébraïque  et  explication  du  livre  <lr  Josué,  les  mardis 
.1  ."!  heures.  —  Explioation  du  livré  de  Jérémie,  les  mardis  à  k  heures. 
—  Grammaire  comparée  des  langues  sémitiques  :  Morphologie,  les 
mardis  ;•  5  heures. 

U1SG0K  ARABE. 

Directeur  <l'études,  M.  Barthélémy:  Arabe  littéral.  Explication  du 
Wiuljàni  l'adab  de  Beyrout,  pendant  le  i"  semestre,  et  de  vimu 
poèmes  arabes,  pendant  le  second,  les  jeudis  à  5  heures.  —  Dialecto- 
logie arabe,  les  vendredis  à  5  heures. 

Directeur  dVludes,  M.  \\ .  Marçaib  :  Etude  sur  le  signe  >i  la  fonction 
du  féminin  dans  1rs  parler*  arabes  occidentaux,  les  mardis  et  mercredis, 
à  i  î  heures. 

LANGIE  ÉTHIOPIENNE. 

Din-cteur  d'études.  M.  Marcel  Cohen  :  Grammaire  et  texte  d'éthiopien 
classique,  les  lundis  à  5  heures.  —  Eludes  comparatives  sur  le  verbe  éthio- 
pien (expression  du  temps),  Les  jeudis,  à  a  heures. 

PHILOLOGIE   ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Scheil,  membre  de  l'Institut.  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  de  textes  classiques  mer  commen- 
taire grammatical  et  lexicographique,  les  samedis  à  8  heures  1/9.  — 
Déchiffrement  des  Letters  and  Contracte  (néobabyloniens)  de  la  collection 
Mrs.  éditées  par  Cl.  E.  Keiser.  Révision  des  traductions  du  cylindre  II  de 
Gudéa.   Etudes  paléographiques,  les  lundis  à  8  heures  i/a. 

ARCHÉOLOGIE   OHlEiMALt. 

Directeur  d'études,  M  Ci .1  umont-Haiweai  .  membre  de  l'Institut, 
académie  des  inscriptions  el  belles-lettres:   [ntiquités  orientales:  r\Je$tine, 
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Phénicie,  Syrie.  (M.  Chabot,  élève  diplômé,  membre  de  l'Institut ,  fera 
quelques  conférences  sur  des  inscriptions  inédites,  puniques,  néo- 
puniques et  libyques,  les  mercredis  à  3  heures  1/2.)  —  Archéologie 
hébraïque,  les  samedis,  à  3  heures  1/2. 


PHILOLOGIE   ET   ANTIQUITES   EGYPTIENS  BS. 

Directeur  d'études,  M.  Sottas  :  Grammaire  égyptienne.  Explication 
de  textes  copies  [Lettres  et  contrats).  Déchiffrement  des  hiéroglyphes ,  les 
samedis,  à  9  heures  1/2.  —  Paléographie  hiératique  (Chrestomathie  de 
Moeller)  et  démotique  {Décret  de  Canope,  papyrus  inédits  de  Lille),  les 
samedis,  à  10  heures  1/2. 

Directeur  d'études,  M.  Raymond  Weill  :  Topographie  et  histoire  des 
établissements  pharaoniques  de  la  presqu'île  du  Siuaï,  les  jeudis,  à 
9  heures  1/2.  —  Etudes  sur  l'histoire  de  la  période  comprise  entre  la  XII" 
et  la  \\  III'  dynastie,  les  jeudis,  à  to  heures  1/3. 


HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directeur  d'études,  M.  Isidore  Lévy  :  L'influence  des  doctrines  grecques 
sur  le  monde  oriental,  les  vendredis,  à  1  heures  \jh.  —  Les  royaumes 
d'Israël  et  de  Juda  (suite),  les  vendredis  à  2  heures  i/h. 


Les  conférences  commenceront  le  0  novembre  et  finiront  le  2 U  juin. 

Vacances  les  10-11  novembre  ;  —  du  25  décembre  au  5  janvier  inclus  ; 
—  les  7  et  8  février;  —  du  20  mars  au  3  avril;  —  les  16  et  17  mai. 

Réunions  ordinaires  du  Conseil  de  la  Section:  les  7  novembre,  9  jan- 
vier, i3  mars,  à  10  heures;  le  19  juin,  à  9  heures  et  demie. 


TABLE  Di:S  MATIÈRES. 


DOCUSIENTS   RELATIFS   A  L'ECOLE   DE>   HAUTES  ÉTUDES. 

Commission  de,  patronage :i 

Personnel  de  l'Kcole  au  1  "  octobre  1 900 .1 

RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES  DE  L'ANNEE    igig-iQ90. 

I.  Philologie  grecque  (MM.  Desrousseaux,  Mazon,  Rourguet.  Jou- 

guet,  Serruys ,  Lebègue) ."> 

II.  Philologie  byzantine  et  néo-grecque  (M.  Psich.iri) 

III.  Épigrnphie  et  antiquités  grecques  (M.  Haussoullier) S 

IV.  Philologie  latine  (MM.  Ilavet,  Châtelain.  Marouzeau) g 

V.  Histoire  (M  M.  Thévenin,  Rémont,  Reuss,  Lot,  Poupardin,  Prinet).  m 

VJ.        Histoire  de  Paris  (M.  Poète) 11 

\ll.       Histoire  des  faits  et  des  doctrines  économiques  (MM.  Adolphe 

Landry,  Simiand,  Pasquet) 1  ."> 

VIII.  Géographie  ancienne  (MM.  Rérard,  Régnier,  Ghapot) 1  <i 

IX.  Grammaire  comparée  (MM.  Meillet.  Jules  Blocli) 17 

X.  Phonétique    générale   cl   comparée    (MM.    Paul    Passy,    Dauzat, 

Camerlynck  ) 18 

XI.  Langues  et  littérature*  celtiques  (M.  Gaidoz) ni 

XII.  Philologie  romane  (MM.  Thomas,  \lorel-Falio,  Roques,  Jeanroy).  as 

XIII.  Dialectologie  de  la  Gaule  romane  (M.  Gilliéron) %3 

XIV.  Histoire  littéraire  de  la  Renaissance  (M.  Lefranc) aà 

XV.  Langue  sanscrite  (MM.  Lévi,  Finot) a 5 

XVI.  Langue  iranienne  (  M.  Meillet) aG 

XVII.  Langues  sémiti(|nes  CM.  Mayer  Lambert) ati 

XVI II.  Langue  arabe  (MM.  A.  Barthélémy,  VV.  Marçais) ab* 

XIX.  Langui'  éthiopienne  (M.  Cohen) 28 

XX.  Philologie  assyrienne  (M.  Scheil) a8 

XXI.  Archéologie  orientale  (M.  Clermont-Ganneau) au 

XXII.  Philologie  et  antiquités  égyptiennes  (  MM.  Sotlas,  R.  Weill)  ....  3l 

XXIII.  Histoire  ancienne  de  l'Orient  (M.  Isidore  Lévy ) 3H 

Roursçs  de  la  Ville  de  Paris 36 

Récompenses  décernées  par  l'Institut  en  1 930 34 

Séances  du  Conseil  de  la  Section ii5 

Liste  des  élèves  titulaires  nommés  en  îgao 3K 

Programme  des  conférences  de  Tannée  1  gao- 1931 '1 1 

Jour-  de  vacances  et  de  réunion  du  Conseil 
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